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INTRODUCTION 



Les chroniques éthiopiennes de Zar'a Yâ'eqôb et de Ba'eda 
Mâryâm, qui font Tobjet de cette publication, sont tirées du 
manuscrit oriental n® 821 du British Muséum, inscrit dans le 
catalogue de M. Wright sous le n? 392, avec le titre de Corn- 
pendium of historyK 

C'est en effet un précis d'histoire à Tusage des Abyssins ; il 
renferme : 1® Une histoire des Juifs depuis Héli jusqu'à Jésus- 
Christ; 2° une histoire de l'empire romain depuis Tibère jus- 
qu'à Héraclius ; 3° les dates des principaux événements depuis 
la création jusqu'à Mohammed; 4? la liste des rois d'Aksum 
et la durée de leurs règnes depuis Za Arwê jusqu'à Delnaad ; 
5° la liste des rois de la famille des Zagûê ; 6** la liste des rois 
de la ligne de Delnaad, et enfin 7° les chroniques des rois 
d'Ethiopie, écrites k diverses époques et réunies en l'an 1784 
par ordre du Dadjazmatch Haylu, dans la première année du 
règne de lyasou III. L'exemplaire du British Muséum n'est 
qu'une copie de cet ouvrage faite en 1851 ; l'écriture en est 
très belle, mais le texte des chroniques que j'en ai extraites 
est parfois obscur. 

La Bibliothèque nationale de Paris possède aussi un recueil 
analogue, décrit par M. Zotenberg dans son catalogue sous le 
n° 143*; on y trouve quelques parties qui n'existent pas dans 

1, Catalogue of Ethiopie manuscripts in the Britieh Mtueumj acquired 
since (^e year 1847, by W. Wright. London, 1877. La plus grande 
partie de ces manuscrits provient du trésor de Magdala, pris par les 
Anglais en 1868. 

2. Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens {gJieez et amharique) 
de la Biblioéhèque nationale, Paris, 1877. Le ms. 143 contient un résumé 
de rhistoire juive depuis Héli et de Thistoire romaine depuis Auguste 
jusqu'au règne d'Héraclius, le tableau des institutions du royaume 
d'Abyssinie, la liste des rois d'Abyssinie et leur généa^logie depuis 
Adam, la relation des exploits et victoires du roi Amda $ëyôn, une 
notice sur les successeurs d'Amda Ç^yon, les annales de différents rois„ 
le code des institutions et des grands offices de la cour, dcâ poèmes eu * 
p^hecz mélangé d'amharique, on Thonncur J'Amda Çôyôu, de Zar'a 
Yâ'eqôb et d'autres guerriers éthiopiens. 
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le précédent : récriture en est moins soignée, mais certains 
passages sont plus clairs, ce qui provient sans doute de ce 
que le copiste avait 'devant lui un manuscrit mieux rédigé, 
ou bien de ce qu'il y a apporté des corrections intelligentes. 

Enfin le n® 118 de la collection particulière de M. Antoine 
d'Abbadie, dont le catalogue a été dressé par lui-même^, est 
encore une compilation du même genre. 

Le texte de ces chroniques n'a jamais été publié, mais les 
faits qui y sont relatés, et même d'autres qui n'y figurent pas, 
sont connus depuis longtemps et ont été rapportés dans cer- 
tains ouvrages concernant l'Ethiopie ou dans les relations de 
voyage de quelques explorateurs ou missionnaires qui ont 
visité ce pays. Je vais nommer les principaux auteurs qui se 
sont occupés, à un titre quelconque, des rois Zar'a Yâ'eqôb et 
Ba'bda Mâryâm. 

Le premier, à mon avis, qui ait eu sous les yeux la chro- 
nique de Zar'a Yâ'eqôb est le P. d'Almeida, qui nous a laissé 
une histoire de l'Ethiopie écrite de sa main en langue portu- 
gaise et dont le manuscrit est aujourd'hui au British Muséum'. 
Un chapitre y est consacré à Vempereur Zara lacoby mais 
ce n'est qu'une analyse très sommaire du document éthiopien, 
dans laquelle on trouve quelques passages traduits presque 
littéralement. Cependant cette courte notice n'est pas 
dépourvue d'intérêt parce que l'auteur, qui aborda en Abys- 
sinie vers 1623, c'est-à-dire environ cent cinquante ans après 
la mort de Zar'a Yâ'eqôb, a recueilli le jugement du peuple 
sur les actes de ce roi, ainsi que quelques renseignements 
particuliers à son règne. 

Ludolf ne semble pas avoir eu connaissance des chroniques 
de ces deux rois. Dans son Histoire d'Ethiopie^ parue en 
1681^, il mentionne seulement la présence au concile de Flo- 

1. Catalogue raisonné de manuscrits éthiopiens appartenant h Antoine 
d^Ahhadie,^2kY\&j 1859. Le n" 118, qui est intitulé Tarika Nagast (chro- 
nique des rois), présente à peu près la même disposition que les précé- 
dents. 

2. Historia de Etkiopia a alta ou Abassia, imperio do Abexim cujo rey 
vulgarmente he chamado Preste Joaniy etc., pelo Padre Manoel de Almeida, 
da Companhia de Jésus, natural de Viseu. 1662. 

3. Jobi Ludolfi Historia ^thiopica, Francfort-sur-le-Mein, 1681, 1. II, 
c. VI, 5. 
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rence, en 1439, d'une délégation envoyée par le roi Zar^a 
Yâ'eqôb^ •, dans ses Commentaires^ y on voit la lettre écrite par 
ce prince aux moines du couvent éthiopien de Jérusalem, 
lorsqu'il leur adressa le texte gheez des canons des apôtres et 
des conciles admis par l'Eglise éthiopienne. Outre la lettre 
elle-même, qui se trouve aussi dans Geddes^, Ludolf a donné 
la table des rubriques et le texte des vingt-trois premiers 
canons des apôtres, canons qui ont été depuis publiés inté- 
gralement par Fell *. 

Après Ludolf vient le célèbre voyageur écossais James 
Bruce, qui parcourut l'Ethiopie de 1769 à 1773 et qui, dans 
le volumineux ouvrage qu'il a rédigé pour raconter son 
voyage, a fait une large place aux annales éthiopiennes^; 
mais, en ce qui concerne Zar'a Yâ'eqôb et Ba'edà Mâryàm, sa 
relation n'est qu'un abrégé des chroniques, comme l'a fait 
justement remarquer M. Zotenberg^. 

Parmi les événements du règne de Zar'a Yâ'eqôb qui figu- 
rent dans la chronique éthiopienne, la révolte de Mahikô et 
l'insurrection du Hadyâ, ainsi que la guerre contre Arwê 
Badlâye, ont été rapportées par Bruce et plus tard par Bur- 
ton' ; la persécution des idolâtres a été rappelée par M. d'Ab- 
badie dans son catalogue, à propos d'un ouvrage composé par 
Zar'a Yâ'eqôb et intitulé Mas^jifa Berhân (livre de lumière)^, 
et par M. Dillmann dans la Verzeichniss der abyssinischen 

1. Toutefois M. DiUmann fait remarquer que les moines qui assis- 
taient à ce concile y furent envoyés non par Zar'a Yâ'eqôb ni par son 
ordre, mais par Nicodème, supérieur du couvent abyssin de Jérusalem, 
k rinsu de ce roi et du patriarche. {Ueber die Eegierung des Kôniga Zar'a 
Jacob, p. 69.) 

2. Jobi Ludolfi Ad suam Htstoriam Commentariua. Francfort-sur-le- 
Mein, 1691, p. 301-340. 

3. G-eddes, Church History of Ethiopia, London, 1696, p. 27 et suiv. 

4. Fell, Canonés Apostolorum aethiopice. Lipsise, 1871. 

5. Travels to discover the source of the Nile, traduits en français par 
Gastera sous le titre de Voyage en Nubie et en Abyssinie, 5 vol. in-4'',t 
Paris, 1790-1792, et plus tard par lijury (traduction abrégée). Ces 
annales ont été traduites sur l'original, écrit en ^lieez et qui est aujour- 
d'hui k Oxford. 

6. Dans sa notice sur le ms. n" 143 de la Bibliothèque nationale de 
Paris. 

7. Burton, First Footsteeps in East Africa, London, 1856, p. 306-307. 

8. D'Abbadie, Catalogue, n° 62. 
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Hamlschrlftea zu Berlin^. Un autre livre, rédigé par ce 
prince et qui a pour titre Egziablier nagsa (Dieu règne), a 
été décrit par MM. Diilmann, Zotenberg et Wright*. 

Dans son résumé des annales, Bruce signale des difficultés 
survenues entre Ba'eda Mâryâm et ses prêtres au sujet d'une 
peinture faite par un peintre vénitien nommé Branca Leone ^, 
qui avait représenté la Vierge portant le Christ de la main 
gauche^. Le même artiste avait eu déjà, sous le règne de Zar'a 
Yâ'eqôb, une controverse assez vive avec Abbâ Giorgis, à la 
suite de laquelle ce moine écrivit le Livre du mystère^ pour 
combattre les hérésies. Enfin, il est dit dans Rûppell^ que 
Ba'eda Mâryâm eut à lutter, dans la troisième année de son 
règne, contre un certain Tewoflos qui appela les Gallas (?) 
à son secours* 

On trouvera encore d'autres détails intéressants sur les 
règnes de ces deux rois dans les catalogues de MM. Diilmann, 
d'Abbadie, Zotenberg et Wright. 

Deux travaux importants sur l'histoire. d'Ethiopie ont paru 
dans ces dernières années, ce sont : 

1® Une chronique éthiopienne tirée du ms. n° 141 de la 
Bibliothèque nationale et publiée, en 1881, dans le Journal 
asiatique^ par M. René Basset, qui l'a élucidée à l'aide de 
notes nombreuses et intéressantes, auxquelles j'ai fait plu- 
sieurs emprunts; 

2° Eln 1885, une étude de M. Diilmann sur le règne et les 
institutions religieuses du roi Zar'a Yâ'eqôb, avec textes"'. 

1. Diilmann, V^rzeichnisê der CLbyasiniaohen Handschriften zu Berlin, 
n«38. 

2. Zeiischr\ft der deuUcken morgenlandischen Geaellachaft, t. I, p. 37. 
Zotenberg, Catalogue, n« 130. Wright, Catalogue, n©* 180, 186, 193. 
Diilmann, Verzetchwm, n° 60. 

3. Bruce, Voyage, t. II, p. 92-93. 

4. ^C*e8t-à-dire à la mode italienne qui est tenue en peu d^estime chez 
,leB Ethiopiens et en général chez les Orientaux. (Voy. René Basset, 

Journal eisiaUque, IdSl, note 108, p. 139.) 

5. Voy. d^Abbadie, Catalogue, n** 49, et Zotenberg, Catalogue, n** 113. 

6. Rûppell, Beiae in Abyssinien, Francf. am Mein, 1838-1840, t. II, 
p. 357. M. René Basset {Journal asiatique, 1881, p. 96, et note 110, 
p. 139), a rectifié l'erreur commise par Rûppell à ce sujet. 

7. Diilmann, Uebe:r die Regiefrung, insbesondere die Kirchenordnung des 
Kdnigs Zar^a Jacob, Berlin, 1884. Cette étude complète sur le règne de 
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Le présent travail ayant pour objet l'examen spécial du 
texte éthiopien, j'ai dû laisser de côté tout ce qui y était 
étranger et je me suis borné à donner, avec ce texte et sa tra- 
duction, toutes les indications que j'ai pu recueillir, et qui 
m'ont paru utiles pour l'intelligence des faits. Il n'y sera 
donc pas question de la députation envoyée par le roi Zar'fi 
Yâ'eqôb au concile de Florence, ni de ses relations avçc les 
moines du couvent de Jérusalem dont les chronique^ ne gisent 
pas un mot. Les difficultés entre Ba'eda Mâryâm et ses prêtres 
au sujet de la peinture de Branca Leone y sont également 
passées sous silence. 

Outre le texte et la traduction, cette étude contient : 

19 Les variantes du ms. n^ 143 de la Bibliothèque nationale 
de Paris, qui sont quelquefois importantes \ 

2° En appendice : Le texte portugais et \s^ traduction du 
chapitre du P. d'Almeida sur l'empereur Zar'a Yâ'eqôb; 

S"" Un index des noms propres et géographiques et des 
mots amhariques contenus dans ces chroniques-, 

4° Un tableau chronologique des rois d-Éthiopie, depuis 
Dâwit, père de Zar'a Yâ'eqôb, jusqu'à Lebna Dengel, sous I0 
règne duquel ces chroniqi;es ont été écrites (pour Ift plus 
grande partie); 

5® Une carte d'Ethiopie, calquée sur un exemplaire du 

Zar*a Yâ'eqôb, qui n*est parvenue à ma connaissance que vers la fin de 
1887) c*est-à-dire après la rédaction du présent travail, est &ite d*après 
le manuscrit éthiopien rapporté par Bruce et conservé aujourd'hui à 
Oxford (n° 29 du Catalogue des manuscrits éthiopiens de la Bodléienney dressé 
par M. DUlmann en 1848) et le ms. du Afo^jia/a Berkân existant à Berlin, 
dont on trouvera plus loin une courte description. M. Dillmann y- a 
donné une traduction presque complète de la chronique éthiopienne et 
le texte entier relatif à la construction du palais de Zar'a Yâ'eqôb à 
Dabra Berhân ; en outre il a reproduit en éthiopien, avec leur transcrip- 
tion, presque tous les noms propres qui figurent dans la chronique. Le 
texte de cette chronique, qu'il y a lieu d'ajouter à l'énumération que 
j'ai faite des manuscrits contenant l'histoire de Zar'a Yâ'eqôb, m'a paru 
beaucoup meilleur que celui qui m'a servi pour ce travail et je regrette 
de n'avoir pu le consulter et en noter les variantes. L'étude de M. Dill- 
mann, que je suis heureux d'avoir connue à temps, m'a servi à revoir 
ma traduction et à corriger certains passages que mon inexpérience des 
textes ou mon ignorance des choses du pays m'avaient fait mal inter- 
préter. Je suis donc redevable au savant professeur de quelques recti- 
fications que j'indique d'ailleurs dans le cours de cet ouvrage. 
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XVII* siècle que possède le British Muséum. Cette carte, datée 
de « Paris (?) 1680 (?) », n'est autre que celle qui est insérée 
dans le manuscrit du P. d'Almeida, écrit en 1662. Quoiqu'elle 
soit défectueuse au point de vue de la géographie physique, il 
m'a paru utile de la reproduire, parce qu'elle donne la division 
de l'Ethiopie en royaumes ou provinces et fait connaître la 
situation de ce pays à une époque où il n'avait pas encore 
avec l'Europe de relations suivies. 

Je dois, à l'occasion de ce premier travail, témoigner toute 
ma gratitude à trois personnes que j'ai eu la bonne fortune 
de rencontrer dans le cours de mon existence : M^^ Barbier de 
Montault, archéologue distingué, dont j'ai été pendant deux 
ans le secrétaire et qui a su réveiller en moi le goût des études 
à un âge où je les avais depuis longtemps abandonnées; 
M. l'abbé Deramey, docteur de Sorbonne*, qui m'a fortifié 
dans ma résolution d'apprendre les langues sémitiques et m'a 
aidé de tous ses moyens ; enfin mon cher maître, M. Joseph 
Halévy, professeur à l'Ecole pratique des Hautes Études, 
qui n'a cessé de m'encourager et de me donner des marques 
de la plus haute bienveillance depuis que j'ai abordé l'étude 
de ces langues. C'est à lui que je dédie cet ouvrage que j'ai 
entrepris sur ses indications et que j'ai fait sous sa direction. 

J. Perruchon. 

Paris, le le^ janvier 1888. 



^ 1. Aigourd'hui maître de conférences à TÉcole pratique des Hautes 
ËtudeSi section des sciences religieuses. 
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Ces deux écrits historiques diffèrent essentiellement des 
nôtres tant au point de vue de la rédaction que de la disposi- 
tion : on y chercherait en vain la précision et la méthode que 
nous aimerions tant à rencontrer dans les narrations de ce 
genre. Les faits y sont, en général, incomplètement racontés 
et quelquefois même les détails les plus intéressants et les 
plus importants font défaut. S'agit-il d'une guerre, par 
exemple, les causes n'en sont pas indiquées ou bien la patrie 
de l'adversaire est passée sous silence; les événements se 
suivent sans aucune liaison, n'ont en apparence, et parfois 
même en réalité, aucun rapport de temps ni de circonstances; 
il y a peu ou point de dates et la chronologie des événements 
n'est pas toujours observée. Tel qui est placé au commence- 
ment devrait se trouver à la fin et vice versa. En un mot, 
ce n'est pas une relation suivie, c'est plutôt une collection 
de faits relatifs à un règne et rapportés dans un ordre qui 
nous semble peu logique. 

Il ne faudrait pas croire cependant que l'auteur ou les 
auteurs, en agissant ainsi, se soient contentés de noter les 
faits tels qu'ils se sont présentés k leur mémoire. En exami- 
nant attentivement la distribution de ces chroniques, on 
reconnaît bien vite leur intention et le plan qu'ils ont choisi. 
Ce plan consiste à placer d'abord sous les yeux du lecteur les 
actes les plus remarquables du roi, de façon a bien faire con- 
naître son règne; vient ensuite une description abrégée de 
la vie du monarque; puis, quand le sujet en vaut la peine, 
quelques chapitres placés à la fin réunissent sous un même 
titre les événements de même nature. Telle est la disposition 
adoptée pour la chronique de Zar'a Yâ'eqôb, au commence- 
ment de laquelle l'auteur donne le récit d'une persécution 
contre les idolâtres, quelques renseignements sur l'âqâbê 
sa'ât et les pages de la cour, une notice concernant l'orga- 
nisation et la réorganisation administrative du pays à laquelle 
il rattache la rébellion du garâd du Hadyâ, puis la descrip- 
tion de la résidence rovale de Dabra Berhân et des diffé- 
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rents services qui y fonctionnaient; nous avons ensuite la 
relation des voyages du roi, depuis son avènement jusqu'à 
sa mort, Ténumération des nombreuses fondations reli- 
gieuses qu'il a laissées partout sur son passage, sa guerre 
contre Arwê Badlây et son arrivée à Dabra Berhan où il se 
fixe définitivement jusqu'à sa mort : c'est un véritable 
résumé de toute l'existence du roi. La chronique se termine 
par cinq chapitres intitulés : De la justice et de la foi^ du 
couronnement et des églises, de Vorganisation adminis- 
trative de VÉthiopiey comment furent mises à mort les 
princesses et plusieurs autres personnes et comment le roi 
réorganisa le gouvernement de V Ethiopie. 

La chronique de Zar'a Yâ'eqôb se divise donc naturellement 
en trois parties qui sont, dans l'ordre suivi par l'auteur : une 
partie explicative ou descriptive, une partie annalistique et 
une partie récapitulative. 

Celle de Ba'eda Mâryâm débute par une sorte d'introduc- 
tion dans laquelle sont racontées les tribulations de ce roi 
sous le règne de son père qui l'accusait de vouloir le détrô- 
ner; elle donne ensuite la vie de ce prince, ses voyages, ses 
fondations, ses guerres-, puis, à la fin, se trouve une relation 
abrégée des mêmes faits, une récapitulation rapide des évé- 
nements du règne. 

La chronique de Ba'eda Mâryâm ne coutient donc que deux 
parties, dont la distribution est la même et qui ne sont que 
la répétition l'une de l'autre, la deuxième partie étant plus 
courte que la première. 

Cette répétition pourra paraître inutile, ou même fasti- 
dieuse, et il faut bien reconnaître qu'elle n'a guère sa raison 
d'être. Cependant, étant donné le défaut de précision que j'ai 
signalé plus haut, on ne saurait se plaindre de cette disposi- 
tion qui permet d'avoir entre les mains deux ou trois récits 
du même événement, dans lesquels les détails sont plus ou 
moins nombreux ou différents et qui se complètent ainsi les 
uns par les autres. 

Dans la chronique de Zar'a Yâ'eqôb, on ne trouve qu'une 
seule date : c'est celle de la venue de ce roi à Egubâ dans la 
septième année de son règne, et je montrerai bientôt que 
l'ordre des événements a été quelquefois interverti par l'au- 
teur ou les auteurs. 

Bien que la chronique de Ba'eda Mâryâm ne soit pas par- 
faite, il est bon de noter cependant que les faits y sont pré- 
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sentes d'une manière plus rationnelle et, comme ils occupent 
la même place dans les deux divisions, il n'y a pas lieu d'en 
suspecter la chronologie. Parfois le récit est coupé pour faire 
place à un épisode, mais l'unité n'est pas pour cela rompue. 
Dans les premières pages on peut suivre le roi presque jour 
par jour : c'est un véritable journal, mais on comprend que 
cela ne pouvait pas se continuer pendant un règne de dix 
ans ; aussi l'auteur abandonne-t-il bien vite ce système et ne 
donne-t-il que de loin en loin quelques indications chronolo- 
giques. De temps h autre, il mentionne la célébration d'une 
fête, malheureusement sans indiquer l'année où elle eut 
lieu. 

On voit, d'après ce qui précède, qu'il ne saurait être 
question d'assigner une date précise à chacun des faits qui 
sont contenus dans ces chroniques, mais il est permis d'essayer 
d'en rétablir la chronologie partout où cela semblera néces- 
saire, en mettant k profit les indications fournies par l'auteur. 
Ce sera mon premier soin et, dans ce but, je vais donner une 
analyse complète des deux chroniques, en rapprochant les 
diverses parties qui les composent. 

Pour plus de simplicité, je considérerai chacune d'elles 
comme n'ayant que deux parties et, pour éviter toute confu- 
sion, je désignerai par des lettres les divisions ou les cha- 
pitres de la première partie et par des chiffres romains ceux 
de la seconde. 



* * 



La chronique de Zar'a Yâ'eqôb débute par une invocation 
à la sainte Trinité, suivie de vœux en faveur de ce roi et de 
Lebna Dengel son arrière-petit-fîls*. 

Puis nous avons successivement les récits suivants : 



PREMIÈRE PARTIE 
(De la page 4 à la page 79.) 



A. Persécution contre les 
idolâtres ; condamnation et 
exécution de quelques fils 
et filles du roi ainsi que de 



Pages. 



SECONDE PARTIE 

(De la page 80 à la page 103.) 

Pages 

I. Chapitre de la justice et 
de la foi. — L'auteur vante 
la justice et la foi du roi 
et donne de nouveaux dé- 



1. Voir le tableau généalogique et chronologique placé à la fin de 
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Pages. 

plusieurs autres personnes 
accusées d^idolâtrie 4-5 

Proclamation destinée à 
mettre le peuple en garde 
contre les manœuvres du 
diable. — Répression de 
ridolâtrie. — Obligation 
pour tous les sujets du roi 
de porter sur la tête et sur 
les mains des formules 
d*imprécation contre Sa- 
tan. — Pénalités contre les 
délinquants 5-6 

Déportation de Zar*a 
Çëyôn qui, par ses faux 
témoignages, avait fait 
mettre à mort un grand 
nombre de personnes 7 

B. Renseignements sur T'â- 
qâbê sa'ât Am'ha $ëyôn 

et sur les pages de la cour. 7-8 

Organisation gouverne- 
mentale de TEthiopie. — 
Nomination aux emplois 
de belit wadad de deux 
filles du roi, après la con- 
damnation du mari de Pune 
d'elles, 'Amda Masqal, qui 
s'était rendu coupable de 
rébellion envers le roi et de 
Tenlèvement d'une femme 
mariée. — Son châtiment 
et celui de ses complices. . 9 

Traitement infligé à 
Isâyeyfts, le prédécesseur 
d"Amda Masqal 12 

(Le roi était alors à Qesat, 
dans TAmbarâ.) 

Les fonctions de gouver- 
neur de province sont con- 
fiées aux autres filles du 
roi, qui sont bientôt rem- 
placées par des hommes de 
confiance. — Titres de ces 
gouverneurs dans chaque 
province 13 

C. Rébellion de MâhikÔ, ga- 
râddu Hadyâ 16 



Pages 

tails sur ses institutions et 
prescriptions en matière de 
religion : sur le rétablisse- 
ment du sabbat, sur la dis- 
position et le nombre des 
autels dans les églises, sur 
l'instruction religieuse à 
donner au peuple par les 
prêtres et les pénalités 
contre ceux qui ne se con- 
formeraient pas à ces pres- 
criptions 8( 



II. Chapitre du couronne- 
ment et des églises. — 
Il y est foit mention de 
la cérémonie du couronne- 
ment à Aksum; du trans- 
port du corps du roi Dâwit, 
père de Zar'a Yâ'eqôb, à 
Dabra Naguadguâd, mal- 
gré l'opposition de trois 
çaserguê et des habitants 
de Muwâ'âl, où se trouvait 
son tombeau; des disposi- 
tions prises par le roi pour 
être réuni, après sa mort, 
à son père et à sa mère, 
dans l'église de Dabra Na- 
guadguâd, qu'il dote riche- 
ment 83 

Construction de Makâna 
Mâryâm et de Dabra Met- 
mâq SI 
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Pages. 

Ses projets, ses alliés, son 
remplacement par Bâmô, 
son oncle, qui part avec 
une nombreuse armée pour 
le réduire 17 

Vision du narrateur, ar- 
rivée de Bâmô dans sa pro- 
vince. — Fuite de Mâhlkô, 
abandonné par ses parti- 
sans. — Son stratagème 
pour arrêter les poursuites 
des soldats de Bâmô. — 
Mâhikô est pris et mis à 
mort. — Fêtes à Toccasion 
de la victoire 19 

La tête et les membres 
du rebelle sont suspendus 
aux portes du palais. — 
Récompenses aux guer- 
riers. — Invocation en fa- 
veur de Lebna Dengel. ... 21 

(Il est dit page 16 que 
Mâbikô était fils de Meb- 
mad et &ère dite Jân 
Zêlâ, reine Qan Ba^altêbat, 
et page 18 que le roi était 
à cette époque à Dabra 
Berbân.) 

D. Construction de Thabita- 
tion royale de Dabra Ber- 
bân, ses divisions princi- 
pales. — Confection des 
murailles 23 

Dispositions prises lors- 
que le roi allait à Téglise, 
personnages qui pouvaient 
y entrer avec lui 27 

Services du palais; la 
table; lieu où Ton rendait 
la justice. 30 

Cérémonial à observer 
par les fonctionnaires lors- 
qu'ils se présentaient de- 
vant le roi 33 

La musique joue lorsque 
le roi entre à Téglise ou en 
sort 35 

Renseignements sur 
quelques parties du palais ; 
les cbevaux du roi 37 



Pages. 

Guerre contre Arwê Bad- 
lây 88 

Dons aux religieux de 
Dabra Libânôs 90 

Construction de Martiula 
Mlkâ'êl et d' ' Açada Mika'êl 
à Telq ; de Dabra Se'bin à 
Enzardâ 91 

Arrivée du roi k Ibâ, 
apparition d'une lumière 
dans le ciel après la con- 
damnation des stéphanites. 92 

Construction du temple 
de Dabra Berbân et de 
rhabitation royale 92 

Apparition de la peste 
et mesures prises par le 
roi pour Tinbumation des 
morts qui étaient très nom- 
breux 93 



III. Chapitre de Forganisa- 
tion et de l'administration 
de rÉtbiopie. — Nomina- 
tion des princesses aux fonc- 
tions de bebt wadad et de 
gouverneur des provinces. 94 

Condamnation et dépor- 
tation d"Amda Saytiân. . . 94 

Faiblesse du gouverne- 
ment des princesses. Ra- 
vages des gad yestân 96 
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Pages. 

Des prêtres aspergeaient 
continuellement les mu- 
railles d'eau bénite pour 
préserver le roi des malé- 
fices des sorciers 40 

Construction d'un bap- 
tistère et règles pour les 
édicules de ce genre 41 

Cérémonie de Ge'ezô. . . 44 

£. Nomination de çêwâ dans 
la province de Dawârô 
pour remplacer ceux qui 

s'étaient insurgés 45 

Institution de çêwâ dans 
d'autres provinces de l'E- 
thiopie. — Suprématie du 
Bâbr Nagâsh. — Eloge de 
Zar'a Yâ'eqôb et invoca- 
tion en faveur de Lebna 
Dengel 46 

F. Couronnement du roi à 
Aksum. — Entrée du roi 
dans Cette ville et détails 
sur la cérémonie 49 

Fondation d'un monas- 
tère à Aksum et donations. 
— Le roi vient ensuite à 
Çabayâ, en Ambarâ, où il 
construit deux églises, Ma- 
kâna Gôl et Dabra Na- 
guadguâd 51 

Fondation à Dagô d'un 
temple nommé Makâna 
Mâryâm, qu'il donne à la 
reine pour en faire sa sé- 
pulture 54 

Dans la septième année 
de son règne, le roi vient 
à Egubâ, près de Tegulet. 
Il y apprend que les mu- 
sulmans ont brûlé le mo- 
nastère de Metmâq en 
Egypte et en fait aussitôt 
construire un qui prend ce 
nom 55 

G. Guerre contre Arwê Bad- 
lây, dont le roi apprend à 



Pages. 



IV. Comment furent mises 
à mort les princesses et 
plusieurs autres personnoa, 
— Dénonciations calom • 
nieuses de deux hommes 
indignes nommés Ta'âwqa 
Berhân et Zar'a ^ëyôn qui 
accusent les princesses et 
d'autres personnes de s'être 
prosternées devant les ido- 
les 97 

Condamnation et châti- 
ment devant le peuple as- 
semblé des princes et des 
princesses 98 

Déportation des accusa- 
teurs lorsque leurs dépo- 
sitions furent reconnues 
fausses 100 



V. Comment le roi réorga- 
nisa le gouvernement des 
provinces de l'Ethiopie, 
qu'il avait d'abord confié 
à ses filles. — Nomination 
de gouverneurs dans toutes 
les provinces de l'Ethiopie . 101 

Revenus affectés aux 
moines de Dabra Libânôs. 101 

Prescriptions du roi 
Zar'a Yâ'eqôb sur la ma- 
nière d'invoquer le nom de 
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Pages. 

Dabra Metmâq (Ëgubâ) la 
marche contre lui 57 

Message du garâd du 
Hadyâ 58 

Confiance du roi en Dieu . 60 

Combat et victoire de 
Zar*a Yâ'eqôb qui terrasse 
son ennemi. — Fuite des 
troupes d'Arwê Badlây. — 
Prise de Karadin, frère de 
ce dernier, qui s'était enfui . 62 

Fêtes à Foccasion de la 
victoire. — Dispersion des 
membres et distribution 
des biens d'Arwê Badlây. 65 

Invocation eu faveur de 
Lebna Dengel 66 

(Il est dit page 59 que le 
garâd du Hadyâ dont il est 
question dans cette guerre 
se nommait Melimâd et 
était le père de la reine 
Elêni Qan Ba'altêliat.) 

Le roi vient ensuite à 
Telq, dans la province de 
Fatagâr; construction de 
deux temples : Martula 
Mikâ'êl et 'Açada Mikâ'êl. 67 

A Enzardâ, fondation et 
dotation d'une église nom- 
mée Dabra Se'hin 68 

H. Le roi vient à Ibâ. — 
Bévolte des stéphanites 
qui refusent d'adorer la 
Vierge et la croix. — Leur 
châtiment. — Apparition 
d'une lumière dans le ciel. 
— Fondation de Dabra 
Berhân 69 

K. Construction de l'habita- 
tion royale à Dabra Ber- 
hân. — Grande peste dans 
le pays. — Pour en être 
préservé, le roi bâtit un 
temple nommé Bêta Qirqôs 
à droite de Dabra Berhân. 72 

Dispositions relatives à 
Bêta Qirqôs et prescrip- 
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Dieu, celui de la Vierge, 
et sur la formule à pro- 
noncer lorsqu'on se pré- 
sentait devant lui 101 

Il meurt à Dabra Berhân 
après un règne de trente- 
cinq ans 102 

Double invocation en 
faveur de Zar'a Yâ'eqob et 
de Lebna Dengel 103 
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Pages. 

lions du roi en matière de 
religion 74 

Livres écrits par Zar'a 
•Yâ'eqôb. — Les quatorze 
dernières années de ce roi. 76 

Double invocation en sa 
£a,veur et en faveur de 
Lebna Dengel 79 



* 



La première partie contient neuf grandes divisions ou cha- 
pitres qui se réfèrent aux événements suivants : 

A. Persécution des idolâtres; 

B. Organisation gouvernementale de TÉthiopie ; 

C. Rébellion de Mâhikô, garâd du Hadyâ; 

D. Description de Thabitation royale de DabraBerhân; 

E. Nomination de §êwâ dans les provinces d'Ethiopie ; 

F. Cérémonie du couronnement à Aksum; 
Gt. Guerre contre Arwê Badlâv; 

H. Insurrection (?) des stéphanites ; 

K. Construction de l'église et du palais de Dabra Berhân. 



La seconde partie ne comprend que cinq chapitres intitulés 
par Tauteur : 

I. Chapitre de la justice et de la foi ; 
II. Chapitre du couronnement et des églises^; 
m. Chapitre de l'organisation gouvernementale de 

rèthiopie ; 
rVk Comment furent mises à mort les princesses placées 
à la tête des provinces et plusieurs autres per- 
sonnes; 
V. Comment le roi réorganisa le gouvernement de 
rÉthiopie. 

La première partie a donc quatre divisions de plus que la 

1. Il y a lieu de supprimer p. 83 les mots « de Torganisation » que 
j'ai placés entre crochets; ce chapitre ayant trait aux églises qui ont été 
bâties par le roi Zar'a Yâ'eqôb, c'est plutôt « des fondations d'églises » 
qu'il faudrait dire pour compléter le titre qui lui est donné par l'au- 
teur. 
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seconde, mais il est facile de voir que cela provient de ce que 
Tordre de distribution n'est pas le même dans les deux parties. 
En effet, les chapitres D et K de la première partie doivent 
être réunis puisqu'ils concernent la construction de Téglise 
et du palais de Dabra Berhân, ainsi que les services qui fonc- 
tionnaient dans ce dernier. De même la nomination de §êwâ 
dans les provinces du royaume (E) doit, ce me semble, être 
rattachée a Torganisation administrative de TEthiopie (B), ce 
qui réduit k sept le nombre des divisions de la première 
partie. 

Si Ton rapproche maintenant les deux parties, on remar- 
que que la rébellion du garâd du Hadyâ (C) ne figure pas 
dans la seconde partie et que la persécution des idolâtres (A), 
la guerre contre Arwê Badlây (G), Tinsurrection des stépha- 
nites (H), dont j'ai fait des chapitres spéciaux de la première 
partie, sont contenues dans les chapitres II et IV de la seconde 
partie. 

Par contre, dans la seconde partie se trouvent des détails 
qui n'existent pas dans la première, tels que la translation du 
corps du roi Dâwit et la résistance des habitants de Muwâ*âl 
(ch. II), les ravages des gad yestân (ch. III), les fausses 
dénonciations de Ta'âwqa Berhân et de Zar'a Sëyôn (ch. IV), 
les prescriptions du roi sur la manière d'invoquer le nom de 
Dieu, etc. (ch. V). 

On voit déjà qu'il y a de notables différences dans la rédac- 
tion de quelques-uns des chapitres. Si de là nous passons à 
l'examen des textes eux-mêmes, nous aurons à noter quel- 
ques particularités qui ne sont pas dénuées d'importance. 
Ainsi la rébellion de Mâhikô, qui dans la première partie 
semble faire suite à la réorganisation administrative de 
l'Ethiopie, ne s'y rattache qu'accidentellement. En effet, 
l'auteur, qui nous rapporte que ce gouverneur ou garâd du 
Hadyâ refusa de payer son tribut au roi, nous fait connaître, 
en même temps, que ce rebelle était fils d'un certain Mebmâd 
et frère d'Itê Jân Zêlâ, reine Qan Ba'altêbat (p. 16). Or nous 
trouvons (p. 58) un garâd du Hadyâ qui offre ses services 
au roi Zar'a Yâ'eqôb dans la guerre que ce dernier fit contre 
Arwê Badlây. Il y est dit (p. 59) que ce garâd se nommait 
Mebmâd et était le père de la reine Elêni QanBa'altêbat. Bien 
qu'il y ait quelque différence entre le nom de la reine, on 
ne peut s'empêcher de rapprocher les qualifications données 
à ces deux personnages, qui sont d'une part Mâhikô Jils de 

CHBON. D£ ZAB'â Tâ°1£QÔB. h 
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Melimâd et frère d'Itê Jân Zêlâ\ reine Qan Ba' altèliat , et 
de l'autre Meiimâdj père de Iq reine Elêni Qan Ba'altèJjat. 
La reine porte dans les deux cas la dénomination de Qan 
Ba'altêbat, c'est-k-dire reine de droite, elle est la sœur de 
Mâhikô, et Mebmâd, garâd du Hadyâ, province confiée plus 
tard à Mâhikô, est bien leur père. Il s'ensuit que la guerre 
contre Arwê Badlâv eut lieu avant la rébellion de Mâhikô et 
cette opinion est encore confirmée par cette remarque de Fau- 
teur (p. 18) que le roi était à ce moment à Dabra Berhân, la 
venue du roi à Ibâ, où fut construit le palais de Dabra Berhân, 
étant de beaucoup postérieure à la guerre contre Arwê 
Badlây. 

Le récit de la persécution des idolâtres, que Thistorien a 
placé au commencement de la chronique, ne brille pas par sa 
clarté. Il y est question d'adorateurs d'idoles, d'imposteurs, 
de faux témoins, de mesures de prévenfton et de répression 
et enfin d'un certain Zar'a Sèyôn qui fut condamné à la 
déportation pour ses nombreux mensonges qui avaient causé 
la mort d'un grand nombre de personnes. Reportons-nous 
maintenant au chapitre IV de la seconde partie et nous 
aurons l'explication de ce récit. C'est en effet à la suite des 
dénonciations calomnieuses de deux hommes indignes, nom- 
més Ta'âwqa Berhân et Zar'a Sëyôn (le Zar'a Sëyôn de la 
page 7) que furent exécutés les princes et les princesses pré- 
posés par le roi au gouvernement des provinces-. En rappro- 
chant ces deux passages tout s'explique naturellement, mais 
il devient très clair aussi que la persécution des idolâtres fut 
consécutive à l'organisation première de l'Ethiopie. 

Les chapitres F de la première partie et II de la seconde 
relatent les voyages du roi k travers son royaume. On trouve 
dans le dernier que le roi fit transporter le corps de son père 
Dâwit à Dabra Naguadguâd. Ce monastère ayant été bâti par 
le roi Zar'a Yâ'eqôb, il est évident que cette translation n'a pu 
se faire qu'après la construction du couvent. 

La première place doit, à mon avis, être assignée au cou- 

1. En amharique le premier de ces mots {Itè) désigne la reine; le 
deuxième {Jân) signifie « roi »; quant* au troisième {Zêlâ), il me paraît 
indiquer le royaume musulman de Zeila ou d'Adal. Ces trois mots 
seraient donc plutôt un titre donné à cette reine que son véritablle nom. 

2. Le chapitre m ne parle que de filles du roi, mais, au chapitre iv, 
Fauteur emploie le mot fl)J&H(J s qui désignait autrefois tout descen- 
dant de la race dite de Salomon. (Cf. A. d'Abbadie, sub h, v.) 



/ 
^ 
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ronncment du roi à Aksum et la deuxième paraît devoir être 
réservée à Torganisation de l'Ethiopie. Il est à présumer que 
la première préoccupation de Zar'a Yâ'eqôb, au sortir de la 
prison où il était sans doute enfermé pendant les règnes pré- 
cédents^, en sa qualité de membre de là famille royale, aura 
été d'organiser le pays à son idée et de chercher à s'entourer 
de ses parents et de ses amis. Nous verrons plus tard son fils 
Ba'eda Mâryâm agir de la même manière et rétablir des 
charges et des emplois que son père avait supprimés^ C'est 
même un des premiers actes de ce prince. Il est donc 
permis d'avancer que l'organisation de l'Ethiopie vient aus- 
sitôt après le couronnement; elle fut suivie de la persécution 
des idolâtres pendant laquelle périrent les fils et les filles du 
roi placés par leur père à la tête des provinces du royaume, 
ce qui donna lieu à la réorganisation mentionnée par l'au- 
teur . 

Abstraction faite du chapitre I®"" de la seconde partie, qui 
est destiné à célébrer la justice et les institutions religieuses 
du roi Zar'a Yâ'eqôb et qui se rapporte à différentes périodes 
de son règne, je propose d'adopter pour les autres divisions 
de la chronique l'ordre suivant : 

1° Couronnement du roi à Aksum (ch. F et II); 

2** Organisation administrative de l'Ethiopie (ch. B et 

III) -, 
3° Persécution des idolâtres (ch. A et IV) ; 
4° Réorganisation administrative de l'Ethiopie (partie 

des ch. B et E et du ch. V) ; 
5° Guerre contre Arwê Badlây (ch. G et II) ; 
6° Insurrection (?) des stéphanites (ch. H)-, 
7** Construction de l'église et du palais de Dabra Berhân 

(ch. D et K) ; 
8° Rébellion de Mâhikô, garâd du Hadyâ (ch. C). 

* * 

A l'aide de cette restitution chronologique, il est possible 
maintenant de retracer l'histoire de Zara Yâ'eqôb. 

1. Ce n'était de ma part qu'une «impie supposition, qui semble justi- 
fiée d'après une indication du Masltafa Berhân rapportée par M. Dill- 
mann (C/eier die lleffierung des Konigs Zar'a Jacob. Berlin, 1884, p. 8 
et (33). 

2. P. 111. 
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Nous savons que ce roi régna de 1434 à 1468 et la chro- 
nique nous donne une date et une indication précieuses que 
je vais mettre à profit. II y est dit, en effet, que le roi vint à 
Egubâ dans la septième année de son règne, et d'autre part 
qu'il resta quatorze ans à Dabra Berhân, après lesquels il 
mourut. 

On peut donc diviser la chronique en trois périodes, Tune 
de sept ans, l'autre de treize et la troisième de quatorze ans. 

La première période s'étend depuis l'avènement du roi 
jusqu'en 1441 environ, c'est-à-dire la septième année de son 
règne; la deuxième comprend tous les événements qui se 
sont passés entre cette date et celle de 1454, date de la fon- 
dation de Dabra Berhân, quatorze ans avant sa mort; enfin 
la troisième période va de 1454 à 1468. 

Zara Yâ'eqôb, qui était le quatrième fils de Dâwit (1382- 
1411), naquit à Telq, dans la province de Fafagâr (voir la 
chronique, p. 91). Sa mère se nommait Egzi'e Kebrâ (p. 86). 
Ses trois frères et leurs enfants régnèrent avant lui et il suc- 
céda, en 1434, à Amda lyasus, son neveu ^ 

Peu de temps après son avènement, il se fit couronner à 
Aksum, avec toute la pompe accoutumée, et y fonda une 
église; il se rendit ensuite à Çabayâ, dans l'Ambarâ, où il 
construisit deux monastères nommés Makâna Gôl et Dabra 
Naguadguâd, fit transporter dans ce dernier, qu'il destinait 
à la sépulture de sa famille, les restes de son père Dâwit et 
vint à Dagô, où il bâtit un temple sous le nom de Makâna 
Mâryâm. Enfin, dans la septième année de son règne, il 
arrive à Egubâ et là, ayant appris que les musulmans avaient 
incendié le monastère de Metmâq, situé en Egypte, il donne 
aussitôt des ordres pour la construction d'un couvent qui 
reçoit le nom de Mejmâq. Voilà pour la première période qui 
s'arrête à l'année 1441*. 

1. Voir le tableau chronologique et généalogique à la fin de l'ouvrage ; 
les points indiquent Tordre de succession au trône. (Cf. Dillmann, Uther 
dit Regierung des Kônigs Zar'a Jacob ^ P* 7.) 

2. Je me tiens, bien entendu, dans les données, d'ailleurs fort vagues, 
fournies par la chronique; mais je dois ajouter qu'un passage de 
Maqrizy (Khitat de Boulaq), qui m'a été communiqué par M. Basset, 
mentionne la destruction d'un monastère d'Egypte où aurait eu lieu 
également une apparition de la Vierge et qu'il appelle ^Jlaxil jjJ 
« monastère du baptistère ». Ce monastère paraît être le même que 
celui dont parle la chronique éthiopienne, mais l'auteur arabe dit qu'il 
fut détruit l'an 841 de l'hégire, c'est-à-dire en 1437-1438. Cet événement 
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C'est vers cette époque qu'aurait eu lieu la guerre contre 
Arwê Badlây ^ Zar'a Yâ'eqôb se dirige ensuite versTelq, dans 
la province de Fajagâr, qu'il dote de deux temples placés sous 
l'invocation de saint Michel : Marjula Mikâ'êl et *A§ada 
Mikâ'êl; il élève à Enzardjâ une autre église nommée Dabra 
Se'hin, puis, continuant sa route, vient à Ibâ, où eurent lieu 
l'insubordination des stéphanites et l'apparition d'une lumière 
dans le ciel. Nous atteignons ainsi l'année 1454 qui clôt la 
deuxième période. 

La troisième période est consacrée à la construction de 
l'église et du palais de Dabra Berhân, ainsi nommés k cause 
de l'apparition dont je viens de parler (Dabra Berhân signifie 
« montagne ou monastère de la lumière »), et à la fondation 
de Bêta Qirqôs, pendant la peste qui sévit sur la contrée. 

A la première période se rattachent l'organisation gouver- 
nementale de l'Ethiopie, la persécution des idolâtres et la 
réorganisation administrative du pays ; à la troisième appar- 
tiennent la rébellion du garâd du Hadyâ, puisqu'elle eut lieu 
pendant que le roi était à Dabra Berhân, et la peste qui 
désola cette région et qui, d'après la chronique, se déclara 
longtemps après que Zar'a Yâ'eqôb se fut fixé à cette rési- 
se rapporte bien au règne de Zar^a Yâ'eqôb, toutefois il y a une diffé- 
rence de quatre ans entre la date de Maqrizy et celle du chroniqueur 
éthiopien. 

1. M. Esteves Pereira m'a envoyé dans ces derniers temps, au sujet 
de ce roi musulman, une note que je crois devoir reproduire parce 
qu'elle est importante pour la chronologie : « Le docteur Paulitscbke, 
de Vienne, dans son livre intitulé Harar, a publié la traduction d*un 
manuscrit arabe anonyme contenant l'histoire des souverains de ce pays 
jusqu'en l'an 1525 de l'ère chrétienne. C'est une liste des rois d'Adal, 
avec l'indication de la durée de leurs règnes et des principaux événe- 
ments. La notice correspondant au dix-neuvième souverain est la sui- 
vante (p. 105) : Darauf trat die Begierung nach ihm an sein Bruder, 
unser Herr, der Sultan Badlay ben Sad ed-din am viertenTage des ersten 
Dschumâda im Jahre achtundhundertundsechsunddreisaig der Flucht, 
und die Dauer seiner Eegierung war dreizehn Jahre weniger vierund- 
zwanzig Tage, und er wurde als Blutszeuge getôdtet zu Ende des Nacb- 
mittags am sechsundzwanzigsten Tage des Monats Bamadân im Jahre 
achtundhundertundneunundvierzig der Flucht. Man sagt aber auch, 
dass er solche gebe, welche behaupten, er habo vierzehn Jahre weniger 
drei Monate regiert, und Gott weiss es am besten. — Le 26 du mois de 
ramadan de l'année 849 de l'hégire correspond au 26 décembre 1445. » 
Maqrizy, Hiatoria regum ialamiticorum in Ahyasinia^ p. 40, rapporte le 
règne de Xehab ed-din Ahmad Badlay et sa mort dans une bataille, 
mais sans indiquer de date. 
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deiice. Il est permis de supposer qu'elle éclata peu de temps 
avarlt sa mort. Je pense aussi que Ton peut rapporter à son 
séjour 11 Dabra Berhân la plupart des livres écrits par ce roi, 
ainsi que ses principales prescriptions en matière de reli- 
gion. 

Le couronnement du roi se fit à Aksum, conformément à 
la tradition et suivant les règles établies par ses ancêtres. On 
trouvera: la description détaillée de cette cérémonie dans 
presque tous les ouvrages qui ont été publiés sur TÉthiopie^ ; 
je croiis donc inutile de m'y arrêter. Je laisserai également 
de côté les fondations religieuses sur lesquelles la chronique 
donne des indications suffisantes et je vais aborder les faits 
que Tauteur a signalés, soit par la place qu'il leur a assi- 
gnée, soit par les articles qu'il leur a consacrés, comme les 
plus importants de l'histoire de Zar'a Yâ'eqôb. 

Ce sont : l'organisation gouvernementale de l'Ethiopie, la 
persécution des idolâtres, la réorganisation administrative du 
pays et les institutions religieuses du roi. 

Bien que l'auteur ait réservé à cette organisation un cha- 
pitre spécial, il est bien difficile, faute de renseignements 
précis, de se rendre compte exactement de la portée des inno- 
vations introduites par le roi Zar'a Yâ'eqôb dans la forme 
gouvernementale qui existait auparavant. Il faudrait, pour 
cela, savoir quelle était, à l'époque où il monta sur le trône, 
l'administration du pays. Cependant, si l'on cherche à péné- 
trer ses intentions, on s'aperçoit bien vite que son but unique 
était de concentrer entre ses mains le pouvoir tout entier, et 
c'est pourquoi il confie à ses fils, à ses filles ou à ses parents 
les charges les plus élevées du palais et les fonctions de 
gouverneur dans les provinces. Il est à présumer, en présence 
de l'importance qu'attache l'auteur à ce fait, que les règles 
du gouvernement étaient tout à fait différentes à l'avènement 
de Zar'a Yâ'eqôb, et si nous jetons un coup d'œil rétrospectif 
sur l'histoire de ses prédécesseurs, nous voyons en effet que, 
sous le règne de son frère Yëseljaq, qui occupa le trône 
d'Ethiopie de 1414 à 1429^ des modifications sérieuses avaient 
été apportées k la cour et dans l'administration du royaume. 
Ce roi, que Maqrizy nous représente comme un prince éclairé, 

1. M. Dillmann a reproduit, dans son étude sur le règne de Zar'a 
Yâ'eqôb (p. 18), le texte de la description de la cérémonie du sacre des 
rois d'Ethiopie d'après le Kebra Nagast (ms. de la Bibliothèque Bodléienne 
d'Oxford, n" 26) qu'il a accompagné d'une traduction allemande. 
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ami des lettres et des arts, avait attiré auprès de lui un moine 
jacobite, nommé Fakhr-el-Daoulet, très versé dans Tart de 
gouverner les hommes et qui, par des réformes, intelligentes, 
transforma TAbyssinie-, il dota le pays de lois, créa un con- 
seil, classa les services, fit la répartition des impôts en même 
temps qu'il encourageait les arts et relevait, par une cer- 
taine pompe extérieure, le prestige de la majesté royale*. 

Cette organisation existait encore lorsque Zar'a Yâ'eqôb 
monta sur le trône en 1434. D'un caractère ombrageux et 
superstitieux, comme nous le montrent tous ses actes, il 
s'empressa, à son arrivée au pouvoir, de ressaisir Tautorité 
tout entière dont son frère avait consenti à abandonner une 
partie à des conseillers ou à des délégués. Il voulut consolider 
son trône à Taide de fonctionnaires ou de dignitaires pris dans 
sa famille, mais cette réforme ne donna pas les résultats qu'il 
en attendait. Ses fils et ses filles, dépourvus de toute autorité, 
laissèrent ravager les provinces qui leur étaient confiées et, 
leur nomination ayant fait naître des rivalités ou des jalou- 
sies, un certain mécontentement se produisit. On vit paraître 
des hommes qui connaissaient le côté faible du roi et qui réso- 
lurent d'en tirer parti pour renverser l'organisation qu'il avait 
imaginée. 

C'est là, selon moi, l'origine de cette persécution des ido- 
lâtres, si terrible que le souvenir en était encore vivant à 
l'époque où le P. d'Almeida vint en Abyssinie, environ cent 
cinquante ans plus tard 5 il faut y voir quelque chose de plus 
qu'une persécution suscitée seulement par les pratiques des 
idolâtres, car il y a eu de tout temps en Abyssinie des ado- 
rateurs d'idoles. Sous le règne de Ba'eda Mâryâm, ils sont 
aussi signalés au roi, sans attirer sur eux les mêmes rigueurs. 
Tout en admettant le zèle du roi Zar'a Yâ'eqôb à honorer 
Dieu, on doit reconnaître aussi qu'il écoutait trop facilement 
les accusateurs, dont il recevait les dénonciations sans même 
leur faire prêter serment (p. 5). Comment expliquer aussi 
cette différence énorme entre le châtiment infligé aux uns et 
aux autres : tandis que les fils et les filles du roi sont mis à 
mort sur un simple témoignage donné dans ces conditions, 
leurs dénonciateurs ne sont condamnés qu'à la déportation, 
lorsqu'il est reconnu qu'ils ont rendu un faax témoignage 
(voy. p. 7, Zar'a Sëyôn, et p. 100)? 

1. D'après Des vergers, r Abyssinie j dans V Univers pittoresque. 
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Il me semble que, pour expliquer cet événement, il fant 
chercher une antre raison que le nombre toujours croissant 
des idolâtres et le grand zèle du roi à défendre la cause de 
Dieu. tTy verrais plutôt, comme je l'ai dit, une manœu\Te 
politique et habile des ennemis des princes et des prin- 
cesses, des mécontents auxquels te roi avait enlevé leurs 
titres et leurs fonctions et qui, pour se venger et recon- 
quérir leur position, avaient trouvé ce moyen de perdre les 
membres de la famille royale. Tout se comprend alors natu- 
rellement et Ton voit facilement l'origine de la persécution 
qui prend ensuite des proportions considérables*. 

Qu'étaient les gad yestân qui ravagèrent les provinces de 
rÉthiopie sous le gouvernement des princes et des princesses ? 
L'auteur ne le dit pas et je n'ai trouvé nulle part l'explication 
de ces deux mots. La connaissance de ces personnages jette- 
rait peut-être un nouveau jour sur la question. 

Quoi qu'il en soit, la tentative première du roi avorta et il 
dut, après la condamnation à mort de ses fils et de ses filles, 
nommer de nouveaux gouverneurs; mais Tauteur, qui con- 
sacre à cette réorganisation le chapitre V de la seconde partie, 
ajoute que le roi conserva néanmoins entre ses mains l'auto- 
rité suprême et le gouvernement absolu du pays. 
. Les institutions religieuses du roi Zar'a Yâ'eqôb, sur les- 
quelles l'historien appelle aussi d'une manière particulière 
l'attention du lecteur, se divisent en deux catégories : ses 
fondations d'églises ou de monastères et ses prescriptions en 
matière de religion. Je m'occuperai seulement de ces der- 
nières qui comprennent : le rétablissement du sabbat, les 
règles pour la construction des baptistères et le nombre des 
autels dans les égalises, la création de fêtes nombreuses, les 
prescriptions relatives à l'invocation du nom de Dieu et de 
la Vierge, et enfin un édit relatif aux prières à apprendre aux 



1. L*auteur éthiopien dit (p. 100) qu*elle atteignit des magistrats, des 
gouverneurs, des pauvres et des riches. Quelques lignes plus loin, il 
rapporte la mort de Tun des accusateurs, Zar'a Çëyôn, qui avait fait 
incarcérer un supérieur de Dabra Libânôs, Abba 'Endreyâs, lequel 
serait mort dans sa prison, comme son accusateur. Il m'a semblé que 
c'était là le sens de ce passage, mais on peut comprendre aussi que 
c'était Abba 'Endreyâs qui avait dénoncé Zar'a §ëyôn. Je remarque, 
d'autre part, que la chronique de Ba'eda Mâryàm mentionne, p. 118, 
un administrateur de Dabra Libânôs, nommé 'Endreyâs, qui pourrait 
bien être le même que le précédent. 
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fidèles et à Tinstruction religieuse à donner au peuple; il faut 
ajouter à cette énumération les livres écrits par Zar'a 
Yâ'eqôb. 

Pour rétablir le sabbat, il s'appuie sur des constitutions 
apostoliques soigneusement conservées en Ethiopie. Le canon 
visé dans son édit porte le n'' 66 de la liste donnée par Ludolf 
dans ses Commentaires et a pour titre : « De omnibus fide- 
libus, viris fœminisque (ut) convertant servos suos et quie- 
tem a laboribus concédant illis die sabbati et dominicâ. » 

Il enseigne qu'il faut mettre dans les églises plusieurs 
autels et que parmi eux il doit y en avoir ]in pour la Vierge; 
il fixe également la place du baptistère qui sera désormais à 
droite et à Textérieur de l'église et il rappelle, à ce propos, 
que cette disposition, indiquée dans le Masliafa Kidân^ est 
adoptée dans la cour de Téglise de Dabra Libânôs, à Hangug, 
dans le Tigré, ainsi que dans le temple édifié par Gabra 
Masqal^ Pour célébrer la victoire remportée par lui sur 
Arwê Badlây le jour de Noël et pour glorifier la naissance du 
Christ, il déclare jour de fête le 29 de chaque mois; il 
ordonne de célébrer soigneusement les trente-deux (ou 
trente -trois) fêtes de la Vierge, établit une fête mensuelle en 
l'honneur de saint Michel et des fêtes pour les prêtres, les 
archiprêtres du ciel, les quatre animaux célestes, les prophètes 
et les apôtres, fêtes qui devaient être sanctifiées par la célé- 
bration du saint sacrifice de la messe et la distribution d'au- 
mônes. 

Les prêtres sont chargés d'enseigner au peuple le Credo, 
le Pater, le Décalogue, les commandements de l'Eglise, la 
croyance en un seul Dieu en trois personnes, la naissance 
spirituelle du Fils issu du Père sans mère et sa seconde nais- 
sance de Marie sans père. Cette instruction religieuse devait 
se donner dans les églises et les monastères les dimanches et 
les jours de fête, et les choums ou gouverneurs reçurent 
l'ordre de confisquer les biens de ceux qui ne se conforme- 
raient pas à cette prescription (p. 82), sanction qui accom- 
pagnait ordinairement les ordonnances royales. 



1. Je dois ajouter à la note que fai mise p. 43 que le roi Lalibala, 
qui vécut au commencement du xiii® siècle, portait aussi le nom de 
Gabra Masqal, et c'est probablement de lui qu'il s'agit, car il construisit 
beaucoup d'églises, entre autres des églises monolithes dans une ville 
qui porte aujourd'hui son nom, Lalibéla. 
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Non content de tracer la lijrne de conduite de ses ecclésias- 
titiues. il vont contribuer par lui-même à répandre parmi son 
|>ouple les doctrines de la relijrion chrétienne et écrit ou fait 
écrire dans ce but plusieui-s ouvrages dont voici les titres : 
Le LiiTedeVfncarnati'onj le Livre de la lumière, le LîvTe 
de la tiafssancej VAbJnratfon de Satan, le Livre de la 
substance f?), la Garde des mystères et un recueil d'iiymiies 
intitulé : Dieu rhpie. Quelques-uns de ces ouvragres sont 
parvenus jusqu'à nous et Ton trouvera page 77 des notes 
concernant ceux d'entre eux qui figurent dans les catalogues. 

Telles sont les institutions religieuses du roi Zar'a Yâ'eqôb. 
Quelle influence ont-elles exercée sur le peuple d'Ethiopie? 
Il faudrait, |X)ur le dire, avoir des documents antérieurs et 
iv>stérieurs à cette éix>que qui me manquent aujourd'hui. 
Oe|>endant je crois qu en agissant ainsi, ce roi, qui nous 
apparaît comme un prince instruit et qui ne pouvait mieux 
faire pour Si>n temjvs, a rendu des services à ses sujets et n'a 
pas peu contribué au développement de l'instruction; car ces 
réunions ou ces conférences qui avaient lieu dans les monas- 
tères les dimanches et le.< jours de ie;e meitaient le peuple en 
contact avec des hommes un peu plus t'*clairés que la masse 
et qui ix^ux'aient hâter les progrès de la civilisation. 

Pendant le long r^me de Zara Yâ eqôb, la paix ne fut pas 
sensiblement troublée; la chronique éthiopienne ne mentionne 
en effet que deux faits im]x>rrAnrs au point de vue militaire; 
ce sont : la guerre contre Anvê BadlAy et la rébellion du 
garàd du Hadyâ, Je ne fais entrer dans ce compte ni la sédi- 
tion des gad yesj/in, dont j'ai parlé plus haut, ni l'insubordi- 
nation dos stéphaniî^^, qui ne me paraît pas avoir eu le 
caractère d'une révolta quoiqu'elle sc»iî considérée comme 
telle par l'auteur. 11 s'agit en effet de quelques individus, une 
tribu peut-ôtre, qui refuscTeni dadorer la Vierge et la croix. 
Le roi les fit oomparafrre devant lui et. après interrogatoire, 
les condamna au supplice.. Ils eurent le nez et la langue 
coupés et furent ensuite lapide^. 

Sans nous faire oon naître les causes do la guerre ni la patrie 
do l'ennemi, l'historien nous dit quo. piîudant son séjour à 
Pabra M^^îmàq vers 144'. .. Znr'a Y;Veq.M« apprend tout à coup 
qn'Arvvé Radlày se dirige vers lui aver une armée formidable. 
Sans perdre do temps, lo prince érhiopien marche à sa ren- 
contre avec nno potiîo troupe.. Il est bien un peu effrayé à la 
vue des innombrables s.^ldat^s qui composent l'armée de son 
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adversaire, mais il met sa confiance en Dieu et engage le 
combat. Lui-même il s'avance contre Arwê Badlây, le perce 
de sa lance et Tétend à ses pieds. Ce fut un immense cri de 
joie dans l'armée éthiopienne, tandis que les soldats d'Arwê 
Badlây prenaient la fuite, poursuivis par ceux de Zar'a 
Yâ'eqôb qui les passaient au fil de Tépée ou les poussaient 
dans des précipices. Le nombre des morts fut considérable. 
Le corps d'Arwê Badlây fut coupé en morceaux et chacun 
de ses membres fut envoyé dans une des villes voisines pour 
attester la victoire; leg richesses qu'on avait prises dans son 
camp furent distribuées aux monastères de l'Ethiopie. 

La chronique de Ba'eda Mâryâm, où se trouve rapportée 
la soumission de Mebmâd, fils d'Arwê Badlây, comble heu- 
reusement la lacune laissée par l'auteur de l'histoire de Zar'a 
Yâ'eqôb. Nous apprenons ainsi qu'Arwê Badlây était un 
roi d'Adal, pays musulman avec lequel les Ethiopiens avaient 
depuis longtemps des guerres fréquentes. 

La rébellion du garâd du Hadyâ est certainement un des 
sujets les mieux traités de la chronique qui nous occupe. 
Invité par Zar'a Yâ'eqôb à venir payer son tribut, ce gouver- 
neur répondit d'une manière hautaine et dédaigneuse qu'il 
ne se dérangerait pas et, réunissant toutes les forces qu'il 
possédait, il se disposait à opposer au roi une résistance 
sérieuse, lorsque ses projets furent dévoilés par un de ses 
vassaux désireux d'entrer dans les bonnes grâces du monar- 
que. Celui-ci met aussitôt son armée en route -, malgré sa fuite 
et ses ruses, le garâd du Hadyâ, qui se nommait Mâhikô, ne 
put échapper à son souverain. Poursuivi par les troupes 
royales, il est pris dans son ambâ^ sorte de château fort 
situé sur la crête d'une montagne, et est mis à mort. On lui 
coupa la tête, les mains et les pieds, qui furent suspendus à 
trois portes du palais. 

Enfin, pendant ses dernières années, le roi Zar'a Yâ'eqôb 
aurait eu à défendre son trône contre les agissements de 
Ba'eda Mâryâm qui, secondé par sa mère, cherchait à s'en 
emparer. Soupçonnée par son royal époux d'entretenir à cet 
effet des relations avec les supérieurs des principaux monas- 
tères de l'Ethiopie, la reine, qui se nommait Sëyôn Môgasâ, 
fut, par son ordre, soumise à une bastonnade vigoureuse à la 
suite de laquelle elle succomba. Ba'eda Mâryâm, ayant appris 
la mort de sa mère, fit offrir à l'église de l'encens et des 
cierges, ce qui mit le roi si fort en colère que le pauvre Ba'eda 
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Mâryâm faillit être mis à mort. Il en fut quitte pour un 
emprisonnement de quelque temps après lequel son père lui 
rendit la liberté, à la prière des moines de Dabra Libânôs et 
d'autres monastères. Le récit de cette affaire se trouve au 
commencement de la chronique de Baeda Mâryâm; il eût 
été mieux à sa place dans celle de Zar'a Yâ*eqôb. 

Après un règne de trente-quatre ans et deux mois, Zar'a 
Yâ'eqôb mourut à Dabra Berhân le 26 août 1468 ^, après avoir 
désigné pour lui succéder son fils Ba'eda Mâryâm qu'il avait 
traité si durement quelque temps auparavant. 






La chronique de Ba'eda Mâryâm ne contient aucun préam- 
bule, à moins que Ton ne considère comme tel le premier 
chapitre qui relie cette chronique à la précédente. 

Voici quels sont, dans Tordre du document éthiopien, les 
événements du règne de ce roi : 



PREMIÈRE Partie 

(De la page 105 à la page 168.) 

Pages. 

A. Tribulations de Ba'eda 
Mâryâm et de sa mère que 
le roi Zar'a Yâ'eqôb accu- 
sait de vouloir le détrôner. 

— Châtiment et mort de la 
reine §êyôn Môgasâ. 105 

Pardon accordé à Ba'eda 
Mâryâm à la prière des 
supérieurs des monastères. 

— Dernières paroles et 
mort de Zar'a Yâ'eqôb (le 

3 de paguemen) 107 

B. Avènement de Ba^eda 
Mâryâm. — Message de ce 
prince. — Amnistie. — 



SECONDE PARTIE 
(De la page 168 à la page 182.) 



I. Avènement de Ba'eda 
Mâryâm. — Discours de 
râqâbê sa'ât. — Procla- 



Pages. 



1. Le 3 de paguemen. Le synaxare célèbre ce jour-là la commémo- 
ration de sa mort. (Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens de la 
Bibliothèqtie nationale, p. 195.) — 11 existe un chant amharique composé 
en Thonneur de Zar'a Yâ'eqôb. {Le Canzoni geez-amarinna in onore di 
re abissini, nota del socio Ignazio Guîdi, nei Bendiconti délia B, Acca- 
demia dei Lincei, Boma, 1889, chant n* X.) 
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Pages. 

Nouvelle organisation de 
rÈthiopie. — Nomination 
de pontifes et d'abbés .... 109 

Condamnation et châti- 
ment de quelques idolâtres. 

— Préparatife de guerre. 

— Observations de Tar- 
mée 112 

Acte de popularité du 
roi Ba*eda Mâryâm 114 

Venue du roi à Dabra 
Metmâq, puis à Manzehel, 
à Sara Gadal, à Gesê, à 
Gê'â, à Yareb et à Dabra 
Naguadguâd 116 

Béception faite au roi 
par les moines de ce der- 
nier monastère. — Le 
cheval d'Arwê Badiây. — 
Dons faits par le roi aux 
moines et remise du tribut 
qu'ils payaient 117 

Service en Thonneur du 
roi Zar'aYâ'eqôb, quarante 
jours après sa mort. — Le 
roi Ba'eda Mâryâm se rend 
ensuite à Kelântô, qui 
prend le nom d'Atrônsa 
Egze'etna Mâryâm 118 

Fondation de Dabra Pa- 
râqlitôs. — Nomination du 
pontife de cette église et 
dons qu'il reçoit 121 

Donations à l'église .... 123 

C. Couronnement de Ba'eda 
Mâryâm à Djedjenô. — 
On tire au sort pour dési- 
gner son nom de roi. — Il 
reçoit celui de Dâwit. — 
Noms des reines. — Le roi 
refuse d'égorger un buffle 
et un lion 124 

Commémoration du bap- 
tême à Atrônsa Mâryâm. . 126 

Le roi revient à Dabra 
Naguadguâd où il célèbre 
l'anniversaire de son père. 126 

Construction de Mesbala 
Mâryâm dans le pays de 
Manzebe. — Murmures du 



Pages, 
niîition. — Nouvelle orga- 
nisation de l'Ethiopie. — 
Le roi vient à Dabra Na- 
guadguâd quarante jours 
après la mort de son père. 167 

Il se rend ensuite à Ke- 
lântô (Atrônsa Mâryâm). 

— Fondation d'une église. 

— Donation de biens et 
d'habits 169 

Il fait transporter à 
Atrônsa Mâryâm les tom- 
beaux de plusieurs rois et 
pontifes, et à Dabra Na- 
guadguâd celui de Takla 
lyasus, son précepteur... 171 



IL Couronnement du roi 
Ba'eda Mâryâm et de la 
reine Grâ Ba'altêbat a 
Djedjenô. — Cérémonie 
pour cette dernière. — 
Qualités de la reine Elêni. 173 

Le roi retourne à Atrônsa 
Mâryâm où il reste deux 
ans. — Fondation de Dab- 
tarâ Mâryâm 177 
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Pages. 

peuple contre la mauièrc 
de vivre du roi 127 

Châtiment infligé aux 
principaux auteurs de la 
manifestation. — Procla- 
mation au peuple 128 

Ambassade envoyée par 
Metmad (fils d'Arwê Bad- 
lây), roi d'Adal, qui de- 
mande la paix 131 

Le roi vient à Guedalô, 
où il chasse les betes fau- 
ves, puis à Dagô, où il cons- 
truit Dabtarâ Mary âm, près 
de Makâna Mâryâm 131 

D. Préparatifs de guerre 
• contre les habitants de 
Dôbe'a. — Arrivée des 
çêwâ. — Affection de l'a- 
buna Yemerebana Krestôs 
pour le roi. — Message 
d'Abâ Abuqir, prieur d'En- 
dagabatan. — Mort de ce 
moine 132 

Arrivée du roi k Hayq, 
k Dankâ, k Yegzâ ; récep- 
tions qui lui sont faites. 
— Fondation de Manbara 
Mâryâm 3 35 

Ordre des camps et con- 
signe donnée aux guer- 
riers. — Tactique des ha- 
bitants de Dôbe'a 136 

Message du gouverneur 
de Dankali. — Punition in- 
fligée aux çêwâ qui avaient 
livré bataille sans attendre 
le roi. — Vœu singulier du 
roi 138 

Défaite du garâd de Bâli, 
envoyé par le roi k la tête 
de troupes importantes. . . 141 

Le roi s'établit k Hayâ, 
dans le Tigré. — Disposi- 
tions diverses 142 

Avis des guerriers nom- 
més jân amôrâ. — Le roi 
se soumet au jeûne et k la 
prière pour obtenir du Ciel 
la victoire sur l'ennemi. . . 143 



Pages. 



III. Guerre de Dôbe'a 178 

Dons k l'abuua Yemere- 
bana Krestôs. — Invoca- 
tion en faveur de Lebna 

Dengel 178 

Le roi reste quatre an- 
nées consécutives en Am- 
barâ et a Dôbe'a. — 
Construction d'un palais k 
Wadj 179 
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Pages. 

Les habitants de Dôbe'a 
abandonnent leur pays. — 
Ils sont arrêtés par les 
troupes du roi et massa- 
crés 144 

Invocation en faveur 
d'Eskender 146 

Retour du roi à son 
camp. — Dons faits à 
l'abuna Yemerebana Kres- 
tôs qu'il oblige à s'éloi- 
gner. — Récompenses aux 
guerriers 146 

Le roi accorde leur par- 
don aux habitants de Dô- 
be'a qui étaient restés dans 
le pays et accomplit le vœu 
qu'il avait fait 148 

Ba'eda Mâryâm part 
pour Aksura où il veut se 
faire couronner 149 

Il apprend que le nou- 
veau gouverneur d'Adal, 
Lada'e 'Esmân, s'avance 
contre lui 150 

Prescriptions du roi aux 
habitants de Dôbe'a 150 

Ba'eda Mâryâm se rend 
dans la province d'Ifât, 
puis à Dabra Berhân 151 

Réception des moines de 
Dabra Libânôs. — Il re- 
vient ensuite à Martula 
Mikâ'êl 153 

Il reçoit à cet endroit la 
nouvelle qu'un fils lui est 
né et lui donne le nom 
d'Eskender 155 

Naissance d'un second 
fils nommé Têwôderôs.. . . 156 

Le roi vient à Gârmâ, à 
Za*elata Mikâ'êl (?) et à Sa- 
daqababâ. — Il y apprend 
l'existence d'un complot 
dans la province de Bâli . . 156 

Châtiment infligé aux 
coupables : . . . . 157 

E. Guerre d'Adal 159 

Arrivée du roi a Elâ- 
mâlê 159 



Pages. 



IV. Guerre d'Adal. — Dé- 
faîte des généraux ^latari 
Krestôs et Gabra lyasus, 
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Pages. 

Il confie son fils au na- 
gâsh du Godjam. — Mort 
de ce nagâsh. — Naissance 
d^EnquaEsrâ'êl, troisième 
fils du roi 160 

Châtiment infligé aux 
jân mâsarôtj sur la dénon- 
ciation d'un liqa maçâni. . 162 

Singulier jugement 163 

Insolence d'un çâserguê. 
— Supplice qui lui est 
préparé 164 

Victoire des troupes du 
roi envoyées à Adal sous 
la conduite de Gabra lya- 
sus 166 

(La première partie est 
inachevée.) 



Pages. 

qui avaient le commande- 
ment des troupes du roi. . . 180 

Mort de Ba'eda Mâryâm, 
après un règne de dix ans 
et à l'âge de trente ans.. . 182 



« 
« * 



En écartant le premier chapitre, consacré tout entier au 
récit des tribulations de Ba'eda Mârvâm et de la mort de sa 
mère, la chronique de ce roi se divise nettement en deux par- 
ties comprenant chacune quatre chapitres. Les titres de ces 
chapitres étant les mêmes des deux côtés, il me suffira de dire 
qu'ils ont trait : 



A son avènement; 

A son couronnement à Djedjenô ; 

A la guerre de Dôbe'a, 

Et à la guerre d'Adal. 



Les événements se suivent dans le même ordre dans les 
deux parties ; il y a donc lieu de penser que la chronologie a 
été scrupuleusement observée par l'auteur, et lorsqu'on a 
parcouru la chronique, suivi le roi dans tous ses voyages, 
assisté à tous les détails de sa vie pendant son séjour dans les 
différentes localités où il s'arrête, il ne reste plus aucun doute 
à cet égard. 

Je me bornerai à noter que la première partie, qui est ina- 
chevée, nous laisse sous l'impression d'une victoire remportée 
sur les troupes d'Adal par l'armée de Ba'eda Mâryâm, con- 
duite par Gabra lyasus, tandis que la seconde partie, qui se 
termine aussi par le récit de cette même campagne, men- 
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tionne une défaite sanglante infligée k ce général et à Ma^ari 
Krestôs, qui commandaient l'armée du roi. Ce fut là sans 
doute le résultat final de l'expédition. 

La chronique de Ba'eda Mâryam ne contient aucune date; 
deux indications chronologiques y sont seulement données. 
L'auteur dit que le roi resta deux ans à Atrônsa Mâryam 
après son couronnement et qu'il passa quatre ans consécutifs 
en Ambarâ et à Dôbe'a. Or le couronnement et la fondation 
d' Atrônsa Mâryam eurent lieu la première année de son 
règne : il est donc facile de rendre compte des dix années qui 
le composent et d'assigner une date approximative aux deux 
événements principaux : la guerre de Dôbe'a et celle d'Adal. 

Ba'eda Mâryam régna de 1468 à 1478. L'expédition contre 
Dôbe'a fut entreprise deux ans après son retour à Atrônsa 
Mâryam, c'est-à-dire environ deux ans et demi ou trois ans 
après son avènement, soit vers 1471, et puisque le roi resta 
quatre ans consécutifs en Amljarâ et à Dôbe'a, il s'ensuit que 
la guerre d'Adal se déclara vers 1475 ou 1476, peu de temps 
avant sa mort. 

Le roi Ba'eda Mâryam naquit en 1448. Une partie de sa 
jeunesse se passa à Dabra Berhân. Accusé par son père de 
vouloir le détrôner, il fut incarcéré et n'obtint sa liberté que 
grâce à l'intervention des supérieurs des monastères qui par- 
lèrent en sa faveur. Zar'a Yâ'eqôb qui, d'après la chronique, 
avait conçu pour lui une grande affection à la suite de ces 
démarches, le désigna pour lui succéder. 

Aussitôt arrivé au pouvoir, le roi Ba'eda Mâryam s'em- 
pressa d'accorder une amnistie générale et de réorganiser 
l'administration du pays, en rétablissant les charges et les 
fonctions supprimées par son père; il nomma des gouver- 
neurs, des pontifes et des abbés. Il se rendit ensuite à Dabra 
Metmâq et à Dabra Naguadguâd, où il fit faire un service 
commémoratif en l'honneur de son père, quarante jours après 
sa mort, et vint se faire couronner à Djedjenô. 

L'énumération des contrées parcourues par le roi n'ayant 
qu'un médiocre intérêt pour l'histoire, je mentionnerai seu- 
lement les fondations religieuses qui datent de son règne. 
C'est d'abord un temple qu'il fait construire à Atrônsa 
Mâryam, où il fixe momentanément sa résidence, puis un 

. CHROX. DE ZAll'A YA*=BQÔB. « 
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autre nommé Mesbala Mâryâm à Manzehel ; a côté de l'église 
de Makâna Mâryâm élevée par son père, il en bâtit une autre 
qui prend le nom de Dabtarâ Mâryâm ^ enfin c'est un temple 
appelé Manbara Mâryâm, situé dans le district de Yegza, et 
un bâtiment remarquable dans la province de Wadj. Ce der- 
nier était le plus beau de tous et ceux qui désiraient le voir 
devaient payer pour y entrer (p. 180). 

Les événements les plus importants du règne de Ba'eda 
Mâryâm sont assurément les guerres de Dôbe'a et d'Adal. 

Sous le nom de Dabe'a ou Dôbe'a, Fauteur désigne proba- 
blement une tribu de nègres païens qui habitait une vaste 
plaine proche du Wojjerat, au sud du Tigrée La campagne 
entreprise par le roi Ba'eda Mâryâm, dans le but de convertir 
ce peuple au christianisme, dura plusieurs années. Après plu- 
sieurs défaites infligées à ses généraux, le roi, qui avait fait à 
cette occasion un vœu singulier, remporta à la fin la victoire. 

Il avait juré de ne quitter le pays de Dôbe'a qu'après avoir 
labouré les champs, semé du blé et fait manger de ce blé à son 
cheval, et il tint plus tard sa promesse; cependant, comme le 
succès se faisait attendre, il se décida à implorer le secours de 
la Providence en multipliant le jeûne et la pénitence. Les 
Dôbéens, qui étaient au courant de toutes ses actions et qui 
virent dans ces vœux une résolution bien arrêtée de les pour- 
suivre sansrelâche, prirent le parti de quitter leur pays et de 
se rendre à Adal, mais ils avaient compté sans la ruse du 
roi, qui avait aposté sur la route des soldats pour leur barrer 
le passage. Ils furent exterminés et livrèrent aux troupes 
royales un butin considérable. Quelques-uns de ces Dôbéens 
qui étaient restés dans le pays implorèrent plus tard la clé- 
mence du souverain qui leur fit grâce. 

Après la victoire remportée par Zar'a Yâ'eqôb sur Arwê 
Badlây, roi d'Adal, il y avait eu sans doute entre les chrétiens 
et les musulmans quelques engagements qui n'avaient pas 
été à l'avantage de ces derniers, puisque nous voyons Meb- 
mâd, fils d'Arwê Badlây, envoyer à Ba'edâ Mâryâm une dépu- 
tation pour demander la paix (p. 131). Mais après la mort 
de Mebmâd, son successeur, Lada'e 'Esmân, recommença les 
hostilités. Telle est l'origine de cette guerre d'Adal qui, après 
un premier succès des armées éthiopiennes, aurait abouti 

1. Voy. Sait, qui les nomme Dobas, Voyage en Abyssinien traduction 
Henry, t. II, p. 14. Paris, 1816. 
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finalement à une défaite. Les généraux du roi, nommés 
Maliari Krestôs et Gabra lyasus, qui avaient le commande- 
ment des troupes, prirent la fuite Tun après l'autre, et les 
chrétiens, poursuivis par les musulmans, périrent tous dans 
cette rencontre. Il ne resta plus à Ba'eda Mâryâm qu'a faire 
dire des prières pour le repos de leurs âmes (p. 182). 

C'est après cette campagne que le roi Ba'eda Mâryâm 
mourut à l'âge de trente ans^, après avoir régné dix ans. 



* 
* * 



La géographie générale du royaume d'Ethiopie, à l'époque 
où vivaient ces deux rois, c'est-à-dire au xv® siècle, nous est 
donnée par trois passages importants des chroniques où se 
trouvent rapportés les noms des provinces pourvues de gou- 
verneurs ou de §êwâ (Zar'a Yâ'eqôb, p. 13 et suiv., 47 et 
95-96-, Ba'eda Mâryâm, p. 111-112). Sur les trente royaumes 
ou provinces mentionnés par Ludolf dans son Histoire 
d'Ethiopie^ seize figurent dans ces énumérations. Ce sont : 
Ambarâ, Angôt, Bâli, Bêgamder, Damôt, Dawârô, Fatagâr, 
Gan, Ganz, Gedem, Godjam, Hadyâ (ou Gambôt), Ifât, Shoa, 
Tigré et Wadj. Deux autres noms qui ne sont pas dans la 
liste dressée par cet auteur sont indiqués dans les chroni- 
ques : Geber (?) et Qeda. Parmi les provinces que je viens 
de citer, on remarquera celles de Bâli, Dawârô, Hadyâ et Ifât, 
qui appartenaient autrefois au royaume musulman de Zeyla, 
ce qui prouve que l'Ethiopie ne s'était pas amoindrie depuis 
les conquêtes d'Amda Sëyôn. Elle comprenait alors un terri- 
toire double de celui qui constitue aujourd'hui l' Abyssinie et 
qui ne contient que trois divisions : le Tigré, l'Amtiarâ et le 
Shoa. 

La carte placée à la fin de cet ouvrage me dispense de 
donner la situation de ces royaumes. 

Quant aux localités dont il est question dans les chroniques, 
il sera facile d'en trouver la position, l'auteur ayant pris, la 

1. Le 12 du mois de hedar, diaprés le ms. n° 142 de la Bibliothèque 
nationale et le synaxare qui célèbre ce jour-là sa commémoration. (Cf. 
Basset, Etudes sur Vhisfohe d^ Ethiopie, p. 103, et Zotenberg, Catalogue 
des manuscrits éthiopiens de la Bibliothèque nationale, p. 162, 215.) — A 
mentionner aussi une chanson a^harique en l'honneur de ce roi. 
(Ignazio Guidi, le Canzoni geez-amarinna in œiore dire ahissini, chant VI.) 
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plupart du temps, le soin de nommer le district ou la province 
dont elles dépendaient. Quelques-unes sont cependant incon- 
nues dans les ouvrages que j'ai consultés : au reste nous 
n'avons aucun moyen de nous rendre compte de l'importance 
de ces localités, les Ethiopiens employant le même mot pour 
désigner les villes grandes ou petites, ou même les hameaux. 

Au point de vue purement historique, je vais rappeler les 
couvents ou monastères, dont quelques-uns existent encore 
de nos jours et qui remontent à cette époque : Makâna Gôl, 
Dabra Naguadguâd, Makâna Mâryâm, Dabra Metmâq, Mar- 
tula Mikâ'êl, 'Açada Mikâ'êl dus à Zar'a YîVeqôb; Dabra Para- 
qlitôs (?), Mesbala Mâryâm, Dabtarâ Mâryâm et Manbara 
Mâryâm fondés par Ba'eda Mâryâm; enfin Dabra Berhân, 
résidence du premier, qui plus tard construisit à côté Bêta 
Qirqôs, et Atrônsa Mâryâm, où se fixa provisoirement le 
second. En outre, ce serait Zar'a Yâ'eqôb qui aurait donné 
son nom actuel au monastère de Dabra Libânôs, qui s'appelait 
auparavant Dabra Asebô (p. 91), de même que Ba'eda Mâryâm 
aurait appelé Atrônsa Mâryâm la terre où fut construit le 
couvent de ce nom et qui se nommait antérieurement 
Kelântô (p. 119). 

Puisque je viens de parler de la résidence royale, je dois à 
cette occasion donner quelques explications au sujet de l'ha- 
bitation du roi à Dabra Berhân que j'ai appelée un palais. 
Il ne s'agit pas là d'un palais dans le sens que nous attachons 
à ce mot, et si je m'en suis servi, c'est parce que je n'en 
avais pas d'autre à ma disposition pour rendre l'idée de la 
demeure d'un roi. 

Avant l'arrivée du P. Paez, qui vint en Abyssinie en 1603 
et qui j construisit un véritable palais à l'européenne, les 
rois d'Ethiopie, dit Ludolf (^/5^ ^thiop,, 1. II, c. xii), habi- 
taient sous des tentes. J'ignore si le fait est exact; toutefois 
l'habitation royale dont la chronique de Zar'a Yâ'eqôb con- 
tient la description ne paraît pas être autre chose qu'un camp 
permanent qui doit présenter des garanties de solidité qu'on 
ne demande pas à un camp volant. Le passage suivant, que 
j'extrais du Voyage en Abyssinie et au pays des Gallas 
raïaSj par M. Achille Raflfray, vice-consul de France^, et qui 
se rapporte à l'établissement d'un camp du négus actuel 
Yohannès, fera mieux comprendre la disposition adoptée 

1. Bulletin de la Sociéfé de géographie, 1882, p. 330-331. 
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pour la demeure du roi : « Le roi avait choisi pour lui un 
des pitons les plus élevés de la montagne ; on avait abattu à 
grand reufort d'hommes des arbres immenses, bien des fois 
séculaires et de toute beauté ; on avait dénudé complètement 
le sommet du piton pour y installer la résidence royale. On 
avait entouré ce piton d'une grande palissade et, dans Tinté- 
rieur, le souverain s'était fait construire des habitations qui 
consistaient en huttes cylindriques avec des toits en chaume, 
comme les habitations de ses sujets, mais beaucoup plus 
vastes et certainement beaucoup plus confortables. » 

La palissade dont il est question dans cet article est le dja- 
gual de la chronique; quant aux habitations intérieures, 
nommées dàbanas ou tentes royales, elles ont généralement 
une dénomination en rapport avec leur destination ^ 



* * 



C'est certainement sous le règne de Lebna Dengel (de 1508 
à 1540) que la chronique de Zar'a Yâ'eqôb a été composée. La 
mention plusieurs fois répétée du nom de Lebna Dengel, les 
éloges qu'on lui adresse et les vœux qu'on forme pour lui ne 
laissent aucun doute à cet égard. 

Il n'en est pas de même de la chronique de Ba'eda Mâryâm, 
qui paraît avoir été écrite par deux auteurs et à deux époques 
différentes. La première partie qui, comme je l'ai dit plus 
haut, est inachevée, date vraisemblablement du règne d'Es- 
kender (de 1478 à 1494). On n'y trouve, il est vrai, qu'une 
seule fois le nom de ce prince dans un explicit, mais le style 
et le genre diffèrent tellement de la seconde partie qu'il est 
impossible de ne pas y voir une autre main. Quant à la 
seconde partie, que j'attribuerais volontiers à l'auteur de la 
chronique de Zar'a Yâ'eqôb, elle me paraît, comme cette der- 

1. La chronique éthiopienne contient, p. 23 et suiv., une description 
détaillée de l'habitation royale que je me suis efforcé de traduire de 
mon mieux. Le mot ^ÔJt : , qui figure p. 31, 1. 4, et qui signifie 
« table, mets », m'a fait considérer le mot J^^ : qui le précède, p. 30, 
1. 10, comme une orthographe défectueuse de l'arahariquc Jf/^ : « table » ; 
mais f^f{ : , aujourd'hui fn/^ : , a le sens de « bière » et il semble, en 
effet, que ce mot désigne dans ce passage une sorte de bière ou de 
boisson. Il y aurait donc lieu de substituer « boissons » à « tables » 
p. 30, dernière ligne de la traduction, et de traduire p. 31, 1. 5 : « On 
leur donnait de cette boisson ou de ces boissons. » 
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nîère, devoir être reportée à l'époque de Lebna Dengel, pour 
lequel on demande à Dieu de longs jours à la fin du récit. 

Le style de ces écrits est simple et naturel et ne présente 
pas dans la narration cette exagération qu'on remarque d'ha- 
bitude chez les Orientaux. Les faits les plus importants ou 
les plus glorieux y sont racontés sans que Ton trouve chez 
Fauteur la moindre intention de grandir son héros : du reste, 
ridée de Dieu l'emporte toujours sur toute autre considéra- 
tion. Si le roi gagne une victoire, c'est Dieu qui par sa main 
a vaincu son ennemi et, en adressant à l'Etre suprême ses 
actions de grâces pour le secours qu'il a accordé dans la cir- 
constance, l'historien ne manque jamais de demander la même 
faveur pour le prince régnant, sur lequel il appelle les béné- 
dictions du Ciel. Je dois dire cependant que le genre de la 
chronique de Zar'a Yâ'eqôb est plus relevé, plus littéraire que 
celui de la première partie de Ig. chronique de Ba'eda Mâryâm. 
Mais la vulgarité de cette dernière provient de ce que le chro- 
niqueur s'attache surtout à suivre pas à pas le roi dans tous 
ses voyages, mentionne ses allées et venues comme s'il s'agis- 
sait d'événements remarquables, et l'on avouera qu'un tel 
sujet ne se prête guère à une composition littéraire-, on y 
rencontre naturellement un grand nombre de détails qui ne 
font qu'embarrasser le récit. 

La construction de la phrase est le plus souvent directe ; 
quelques inversions apparaissent çà et là, mais elles sont 
faciles à comprendre. Il en est pourtant une sur laquelle je 
dois appeler particulièrement l'attention, parce qu'elle ne me 
semble pas commune en gheez-, elle est d'un très bel effet et 
donne à la phrase une tournure tout à fait originale. Je 
prends comme exemple la sentence placée à la fin des pres- 
criptions du roi Zar'a Yâ'eqôb en matière d'instruction reli- 
gieuse (p. 82). Après avoir dit que ce roi recommanda aux 
prêtres de faire dans leurs églises l'instruction du peuple les 
dimanches et jours de fête, l'auteur ajoute : (OKho*^ « K/l 

TlJPim- : li/^V^^X^lTi^ •- Mot à mot : « Et s'ils ne faisaient 
pas cela, et s'ils n'instruisaient pas, tous les prêtres, dans 
leurs endroits, de prendre leurs biens et de piller leurs mai- 
sons, il ordonna à leurs choums*. » Le verbe htt'nf^f'^ * à la 

1. Cette construction est régulière en amharique. 
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troisième personne du pluriel se rapporte au roi; c'est ce que 
Ton nomme le pluriel respectueux : il est très usité dans ces 
chroniques. 

L'orthographe s'éloigne de l'orthographe étymologique et 
rationnelle indiquée dans les lexiques ou dictionnaires, sans 
cependantdonnerlieuàdesremarquesnouvelles. On y constate 
que les gutturales U « rh « *! « A * « sont souvent employées 
les unes pour les autres, ainsi que les sifflantes i*» s et A s , 
K « et s , fait qui avait déjà été observé. Parmi les guttu- 
rales, les trois premières permutent plus fréquemment entre 
eUes, ainsi : hHiO^C « pour Mu^C « (Z. p. 10), hOJth?* « 
pour hAJth?* 5 (Z. p. 6), y^V s pour f^^ s (Z. p. 4), 
àUiS •■ pour "hiiS s (Z. p. 3), VfiidA' s pour 1 Aiti" « (Z. 
p. 4), VM s pour -lAf •• (Z. p. 10), hàitC « pour hVtC « 
(Z. p. 14), U-n*. s pour -l-ni- •• (Z. p. 17), i;ft4-s pour -Ifti-» 
(Z. p. 23), i&mfO s pour i&mflf s (Z. p. 37), UflCh- * pour 
-ïnCh- •• (Z. p. 59), -nthA s pour -nthlf s (B. p. 135), etc. 
Les lettres h ' et ^ sont souvent remplacées l'une par 
l'autre : j&Aôh •• pour j&ATih •• (Z. p. 8), ôTfJ « pour îtTfï « 
(Z. p. 12), Cît-Ç- s pour CÙH^ s (Z. p. 16), hAd « pour hAîi s 
(Z. p. 14), dflJt s pour îinJt s (Z. p. 17), f^ttOhù s pour Jlfl 
lO-îi s (Z. p. 24), ^hCt •■ pour f OCT- s (Z. p. 32), d<»«^> ' 
pour hf^i 8 (B. p, 105), etc. 

Les sifflantes ip « et A « sont également prises l'une pour 
l'autre : MC^ * pour /^ÙC^ « (Z. p. 9), M « pour /*•? « 
(Z. p. 40), ^hi^^ » pour ^l^i^^ i (Z. p. 6), ;^ipC?' » 
pour hhCP s (Z. p. 10); ainsi que les lettres « et & > : 
A0-* s pour Afc* •■ (Z. p. 8, 26), 0-nd « pour R-flîi s (Z, 
p. 17), e^Cf^ « pour ^^Ci^ s (Z. p. 21), dW « pour 
JîrW s (Z. p. 21), 0*70 s pour R*7n « (Z. p. 36). 

Il faut noter aussi une tendance à allonger les syllabes 
brèves, comme A9^^ » pour A9^0 » (Z. p. 4, 10, 20), 9fl.f s 
pour oaS ' (Z. p. 24), 9i&V s pour Oj&V « (Z. p. 26), -nth:* » 
pour -nth'l s (Z. p. 18, 30), r^j&A •• pour -li&A •• (Z. p. 18), 
fc^^Tf?* 8 pour MOtlP î (Z. 7), etc. 

Les mots 0J^MJ6 « pour 0j:iîr' « et f ^ÇJ6 « pour P^l i 
(Z. p. 6 et 25) sont formés à la façon des adjectifs relatifs 
arabes. 
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Enfin je dois, pour terminer, signaler l'expression V^Hil s 
pour îtJT'fl't » dans la chronique de Ba'eda Mâryâm (p. 148), 
et dans le ms. 143, Tabréviation ^h>A ' pour 7iA^-h>A « 
(p. 10), c'est-à-dire 20 êl; le chiffre g s 20, se disant esrâ, 
les Ethiopiens ont imaginé de l'employer avec le complé- 
ment êl pour écrire le mot Israël, 'Esr'âêl. 

Un grand nombre de mots amhariques désignant princi- 
palement les fonctions ou les dignités du royaume sont en 
outre contenus dans ces écrits. L'excellent Dictionnaire 
de la langue amarinna de M. A. d'Abbadie m'a permis 
d'expliquer la plupart d'entre eux. 

. Je ne me dissimule pas que cette étude des règnes de 
Zar'a Yâ'eqôb et de Ba'eda Mâryâm est nécessairement fort 
incomplète et que les autres parties de cet ouvrage ne seront 
sans doute pas exemptes d'erreurs. J'ai pensé que le moment 
n'était pas encore venu de faire l'histoire de ces deux rois, 
et c'est pour cela que je me suis borné à l'examen des textes 
éthiopiens. En les publiant, je suis heureux de fournir a 
ceux qui voudront les étudier après moi les moyens de recti- 
fier ce qui sera défectueux dans mon travail. 
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Les textes qui suivent sont la reproduction de la copie que 
j'ai prise sur le ms. n° 821 du Musée Britannique. J'en ai 
respecté scrupuleusement la rédaction. Je me suis borné à 
corriger les fautes orthographiques qui m'ont paru devoir 
être attribuées à la négligence du copiste et, lorsque j'ai 
rencontré dans le ms. n° 143 de la Bibliothèque nationale de 
Paris, dont j'indique les variantes au bas de chaque page, une 
leçon plus correcte que celle du ms. 821, je l'ai substituée 
à celle-ci ^ Dans ce cas, j'ai indiqué en note les modifications 
que j'ai apportées et, à cet effet, j'ai désigné par la lettre A le 
manuscrit de Londres et par la lettre B celui de Paris. Enfin, 
j'ai également relevé les variantes que j'ai trouvées dans le 
texte du chapitre relatif à la construction du château fort royal 
à Dabra Berhân, que le savant M. Dillmann a reproduit dans 
son mémoire Ueber cUe Regmntng, insbesoncleredieKirchen- 
orclnung des Konigs Zafa Jacob y p. 71, d'après le ms. n" 29 
de la bibl. bodl. d'Oxford; ces variantes sont précédées de la 
lettre C (p. 23 et suiv.). 

J'ai employé pour les noms propres contenus dans ces 
chroniques la transcription suivante : 

VOYELLES 

a u = ou i â ê c muet ô 

COÎs'SONNES 

h 1 II m s r s q b t 'h u ' 

k w ' z y d g dur t P •*? Ç ^ P' 

* 'î« h» > 

qua 'hua kua gua 

CONSOSÎ^ES AMHARIQUES 

îf fî 7 "fi Tf K Éft 

sh tj n kh j dj tsh 

1. La chronique de Zar'a Yâ'eqôb s'étend du f* 65 a au f* 81 a dans 
le ms. n° 821 et du f" 52 v" au f" 65 dans le ms. 143. Celle de Ba'cda 
Mâryâm va du f" 81 a au f" 95 h dans le premier et du f" 65 au f* 77 
daus le second. 
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CHRONIQUE DE Z ARA YA'EQOR 



M-n-a « «DhhCl-ft « W-A- « /*'C'>;I-I:U« » Ah'Ttl.M 



1. B nfi0>>:h'7tl.A'fl<fbC> 

2. Répété dans A. 

3. B IDAft s ^C^y* s Â^f 



4. A f :'•/*' « IDj&IPT « 

5. An A * et presque toujours 
ainsi dans B. 

6. A ÇJtÇJt ' 



Au nom de la Trinité en trois personnes égales en gloire 
et en majesté, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, j'entreprends 
de raconter et de décrire toutes les institutions de notre roi, 
Toint du Seigneur, Zar'a YiVeqôb, qui fut appelé Quastan- 
tinos^ Que le glorieux fils de Marie^ Jésus-Christ, lui rende 
justice et l'admette dans son royaume céleste, afin qu'il en 
jouisse ainsi qu'il Ta désiré et recherché-, qu'il répande le 
double de grâce sur son petit-fils Lebna Dengel*, pour qu'il 

1. A leur avènement au trône, les rois d'Ethiopie prenaient un nou- 
veau nom. Le choix de ce nom n'était pas laissé au monarque, mais 
livré au sort de la courte paille ou du court baston, comme on disait 
autrefois, ainsi qu'il résulte d'un passage de la Chronique de Ba'eda 
Mâryâm. Zar'a Yâ'eqôb signifie « postérité de Jacob ». 

2. Lebna Dengel (Encens de la Vierge), qui régna de 1508 à 1540, 
^tait arrière-petit-fils de Zar'a Yâ'eqôb. La mention de ce prince plu- 
sieurs fois répétée dans le cours de cette chronique, les éloges qu'on lui 
adresse, et les vœux que l'on forme pour lui, indiquent clairement que 
^et écrit date de son règne. 
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h'Vi a fflM « ao-VÔlUh « AIT-/**» » HCh ' fà^-tt « 

/n;»l « 911,^ ' » iD<:«j^ » AdA « *f-A- ' A-flî» » HK'tf'^f * ' 

0X1+ » çl-Hi ' VrtiU- « id:Vjp.a- s id<u^AA « nîi'>+ » 
XA t JS^IA- » iMh * s rtllî^ * AftAh ' » «DA-Ç.^'OA-ft a iof 

rtf «J . iT-/*" « »">+ : >7<: : h-VT*»- ' AKA- 1 MO^ ' 



1. B 0C1 » A*^? « 

5>. A fhV » 

3. A U^iA' » B fl«7/i » <D 

4. B^flji'plaiéaprèsii^^s 



5. B rt-flA» •• K^tf-kf * 

G. B aMi" ' A^X ' XA 
^^lA-s 

7. B Aftil « 

8. B MMh » ti-^'» » 



le surpasse en 5j;:loire et en vertu, — semblable à Elisée, dis- 
ciple d'Élie, qui reçut le double de l'esprit de son maître, 
lorsque celui-ci s'éleva au ciel sur les coursiers de l'Esprit, 
— et qu'il prolong^e ses jours jusqu'à la disparition du ciel et 
de la terre. Amen. 

Sous le règne de notre roi Zar'a YîVeqôb, il y eut une 
grande terreur et une grande épouvante dans tout le peuple 
de l'Ethiopie, à cause de la sévérité de sa justice et de son 
pou^■oir autoriti^ire, et surtout à cause des dénonciations de 
ceux qui, après avoir avoué qu'ils avaient adoré Dasak' et le 
diable, causaient la perte de beaucoup d'innocents en les 
accusant faussement de les avoir adorés avec eux-. Car lorsque 

1. J'ignore quelle était cette idole dont le nom se retrouve dans 
l'introduction de l'ouvraare intitulé Ma>flHit\i MiLid et dû à Zar'a 

Yâ'eqôb : « J'ai envoyé ce livre île la naissanco à toutes les églises 

afin que vous u'adoriez ni Dasak, ni Guiilale, ni Xafaut, ni Dino/ ni 
Maquawze, ni les devins ». (^Ant. d'Abbadie, Cataloyue de ses mss., i\o G2.) 
— Le mot ambarique fiflYl : signifie « souillure, tacbe ». D'après Bruce 
[Voi/age aux sources du Xil, traduction Castera, Londres, 1791, t. IV, 
p. 108), les familles qui lurent condamnées étaient accusées d'adorer les 
vaches et les serpents. 

2. Cf. plus loin le cb. iv : « Comment furent mis k mort les princes et 
les princesses. » 
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h^oDUïia^^ s liït-à^t^ .■ îiA 8 +Aî^Ç' 8 AiA'^-tlfao- 

7Am-R.?'A • oj^îT»^ : -^c^îT» s HcA î A-ncyj^ s oirM-^ 

X-P-I » a>AAl»A-Ç.i> s îiA 8 f'-nfiP'i s JtA •• ^9"^ » C?^ 

cTfh ï nxy^iif^- 8 îiA 8 9^* 8 a>n s ïtf^iirt » xa' 

rh)&1» ï îi'VI^ÎLlf <»«^A' s AW-A-^- s 9^* « a>m-îi+ : XH. 



1. A Ky'ï.A- s 

2. B lLM}f^ s (sic). 

4. B îiAh s Ao^A-^Ç* 8 W-A- 



5. B ipy'^ .■ env^ s 

6. A îi^^ s 

7. B fl>0 8 îlA 8 

8. AÎi'V1*lf<»«^A8BW-A-<»«^8 

9. B hV^ 8 

10. B H)&'nA 8 



le roi apprenait des faits semblables, il condamnait les accusas 
sur la déposition de ces dénonciateurs auxquels il se bornait 
à dire, après avoir invoqué le nom de Dieu : « Que leur sang 
retombe sur vous». En agissant ainsi, le roi n'écoutait que 
son ^èle pour Dieu. Il ne fit même pas grâce à ses fils nommés 
Galâwdêwôs^ 'Amda Mâryâm*, Zar'a Abrehâm^' Batra 
Sôyôn*, ni à ses filles appelées Del Samerâ, Rom Ganayala et 
Adal Mangesâ, ni à plusieurs autres de ses enfants dont je ne 
connais pas les noms. Les princes succombèrent au châtiment 
[qu'il leur fit infliger] ^ quelques princesses survécurent après 
avoir perdu tous leurs frères. 

A cette époque un héraut^ publia dans le palais (?) l'avis 

1. Claudius. 

2. Colonne de Marie. 

3. Postérité d'Abraham. 

4. Bâton de Sion. 

5. Le héraut ou crieur public est l'intermédiaire entre le roi et 9iiS 
sujets popr la promulgation des lois et là transmission des messages. 



6 «•HBoxmrE 

-tfi « Hh«" « /E.'MIC » Aj&«n » M ' hàATIir^^ ' « Atf- 

afaMi"n « nhP * w-a- « ati-o « au » yicy«^ • aïKch 

/&p«v « nj-t- « tf-A- s tDhnupt^ ■ ho- : ^•70<- » r*AA * 
a»iK» » ^.x-Hi^ « fl»-A+ s çx^o^ : Mn « J54IA- » nh-a » 
«DiDAj^ « tDoot^ 1 4»^A a mn^^^ifA^ « nvn * mu ■ 

paît « hUJth?» ' A^^-OA-A' s nifiCA-f A ' hrh\i = «no» 



1. B Mf.n^ao' « 

2. B AAh > 

3. B «Dh-K*»»- « lf->i « •} 



4. B ^f'tHirlî ' manque. 

5. B eP'^f' s lif^t^ •■ H^i 

6. B A^Atl •■ A (DCVr s 



suivant : « Apprenez, peuple chrétien, ce qu'a fait Satan. 
Depuis que nous avons interdit le culte des idoles et l'adora- 
tion de Dasak et Dinô, il s'est introduit dans notre maison et 
a perverti nos enfants^ » Il les punit sévèrement; on les fla- 
gellait devant la foule assemblée, afin que tous pussent voir 
leurs blessures et leurs souffrances. Le peuple fondait en 
larmes lorsqu'il assistait à ce spectacle ou qu'on lui en 
parlait. Il fit ensuite paraître un édit imposant à tous Tobli- 
{i^ation de faire serment et de porter sur le front l'inscription 
suivante : « Du Père, du Fils et du Saint-Esprit »; sur la 
main droite les mots : «Je renie le diable, au nom du Christ 
qui est Dieu'^ »; et sur la main gaucho : « Je renie Dasak 
le maudit, je suis le serviteur de Marie, mère du Créateur de 
l'univers. » La maison de celui qui ne se conformait pas à 

1. Mot k mot : « Ainsi fait Satau depuis que nous avons détourné les 
hommes du culte des idoles et de l'adoration de Dasak et de Dinô. » 

2. Le P. d'Almeida traduit : « J'adore le Cfirist ». Le texte donne 
ici Y\9^ii\l ï (Dieu) au lieu de X^Alfl s (j'adore). 
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h^oDUïia^^ s liM^à^t^ s XA « +Aî^Ç' •• AiA'^-tlf^w^ 
7Am-R.?'A s oï^y»^ : ^C^y» : HCA • h-ttCW s a>rW-^ 

7>f A' s 01^^ A : ao-tn'^l « aiA-nfr.'i'Jlt : îiA' s K^ït^ 
CTfh • nTt^^ilf^- » îiA » 9^* s a>n s hf^iu"} s îiA' 



1. A Kî^ïA- s 

2. B lUMlt^ 8 (sec). 

4t. B KAh s Ao^A-'Ç* s M'A- 



5. B wn. : Cy^lÎLf A » 

6. A ïi^ ï 

7. B fl>0 8 îiA » 

8. KMV\rt^ti^B\t't\rf^t 

9. B ?%1»jf s 

10. B Hi&'nA » 



le roi apprenait des faits semblables, il condamnait les accus !»s 
sur la déposition de ces dénonciateurs auxquels il se bornait 
à dire, après avoir invoqué le nom de Dieu : « Que leur sang 
retombe sur vous». En agissant ainsi, le roi n'écoutait que 
son ^èle pour Dieu. Il ne fît même pas grâce à ses fils nommés 
Galâwdêwôs ^ 'Amda Mâryâm*, Zar'a Abrehâm',' Batra 
Seyôn*, ni à ses filles appelées Del Samerâ, Rom Ganayalâ et 
Adal Mangesâ, ni à plusieurs autres de ses enfants dont je ne 
connais pas les noms. Les princes succombèrent au châtiment 
[qu'il leur fit infliger] ^ quelques princesses survécurent après 
avoir perdu tous leurs frères. 

A cette époque un héraut^ publia dans le palais (?) Tavis 

1. Claudius. 

2. Colonne de Marie. 

3. Postérité d'Abraham. 

4. Bâton de Sion. 

5. Le héraut ou crieur public est l'intermédiaire entre le roi et 9iîS 
sujets pour la promulgation des lois et là transmission des messagp». 
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m- AT' 8 -nAt^ï * ;^)&1-^hfl- * y^AA » A-flîi « afimf^t » 



1. A f^foxïi -■ 

3. B ë^ « 

4. A f'Adlfl : 

5. A (]•»+ s 



7. B OH/^I- s 



Sëyôn^, que notre roi aimait beaucoup. Lorsque ce personnage 
sortait de sa maison ou y entrait, personne ne pouvait le voir. 
Deux ou trois enfants avaient seuls accès dans sa demeure, qui 
était contiguë au DjagualMu roi, et lorsqu'il avait besoin de 
quelque chose au dehors, il appelait un de ses moines fidèles 
et renvoyait chercher ce qu'il désirait, près ou loin. Il procédait 
ainsi pour la gloire de la royauté, car il entrait chez le roi 
en tout temps. Tous les pages qui comme lui étaient attachés 
à hi cour^ n'avaient aucune relation avec les gens du dehors, 
ne possédaient pas de maison et étaient à demeure dans 
le palais. Lorsque ces jeunes gens sortaient, ils étaient 

possunt ». {Hist, ^thlop.^ 1. II, ch. xxii.) Mais, suivant Bruce, Taqabê 
esat est le premier ecclésiastique de la maison du roi : « Cet abba 
salama était revêtu de Temploi d'acab saat ou de gardien du feu. C'est 
la troisième dignité de l'Eglise et la première place ecclésiastique de 
la cour. Elle donne un grand revenu et beaucoup de crédit. » (Bruce, 
Voyage aux Sources dît Nil, traduction Henry, t. IV, p. 126 et 206.) 

1. Don de Sion. 

2. Le Djagual est une palissade oupalanque qui entoure rhabitation 
royale. 

3. aih^f |i« : ïf*/t»in»* s fl^ftT • 'flA'bVÏ • « ^^ comme lui tous 
les pages qui étaient k l'intérieur ou tous les pages de l'intérieur ». 
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A'flA' ' cA«rh s <D^n ' nx-rh- : 'tn : iL-h' > n^^i < An 

A.* » «Artl-^' ' fl»A+V7l? « ^Yj.lToo-'' : iDj6+1-A5''o»- « 



1. A jî5,fl»X-}l. » 

2. A J6^•nl^ « 

3. B A,^1-AflP»AA*C+ 

4. B ndWf •■ '^n ! n.i: > 



5. A Art'ThJB. » 

6. B fi-^TfTrPti^ 

7. A hl-ttÔPt^ 



• ! 



accompagnés par un Malkanâ^; ils ne connaissaient pas de 
femmes, ne se coupaient pas les cheveux sans la permission 
du roi et étaient toujours vêtus proprement ; s'il leur arri- 
vait d'aller chez les habitants pour manger, boire ou con- 
verser, on les condamnait à mort ainsi que ceux qui les 
avaient reçus. 

Les charges de Betit Wadad^ de droite et de gauche étaient 
alors vacantes dans le palais. Le roi les confia à deux de 

1. Le mot araharique Malkanâ, i^fiffig : s'applique à un gouver- 
neur de district; ici ce doit être un gouverneur des pages. 

2. Beht Wadad (Babtu Dadj : la porte seulement). Il y avait autre- 
fois deux officiers de ce titre à la cour du roi d'Ethiopie ; l'un d'eux se 
plaçait à la droite du roi, l'autre à sa gauche. C'étaient des personnages 
importants; Sait dit que leur office paraît analogue jusqu'à un certain 
point à celui que Pharaon conféra à Joseph en ces termes : « Ce sera vous 
qui aurez autorité sur toute ma iQ^aison » (Voyage en Abysslnle^ traduc- 
tion Henry, t. II, p. 77). Ludolf s'étend un peu plus sur les attributions 
du Beht Wadad : « Inter officia aulica eminebat olim dignitas illius 
qui Bahtudedj vocaba^ur, cujus gcneris duo aulam regebant, alius 
manus dextrae, alius sinistrée dictus. Pênes hos summa rerum : hi sccre- 
torum omnium participes erant : cum his solis Reges familiariter loque- 
bantur:a paucis aliis conspiciebantur; quasi majestas in arcano vene- 
rabilior esset. Sed regibus tanta potentia tandem gravis esse cœpit : 
quidem etiam ea abusi sunt ». (Hist. ^thiop., 1. II, ch. xii.) Nous 
voyons dans la chronique de Ba'eda Mâryâm que les Beht Wadad 
avaient sous leurs ordres tous les choums ou gouverneurs de l'Kthiopie. 
Le Bebt Wadad est aujourd'hui un chambellan principal. (A. d'Abbadie, 
Dictionnaire de la langue amarinna,) 
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•J^ï » -nfrri ' a>>7^ i ^dA.1- « H7-fl^ « iDH#fiAr ' » n An- » 

îiIflA ■ JtAiD* « H;^)&A.Af-' » Afl - 'Mh ■ h^Hifah : 

Ah : X A^h. A ' « iDh aAJ: » :^m.?%+ -• 7-fl^ « Aiû-Afl •■ i»-îi* •• 



1. A hi^cy s 

2. B f^'lu. ' inauquc. 

3. B Afl •• A>*9 •• 'JT-/^ î 



1. A «Af -■ - WA^jK-ltAÏ^ 
5. B >7^ 5 nîi1+Tf » 

G. B Mi^e ' 
7. B ?fh.A » 



ses filles, Mad'hen Zamadâ*, qui occupa le poste de droite, et 
Berhân Zamadâ* celui de gauche. Cette dernière remplaça 
son mari 'Amda MasqaF, appelé ensuite 'Amda Sayfân, qui 
avait été arrêté et condamné, lorsque le roi eut appris ses 
nombreux méfaits, sa perfidie et ses projets (ambitieux), 
projets inavouables, indignes du cœur de Thomme, qui ne 
peuvent entrer que dans celui du diable maudit. De même 
que Dieu avait précipité de son trône et profondément 
humilié le diable ^ de même le roi (?) d'Israël renversa *Amda 
Saytân. 

Il avait encore commis un autre crime; il avait, quoique 
marié à une princesse de la maison d'Israël*, épousé en se- 
cret (?) une autre femme ^ et Tavait donnée ensuite en mariage 

1. Le Sauvour est son parent ^*?). 

2. La lumière est sa race (?). 

3. ' Amda Masqal (colonne de la croix) surnommé ' Amda Saytân (pilier 
de Satan). 

4. Les rois d'Ethiopie prétendent descendre de Salomon par la reine 
de Saba. 

5. Ou bien « une autre femme qu'il avait dérobée (V) ». 
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1. B xi^'C^ s A ^m-ft-n 

2. B ï -• 

4. A T-n^ 1 



5. u '^m.hi' 8 
G. A a>^n)&?' • 

A.1- s HAio-rt-ni* s îi<»«^'»* s 



au Sâsarguê^ 'Am'hâ lyasus-. Berhân Zamadâ, femme d'^Amâa 
Saytàn, en ayant eu connaissance, en informa le roi, son 
père, qui le fit comparaître dcA^ant lui et l'interrogea . Lors- 
qu'il eut acquis la certitude de sa culpabilité, il convoqua 
les grands de sa cour devant lesquels il exposa tous ses 
méfaits et le fit condamner à la peine de mort qu'il 
méritait. Par ordrq de ces juges, on creusa une fosse, [où 
il fut placé] et percé de flèches (?)^ ainsi qu"Am'hâ 
'lyasus le Sâsarguê et Nôb, l'administrateur* de Dabra 



1. Le Çâsarguê (J^^IP^JI :) était un des juges suprêmes. (D'Abbadie, 

Dictionnaire de la langue amariaaa.) 

2. Don de Jésus. 

3. Mot k mot : « Par ordre de ceux-ci, ils creusèrent la terre et 
se jetèrent sur lui. (ou bien le percèrent de flèches), ainsi qu"Am'hâ 
'lyasus, etc. » Le ms. 821 donne le mot fjf\^ : « irrupit »; le ms. 143 
fLCM ' « jaculatus est, tela jecit ». (D'après M. Dillmann c'était la 
cérémonie usitée en pareil cas : « Die Cérémonie ist : lOnÇ^rfl " 
t\i^ * 6tc. » {Uthtr die Regierung des Konigs Zar^a Jacob^ p. 12.) 

4. Les deux mots 'Jfl*^ : JiJt s 8ignifient« imposé des mains». Cette 
expression désigne spécialement le gouverneur d'Aksum, nommé par 
corruption Nebrid ou Nebrit dans la langue moderne. 
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1. B in-^: s îijç' « A-fl^: » 

2. A H+Ai*^ » 

3. B M»"y^ » 

4. B +^1* s C +^1* « 



5. B A supprimé. 



Dâmô* et du couvent de Bakuer*, qui avait été leur complice 
et qui reçut ensuite le nom de Kabaro Saytân^. 'Amda 
Saytân fut déporté dans un endroit de la province d'Amljarâ* 
connu du roi seul ; 'Am'hâ 'lyasus et Nôb, surnommé Kabaro 
Saytân, furent exilés à GuashTlrô^ Le prédécesseur d' 'Amda 
Saytân dans l'emploi de Betit Wadad, qui se nommait 
'Isâyeyâs et qui occupait cette charge lorsque notre roi était 
à Qesat, dans la province d'Ambarâ, avait eu le même sort. 
Je n'ai pas été témoin de son arrestation, mais on m'a rap- 
porté qu'on le saisit, qu'on lui mit au cou un grand collier 
de fer et qu'on le transporta à cause de ses crimes dans un 
endroit qui m'est resté inconnu. 

1. Monastère situé dans la province de Tigre. 

2. Mot à mot « et de sa vie monastique de Dabra Bakuer », ce qui 
semble indiquer que ce couvent était sous la dépendance de Dabra 
Dâmô. 

3. Satan Ta glori^é. 

4. Royaume situé au centre de l'Ethiopie, borné au nord par le 
Bêgamder, k l'ouest par le Nil et le Godjam, au midi par Walaka et à 
Test par Angôt. 

5. Guash'ârô, dont j'ignore la situation, était un lieu réservé à la 
déportation. (V. la Chronique de Ba'eda Mâryâm.) 
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M|f flo-j s IT./** : An-If 'J •• Ohll-t 8 W-A- 






1. B -ïn ■ i»AJt?'A ■ hs 

2. A XA 3 



3 A f^^Knn t 

4. A OïW-A-'J 8 Arh^lfJ • 

5. 15 l-^^ s 



Après la destitution d^Arada Saytân, je n'ai plus rencontré 
personne chargé des fonctions de Bel.it Wadad excepté les 
deux filles du roi qui aA^aieiit été élevées à cette dignité' et 
qui habitaient la demeure destinée à cet officier. 

(Ce ne furent pas les seules filles de Zar'a Ya'eqôb qui 
occupèrent des fonctions importantes dans le royaume 
d'Ethiopie.) Le roi plaça à la tête de chacune des provinces 
une de leurs sœurs chargée d'administrer le pays sous son 
autorité. Dans le Tigré^, il mit Uel Samera; dans Angôt"^, 
Bâbr Mangesâ; dans Gedem*/ Sôfyâ''; dans Ifat^, 'Amata 



1. « Après 'Amda Saytân, je n'ai plus rencontré personne qui fût 
nommé Bebt Wadad, excepté ces deux sœurs qui avaient été élevées à 
cette dignité et demeuraient dans la maison du Bebt Wadad. » 

2. Le Tigré propre est situé au N.-E. de l'Ethiopie. Ses limites sont 
au N. la rivière Marcb, à l'E. la province d'Agamé, au S. la rivière 
Warré et à l'O. la province de Shiré. La capitale actuelle est Adoua, 
mais la ville la plus célèbre est Aksum, ancienne capitale. 

3. Angôt, royaume au S. du Tigré et au N. d'Amliara. Le. royaume 
de Dankali le borne k l'E. et le sépare de la mer. 

4. Gedem, royaume placé entre Dankali (au N.-E.),Dawaro (au S. -E.), 
Ifât (au S.-O.), Angôt et Ambara (à l'O. et au N.). 

5. Sophie. 

6. Ifât, royaume au S. de Gedem et d'Ambarâ, borné au S.-E. par 
le royaume de Bâli, au S. i)ar Fatagâr et à l'O. par le Slioa. 
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A-p-» » AîiA « +AjK.^' » loXrJt-lAlf'JA « A-ïH' s •»?•/*' s 



1. B rL7 » y^JÇrC » 

2. B KflA « Le mot '^C 

^J" ' manque ; presque partout 
où ce mot se rencontre, le copiste 
du ms. 143 a laissé un espace 
blanc avec l'intention d'écrire 
plus tard le nom de Marie à 
l'encre rou^e. 

3. B ATÎ » 



4. Btoii-t-iMisitit'h/»'» 

5. A nhAdA < 
7. A hi^n » 

8. B manque. 

9. B hf.Wi^ » 

10. A hih'hC s 



Giorg'is^; dans le Shoa^, Rom Ganayalâ; dans Dâmôt^, 
Mad'hen Zamadâ*-, dans Bé^amder^, 'Abala Mâryam^, et il 
assigna la province de Gafi à Açnâf Sagadu, fille d'une de 
ses sœurs. Quant a celles qui furent préposées aux autres 
provinces, je ne connais pas leurs noms. Plus tard, le roi 
prit lui-même en main le gouvernement de toute TEthiopie 
et établit dans les provincesdes Adakshat^ qu'il institua en 



1. Servante de Georges. 

2. Le Shoa, qui forme aujourd'hui un royaume distinct de l'Ethiopie, 
se divisait en deux parties : le Shoa supérieur au N. et le Shoa infé- 
rieur au S. Le Shoa est situé au S. d'Amliarâ et limité à TO. par le 
Godjam, au S. par le royaume de Ganz et à l'E. par celui d'Ifât. C'est 
dans le Shoa que se trouve le célèbre monastère de Dabra Libânôs. 

3. Dâmôt, royaume au S.-O. de l'Ethiopie, borné par les royaumes de 
Ganz au N.-O.., de Gafat au N., de Bizamo à l'O., d'Enarea et de 
Guraguê an S. 

4. Mad'hen Zamada a déjà été désignée p. 10 pour les fonctions de 
Bebt Wadad. 

5. Le Bégamder s'étend du lac Tsana au Tigré, entre TAbaï et Ib 
Takazzé; il est borné au S. par l'Ambarâ. 

G. Membre de Marie. 

7. tïRiiS^i^ « dignité d^^dakshat (?), 
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1. B ^4» 8 ^rt^ « 

2. A ni(.;'c ' 

3. B A.<^+ » 



5. Bfl>3Çl^Setpaitout^4»8 
^^rt^ s au lieu de ^4» •• ^Ad» » 



ces termes : Dans le Shoa, il y aura un KAf( Mâsarê^ et dans 
Fatagàr* un Azâj^, et je constitue 'Amda Mika'el* Malkanâ^ sur 
toute la contrée de Fajagâr et je lui confère la charge de 
Faragla Ademnat (?). Le titulaire de la même charge, qui 
était nommé Awrâri^Badjer dans la province de Dawârô', 
s'appelait Hêganô dans colles de Geber*^ et de Wâdj'-*, 
'Erâq Mâsarê^<* dans celle de Dâmôt, Raq Masarê^^ dans les 
royaumes de Guajâm^", de Begamdor, de Tigré, de Qedâ^^ et 



. f 



1. Kâq Mâsarê ou 'Erâq Mâsarê est un des officiers de la maison 
royale. 

2. Fatagâr, royaume limitrophe de celui de^ Bâli qui le borne à TE. 
Le royaume de Fatagâr était situé au S. de l'Ethiopie. 

3. Azâj. Ce mot dérivé de la racine j%HH • ^^ ordonner », désigne 
une aorte d'intendant ou de majordome. {René Basset, Etudes sur 
Vhistoire d^Éthiopie, Journal de la Soc. asiat,^ 1881, p. 148.) 

4. Colonne de Michel. 

5. Malkauâ, gouverneur de district. 

6. Awrâri ne se trouve que dans cette expression : Fit Awrarî, qti 
désigne un général d'avant-garde. 

7. Dawârô, royaume situé au S.-E. de l'Ethiopie, ayant au \. celui 
de Dankali et au S. celui de Bâli. 

8. Geber, district où province (?). 

9. Wadj, royaume placé au S. de l'Ethiopie, limité a TE. par 
Fatagâr. 

10-11. Même sens que Râq Mâsarc expliqué ci- dessus. 

12. Godjam, royaume situé au S.-O. de l'Ethiopie et borné de tous 
côtés par le Nil (Abawi) qui revient sur lui-même. 

13. Qedâ, province (V) qui ne figure pas dans la liste dressée i ar 
Ludolf. 
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ù'^ ' 1Ù& « nh9"ihà-ù ' f.fl.AîP « x;h/.A9° ' tti^ » a»n 

ffl-^n » rhJ^'^rt •• l^fr ' /*n s AWrb * ff'A* thl' MU « 

n^^h ■ nhA-toi-* • Kf'^^hh « ;%•}«;» « -^n -. w^h 



1. A CM- » 

3. M, C *7W».l» ' 



4. B M'^h : nXA-brh^ « 

5. B A ' ajouté. 



d'Angôt, et Saljifalâni* dans le royaume d'Ambarâ; on le 
nommait RAq Mâsarâ dans ceux de Gan, de Gedem et d'Ifat. 
Tous les peuples tremblaient devant la puissance redoutable 
du roi. 

Cependant lorsqu'il envoya au Garâd- du Hadyâ'* un mes- 
sager pour l'inviter à venir payer son tribut, ce gouverneur, 
nommé Mahiku, qui était fils du Garâd Mel^mad et frère d' 'Itê 
Jân Zêlâ*, reine Qan Ba'altihat\ fit la réponse suivante : 
NoU; je n'irai pas à votre porte^^, et je ne quitterai pas mon 

1. Çabfalam est un titre de gouverneur de province; Ludolf L'attribue 
aux préfets d'Ambara, de Dâmut et du Shoa. {Hist. ^3^th.^ 1. II, ch. xvii.) 

2. Garâd est un des nombreux titres donnés aux gouverneurs do 
provinces ou de districts : il" en est fait mention dans la Chronique de 
Ba'eda Mâryam. 

8. Hadya. D'après Ludolf (l^/s<. jEfhiop., 1. I, cli. m), ce mot désigne 
le royaume de Kambat, situé au S. de l'Ethiopie. 

4. « Le titre d'Ité, abrégé de Itégé ou ï^tégé (^^fcl :) est donné k 
celle des épouses du roi qu'il veut particulièrement honorer, après une 
cérémonie publique analogue au couronnement ». (René Basset, Etudes 
sur l'hislolre d^Ethiopie, Journal de la Soc. asiat., 1881, p. 152. — V. dans 
la Chronique de Ba'eda Mâryam le couronnement de la reine Jân Sayfa.) 

5. Qan Ba'altihat, dame de droite ; il y avait une autre reine qui por- 
tait le titre de Gerâ Ba'altihat, dame de gauche. 

6. « Non, je u^ai pas à votre porte. » Le roi invitait les chefs tribu- 
taires à se rendre « à sa porte », c'était l'expression consacrée. 
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lihh » fl»->i*i » aJha? ' « ^A » 'il-/*' « fDÙ'^P i ho» • 

Al-h/»* : if-A- s Afl/^ « A#hJ^^ « 7<J.JÇ* » fl»JE.n. » fl»-îi*rt > 

wc^' I /"cn-t-i enà « «nH-:* » toAMi •• -lin » KAa « ïiao i 

fl»)E.n.A- » 7T-/^ ' MHfi-f- » 1<5-Jt « <»">• » ^ild * » y*A<bU- » 
^•1/É.fl ' yhC ' OHimc* • fl»JB.fl, « fl»-îi* « îiA ' •^•(K-A" > 



1. B «JOf » 

2. A dif-a^y « 

3. CTÎ>l¥»- 

4. B f.p't'Ô i 

5. A V»Ch >- 

6. B in*c ' 



7. B hCV" « 

8. B f'ific ' mn-ac « 

9. A ll-fli- » 

10. B tM « tà-Jt: » flïXA 

11. B ll^fl « 



pays*, puis il renvoya le messager royal et refusa de se con- 
formera l'ordre du roi'. 

Un des fonctionnaires du Hadyâ, nommé Gadâytô Garâd*, 
ayant appris la rébellion du Garâd du Hadyâ, se rendit en 
toute hâte vers le roi pour lui faire connaître toute la démence 
de ce dernier : Il a fait, dit-il au roi, de grands préparatifs 
de guerre et a demandé du secours aux habitants d'AdaP 
pour ravager les royaumes de Dawârô et de Bâli*. — Quels 
sont ses alliés, dit le roi à Gadâytô Garâd? Tous les gens du 
Hadyâ ou une partie seulement et quel est, à ton avis, ce que 
je dois faire? — Gadâytô Garâd lui répondit : Ses alliés sont 
Gudolâ Garâd, Dihô Garâd, Hadabô Garâd, Ganazô Garâd, 

1. Mot à mot « il refusa la parole du roi ». 

2. Gadâytô (ou Gadâytjô) était sans doute un district du Hadyâ. Le 
ma. donne ici fautivement Graneytjô; j'ai transcrit partout Gadâytô. 

3. Adal, pays situé au S.-E. de l'Ethiopie et peuplé de musulmans 
avec lesquels les Abyssins ont eu des guerres fréquentes. 

4. Bâli, au S.-E. et sur les confins de, l'Ethiopie, est borné au N. par 
Dawârô, à TO. par Fatagâr et au S.-E. par Adel ou Adal ; le royaume 
de Bâli est traversé par le fleuve Hawash. 

CHBON. DE ZAB'A TA'EQÔB. 2 
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7^JÇ: s lo-Ï^A^ « 7^JÇ: s i»ilA-fl » 7^JÇ: •• îiA- » »f-A*<»^ » 

rfuh » "I^J^ » AJ^^ « fl^i»-îi+ ' UU • A^/' » î^hC > AT 

fl* » i»Afty » Ay^X'îif' » Çm-V 8 ai«*?-5^ 1 AW > l^JC* 
Vl- rîi'Hf a «Ain. sft-fl^' s -flcn » œœO'ttf^ » -nH*:* « 
fcAQA s i^'CT^ « A-*3r I aiA7>!je-¥ * œiMihf^in^ « ?«AA » 



1. A 10-Ç.If « répété. 

2. B itn » loft;' » 7^jç: » 

3. B '>;'A s 

4. B îi A- s W-A*!"^ » WAOl. s 



5. B h^*"* « manque. 

6. A 7^7-9 > 

7. A Xy^JÇrl^ « 

8. B nft-n^ » 



Saga Garâd, Gab Garâd, Qab*ên Garâd, Gogala Garâd, 
Halab Garâd* : voilà tous ceux qui sont avec Mâ^ikô et, 
suivant moi^ ce qu'il y a de mieux à faire, ô mon maître, 
c'est de faire venir le Garâd Bâmô, son oncle, qui est à Dagên 
et de le nommer à sa place Garâd du Hadyâ, pour qu'il 
renverse ses projets et détruise sa puissance. Notre roi Zar'a 
Yâ*eqôb suivit le conseil de Gadâytô Garâd et manda, en 
toute hâte, du pays de Dagên*, le Garâd Bâmô, qui arriva 
aussitôt. Notre roi était alors à Dabra Berhân^. Le Garâd 
Bâmô fut nommé Garâd du Hadyâ et reçut de riches vête- 
ments ainsi que Gadâytô. On les envoya tous deux avec une 

1. Gudolâ, Dihô, Hadabô, Dihô, Saga, Grab, Qab'ên, Grogala, Halab, 
paraissent être des districts ou des localités du Hadyâ. Ces noms 
varient quelque peu dans le ms. 143. 

2. Dagên ou Dêgan, localité dont la situation m'est inconnue. 

S. Dabra Berhân (montagne ou monastère de lumière), localité située 
dans le Shoa, non loin de Tegulet. Bâtie par Zar'a Yâ*oqôb, elle fut 
ainsi nommée à cause d'une apparition lumineuse qui eut liei^ dans la 
contrée. 
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îi'JH s J&^IA ? IT*/^* 8 HCA * yà^-fï • >7^ -• A*^.« • A?" 

xrîiîP î -ïftf ■ Aïo-îi* -• d Am- : hiLC^ '' ' njfW • rh-n A -• 



1. B #fi^ > 

2. B f^wa^^ s 

3. B K^rf^mM^^ » 

4. B manque. 

5. A i'P'aih i 

6. B hAVi- •• 



7. B ^rhA s rM%'n^+ 8 

8. B AfA«1* « 

9. A ^dP •• 

10. B h'^Ci^ s 

11. B miAs A mKihP' 

12. A nOAîr»f : 



nombreuse troupe composée de Baçar ShôtaP, de la province 
de Dâmôt. Tous les gens de Dawârô et de Bâli furent man- 
dés; le roi leur dit : Prenez garde qu'il ne vous échappe et ne 
passe dans le pays d'Adal. On sonna ensuite de la trompette 2; 
ua grand nombre de moines et de prêtres se réunirent et le 
roi teur commanda de faire des prières dans leurs églises, 
en offrant beaucoup d'encens et en distribuant des vêtements 
aux pauvres et aux indigents. Ce même jour, après la con- 
sommation de Tencens, j'eus une vision dans laquelle m'ap- 
parut notre roi Zar'a YiVeqôb disant aux saints personnages^ : 
Amenez-moi ce rebelle, attaché avec une forte corde, et 
faites-le prosterner devant moi. La nuit suivante je vis,, pen- 
dant mon sommeil, notre Sainte Vierge Marie*. Les saints 

1. Baçar Shôtal (poignard pour l'eunemi) était le nom d'un régiment (?). 

S. Cette expression désigne l^s prêtres et les moines. 

4- Il doit y avoir ici une confusion des phrases de ce passage, car 
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i»>i*^y ■ ++n AJP î lf-A*<^ 8 i^P^-} « KA » 9AIH. « +iî'TL » 



1. A ^dj&f s 

2. B fDO^Mi ï Les mots qui 

précèdent depuis ^AJ&f ' man- 
quent. 

3. B Mal s *)(! 8 

4. B IDIin s 

5. A 7'nih » 



6. A ^^rhlU • 

7. BÎi'}H8J&^*JC'»JR#l|.C» 

î^AA s >lA.9^^ » 

8. B abàk* > 

9. B AJ' » 

10. A rMî9 s 

11. B manque. 



personnages prièrent et demandèrent au Seigneur mon Dieu 
que cette vision se réalisât*. 

Quant à Bâmô, le nouveau Garâd du Hadyâ, il partit pour 
sa province et y arriva avec la troupe que le roi lui avait 
donnée. Tous les chefs qui s'étaient révoltés allèrent au devant 
de lui et firent leur soumission. A cette nouvelle, Mâfeikô* se 
dirigea avec ses troupes vers le pays d'Adal; les gens du 
Dâmôt^ le poursuivirent jusqu'à Sëgâ et l'atteignirent au 
moment où il entrait dans Tamba*. Il avait disséminé sur 

plus loin, p. 22, la vision est attribuée au roi. M. Dillmann (op. laud,^ 
p. 14) a traduit : « Zar'a Jacob raconta aussi aux saints (moines) com- 
ment dans la nuit, après qu'il eut donné Tordre de s'emparer du rebelle, 
la Vierge Marie lui avait apparu dans un songe, après la combustion 
de l'encens, et il leur recommanda de prier pour obtenir la réalisation 
de cette vision », ce qui est plus conforme au reste du- récit. 

1. Cette phrase mauque dans le ms. 143. 

2. Le ms. donne ici Mataki ; j'ai restitué Mâbikô. 

3. A moins que Dâmôt 'Hâdâri ne soit le nom d'un régiment établi 
dans la province de Dâmôt, ce qui est encore admissible. 

4. 'Amba désigne à la fois une montagne escarpée et le château fort 
construit au sommet de la montagne. 
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ttç > -in 8 tt/^ 8 iD-td^di' 8 nh-j+Ti 8 'j-h/^'VL : mip 

♦^fl"» 8 nî|-}i- s Hrtî^9 8 RA*-^m>- 8 iDRA-i* s ao^^ih*^ 

nch 8 ^d*['n] 8 œhohfJt 8 AO*- 8 çm-i -• KlflA' 8 To-}JtP- 

^^ 8 0flîC;<»«». : Cîi^ 8 AIP-KI: ï d AlO- : H+^l*^ 8 jT'AA 



1. A a^'f^iiO^i^ a 

2. Bhrknh 8 

3. A fldW 8 

4. B Mal a 

5. A i-Ai^rli- a 



6. A ^lfA.1- 8 

7. A hàhù^P a 

8. B XA--? 8 iiOO^^àk* s 

9. B nMfïh a 

10. B l^JC- a AJC-^ a 



sa route beaucoup d'objets précieux : des Marwê^ et des 
Gemedjâ*, dans l'espoir que ses ennemis arrêteraient leur 
poursuite pour les ramasser. Mais ceux-ci ne s'y arrêtèrent 
pas, ils le chargèrent vigoureusement, entrèrent dans son amba 
en même temps que lui, le tuèrent et lui coupèrent la tête, les 
mains et les pieds. Cette nouvelle parvint rapidement au roi 
qui en éprouva une grande joie ainsi que toute sa cour, et on 
célébra cet événement en se livrant, comme pendant l'octave 
de Pâques, au chant et à îa danse. Tous les saints personnages 
rendirent à Dieu de nombreuses actions de grâces de ce qu'il 
avait exaucé leurs prières et celle de son oint, Zar'a Yâ'eqôb, 
et de ce qu'il avait renversé son ennemi aussi rapidement. 

Bâmô, Garâd du Hadyâ, vint ensuite avec les gens du 
Dâmôt, apportant la tête du rebelle, ainsi que ses mains et 
ses pieds. Ils se présentèrent au roi et lui racontèrent ce qui 

1. Percale. 

2. Étoffe de soie. 
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HC>i s yù*H » H>iC>if*^' ' ^i^Tf^i^ï » *JtAl- ï /t-» 

flio-VLA •■ >iAnA î u'CT' ■ HHILfclf ^- « M^fJf « 7^/tA » 
ÏMW' ' A** » h^ « ;^j&îr'A»i 5 rh^-^' » I^JC- » îifth s 
lO-A-A -■ 10- A-* « IDAH++A-VL -• A^#h.h •■ dif^f - l^Jt' * 

noc -• v-tfii •■ iDiwi?' -• -hfi-t 5 nio-A+'': 1174. « œiindi^ = 



1. B HHIt>iih 8 

2. A 9Aflî s 

3. B 3l ' supprimé. 

4. B nu'C^'} s 

5. A >lTMId1- •■ et ^dP s 



G. B nhcM-t- « 

7. 5 >lHH 8 

8. A A s 

9. B 7^Jt 8 ihg^y 8 

10. B T^Ai* 8 lO-Ai* 



s'était passé. Le roi remercia Le Garâd du Hadyâ, Gadâytô 
Garâd et les gens du Damôt-, on leur donna à boire et à 
manger à leur volonté; quant au rebelle, on suspendit sa 
tête, ses mains et ses pieds aux portes du palais de droite, de 
gauche et de Sargoun^, où les chiens et les hyènes se réjoui- 
rent de les dévorer. Ainsi s'accomplit la vision envoyée par 
notre Sainte Vierge Marie, avant tous ces événements, tou- 
chant notre roi Zar'a YîVeqôb^. Quelque temps après, le roi 
renvoya dans leur pays tous ces guerriers auxquels il fit don 
de riches vêtements; Gadâytô Garâd fut affranchi, ainsi 
que ses enfants, jusqu'à la troisième génération, de Tautorité 

1. Peut-être l'entrëe principale, nommée aujourd'hui Dadj Salâmtâ. 

2. Le texte donne : « Ainsi s'accomplit la vision que N. S^e y. Marie 
avait envoyée à notre roi avant tous ces événements ». Cette phrase 
étant en contradiction formelle avec le récit de l'historien qui plus haut 
s'attribue la vision, j'ai cru devoir modifier la traduction de façon à 
mettre d'accord les deux passages. 
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h-f-^ > j&u»*- a i»nAn<»«»- •• Mn » j&xAih .- i^ii^^4 •• i»^ 



1. A 1^/* » 

2. B jtCJC'^ ' Çm-> 8 

3. A XAd-? ï 

4. B ^ft*C<- 8 

5. B îiA ' j6«"1f<- 8 H j6ftA 



6. A Of.^^ a 

7. B '»7-/*' s 

8. C h^ s jÈh-"» 8 

9. C h^^ s 

10. C eo^ 8 



du Garâd du Hadyâ et le Baçar Shôtal qui avait tué Mâtiikô 
reçut un fonds de terre dans sa province. Gloire à Dieu qui a 
secouru notre roi Zar'a Yâ'eqôb qui, par la main de son 
serviteur, a remporté une prompte victoire. Qu'il secoure 
de même notre roi Lebna Dengel, son fils bien-aimé, et 
qu41 extermine de la face de la terre ses ennemis et ceux 
qui, dans le fond de leur cœur, détestent et exècrent sa 
royauté, tout en le flattant extérieurement. Que la mort les 
frappe partout où ils habitent et séjournent le jour ou la nuit. 
Notre roi Zar'a Yâ'eqôb donna ensuite Tordre de cons- 
truire à Dabra Berhân un Djagual^ avec toiture (?) dont 
la hauteur devait être de 10 coudées et la couleur blanche. 

1. Ainsi que je Tai déjà dit p. 8, le mot Djagual, qui signifie haie ou 
clôture en bois, désigne ici la palissade ou palanque qui entourait Tha- 
bitation royale. — Le mot ^7C 8 mâgar, que je traduis par «toiture», 
désigne une solive ou encore la latte ou baguette qui supporte immé- 
diatement la paille d*un toit (A. d*Abbadie, Dictionnaire de la langue 
amariflûa), La disposition adoptée pour le château royal est celle d'un 
véritable bordj ; j'aurais même employé ce mot s'il eût été d'un usage 
plus répandu dans la langue française. 
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V .. . ■ • 

«jrip I hHH- « ho» » f.iiCih.' » nn.+ « MriA * A]f « m> 



1. B A ' supprimé. 

2. BetC; A 0> » 

3. B yCth- s 

4. B H+^ s l»H*7^ s C l»X 

5. C f'/^Cà^ » 



6. C; AetB >ÇU » 

7. BetC; A f4iahà « IDJR 

8. Ç; AetB +0*1^ ï 

9. C i.àtï 8 



Il recommanda aux constructeurs de veiller à ce qu'il fût 
bien aligné, sans aucune déviation, et aux Râq Mâsarôtj* de 
droite et de gauche, ainsi qu^aux Jân Mâsarê* qui étaient 
employés à la construction du Djagual, de ne pas prendre 
leurs tuniques^ jusqu'à ce que ce travail fût achevé. Il com- 
manda qu'on fît un grand bâtiment* à la porte de la Maison-du- 
Lion^, qui était très élevée et par laquelle il entrait et sortait 
monté sur son cheval \ à la porte Shelemât^ était aussi une 

1. Râq Mâsarôtj est le pluriel de Râq Mâsarê, qui désigne un officier 
de la maison du roi. 

2. Le Jân Mâsarê est aussi un des officiers de la maison du roi : il 
désigne en particulier le maître des cérémonies qui introduit les étran- 
gers auprès du roi. 

3. 4»'T^fl s siguifie proprement « chemise », mais M. d*Abbadie donne 
dans son Dictionnaire de la langue amarinna l'expression f|/^ : «f'T^/l * 
« qui a droit à une tunique de guerre en vertu de son rang ». 

4. A^'A ' maison grande et rectangulaire, ordinairement en carré 
long. 

5. 0,^ : j^'in/k s (La maison du lion) est une des divisions de la 
maison royale. (D'Abbadie, op, cit.) 

6. C'était la porte principale; on dit aujourd'hui ^jf : rtAî^^ » 
(D'AbbadÎ3, op. cit.) 



1 . 
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i»>iAn « Hj&nio-îi' : I0-A*;fr ï H^-jnA s 9^(1. « A'i^J 
iDHiK^ s iD^dJt w hfiihù^ « A>i^ •• +cn 8 j&^lTH^ s 

^çj6' : j&^iAi^ s n^A « "im i Anç « Ao/^^jtA » j&<ia?» « 



1. lonoc » VK1- » 

2. BetC; A ^ÙClhà > 

3. BetC; A hAd » 

4. B tt/^ « c ^nv » C I» 



5. BetC; A ^dhAj6 » 

6. C A » 



petite maison et une autre à la porte Mable'e^; quant à la 
porte Çarwâdjat, il n'y avait près d'elle aucun bâtiment et 
personne n'entrait par cette porte, excepté T'Aqâbê Sa'ât, les 
pages et [le service de] la table (?) : tout autre qui s'en approchait 
était percé de la lance. Le roi ordonna aussi de construire un 
palais solide et de le décorer avec soin. [L'édifice terminé], 
on le surmonta d'une croix d'or. C'est alors que l'on com- 
mença à placer des croix dans la maison du roi, usage qui 
n'existait pas auparavant. Au pied du palais du roi, on disposa 
trois tentes* qu'on nomma : celle du milieu, Doulat Bêt^; 
celle de droite, tente de Ba'âla Gemedjâ *, et celle de 
gauche, tente d"Aqêt. A droite et à gauche de ces tentes 



1. iTD'flAd 8 nourriture : ce qui semblerait indiquer que c*était la 
porte de service par où l'on entrait les vivres. 

2. Dabanâ, tente royale. 

3. Doulat signifie petite assemblée, réunion : peut-être était-ce la 
Balle des réunions. 

4. Gemedjâ Bêt est le trésor ou magasin où le propriétaire garde ses 
effets précieux. Ba'âl signifie maître: Texpression Ba'âla G-emedjâ pour- 
rait s'appliquer au gardien des trésors du roi. 
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"}* « >idîio- s nn j&Ç-fcif <»^ s T* « ai^>i^<»^3: " s J&h Alh " 8 
îiî^Adrt,lf^ » A>iA-'' » >idîio- 1 Xioo , j^Vi-^p. : x-dJC-Vï^'» 

j&-n A- 8 j6hio-1 ï gîk^+ ^' * i»n » îiA 8 )&<l A- 8 îi»S 8 î|in»+i« , 



1. C Aît* 8 

2. C ; A et B l»>ÇU 8 

3. A f^hàf' » C f^^à 

>lj6 8 

4. BetC; A rh0«C 8 

5. C; AetB jtOaHCJP 8 

6. C îiî^JC"1f^ 8 

7. BetC; A Kf^di. « 

8. B fl+^i- 8 c I^^ÙV 8 



9. C ; A et B 9j6> 8 

10. B fM^M^Pt^ 8 

11. C ; A et B ^b(un^ 8 

12. B et C j&hAK- 8 

13. C tihf^T/iti 8 

14. C ; A et B Ô* JÇrVJ « 

15. C; AetBlr-^8 

16. BetC; A *^+8 



s'élevait une palissade très haute qui s'étendait jusqu'au 
Djagual avec lequel elle se rejoignait. En raison de son poids, 
de sa longueur et de sa grosseur, chacun des arbres employés 
à la construction de cette muraille et du Djagual ne demandait 
pas moins de deux ou trois [cents (?)] hommes pour le porter ; 
on les fit venir du pays de Zêgâ^ Entre ces troncs d'arbres 
qu'on avait rapprochés avec soin les uns des autres, il n'y 
avait aucun intervalle par lequel l'œil d'un homme pût voir 
et on en avait enlevé l'écorce pour obtenir une surface blanche 
comme la neige. Quant à la hauteur de cette palissade, les 
uns disent qu'elle était de 20 coudées, d'autres de 15; pour 
moi, je ne l'ai pas mesurée. 

1. Zêga, peut-être le même que SÔga(p. 20) dont la situation ne m'est 
pas connue. 
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(1.+ » hcfttn • HA-n^ * -ncn •• av^t -• œaeP9^ 



1. c fohifh 8 

2. B MA « ;^AiJ.ChîP « 

3. B et c ; A •^IK- s hA^ s 

4. B fMih : 

5. B •ïfl s 

6. B et C h^ s 

7. B Mti s f>mh 8 i»j6n 



8. B Hj&noHX : hn-tr 8 

9. c îi-^nA 8 

10. c lO-i^T » 

11. BetC; A j&fllO-d s 

12. C ; A et B ^î^/h^1 » 



On fit aussi une autre allée conduisant du palais à la 
porte de l'église de Dabra Berhân et bordée de chaque côté par 
une palissade élevée de façon à ce que le roi fût à Tabri des 
regards lorsqu'il entrait ou sortait. Personne ne passait par 
cette allée excepté le roi, T'Aqâbê Sa*ât et les jeunes pages. 
Lorsque notre roi venait à l'église pour la communion, aucun 
des chanoines n'y entrait^ on n'y admettait que les chantres, 
les moines et les prieurs de Dabra Libânôs^, de Dabra 
Mâryâm^, de Bizan^, de Dabra Galilâ*, de Hâlôlê^ de 

1. Dabra Libânôs (mont ou monastère du Liban), dans le Shoa. 

2. Dabra Mâryâm (montagne ou monastère de Marie), dans le 
Bêgamder. 

3. Bizan, où se trouve un couvent sous l'invocation de saint Michel, 
appartenait autrefois à l'Ethiopie et dépendait du Hamasen; aujour- 
d'hui son territoire est au pouvoir du Chohos. (René Basset, Journal de 
la Société asiatique, 1881, p. 148.) 

4. Dabra Galilâ est situé dans une île du lac Tsana qui porte le 
même nom. (Cf. René Basset, op. laud., note 85.) 

5. Hâlôlê ou Hallelô (alléluia). Couvent du Tigré au nord d'Aksum 
et au sud du Mareb. (René Basset, op. laitd., note 150.) 
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A«A » A-n+^S- » aiWt9°7i « n.1* » *ÏC^^ « fl»H<»A*A » fl>y 

An > Hj&niD*x > 'ïfl > la^ > vçjs> > HK^nA > '}^a> > A'H* » 



1. B et C HVA./!- » 

2. B et C "fePîl » 

3. C Oflli » - OO'S » 

4. B lAh;*" » 

5. B et c Alf » 

6. B et C A suppr. C Wfi « 



7. C fl»flA+ » 

8. If « reporté après itÙTO^ » 
dans C. 

9. A iT^Jf:PX: » 

10. B Mih ' 

11. B *Cfl'» » 



Qayaçâ, de Malagô, de Darabâ 'Abâye, de Ça'âdâ 'Ambâ*, de 
Wâldebâ, de Dabra Mâryâm, de Gere*âlta et de Hençâ Mâryâm, 
ainsi que d'autres religieux dont j'ignore les noms et qui ne 
mangent pas de viande et ne boivent pas de vin ; cependant 
les jours de fête, on faisait venir des chanoines de tous les 
endroits, de Dabra Berhân, de Dabra Naguadguâd*, de 
Yalabâsh^, de Gârmâ, de 'lyasus, de Gemedjâ Bêt Mâryâm et de 
Masqal; ils passaient tout le jour dans le service divin, toute- 
fois, comme je Tai dit plus haut, on les renvoyait au moment 
de la communion. Personne n'approchait de TEvergète (?)*, 
excepté T'Aqâbê Sa*ât, ses deux enfants qui s'appelaient Gabra 

1. Ça'âdâ 'Ambâ est un viDage chanqalla bâti sur une colline entre le 
Marab et le Mogoreib, affluent du Barka. (René Basset, ibid,, p. 376.) 

2. Dabra Naguadguâd est situé dans TAnibarâ. 

3. Dans la province de Fatagâr. 

4. L^Évergète ou le bienfaiteur pourrait être le titre honorifique du 
roi. 
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IDA.* s A-n+^ s M^ s A.^A-A « i»S ■ >>!j6 « HA*»!^ ï j6A 

rh* * i»;^j6i-hii'}'s H^-jnA * îiA- ■ ë ■ ndA+ • n>i * tt/^ » 

aHA+ « t^cfl^J' « i»An » iDif*!* s hri^cnV s j&fcio-* 
?»<»^' s ASt^ti: s ^-n+^ s îiA -• iDOA-' ï aHA+ s ^A 

i»Ar 8 AflÇ : AdA,lf ^' ■ M-t « ^îihA,lf i»«»-'' « i^dJEfl^"^ > 
a^^hr^f^ : Aïo-XI: » ^ïi-} ■ A*Aj& * i/\r î l»A;^A;^j6A « 



1. c hA/^ > 

2. B et c ; A Kf'^Mt » 

3. B *cn'» s 

4. C l»dK- s 

5. B et C; A f'f^Oh'hyao^. 

B et C ajoutent hdfl > 

6. C ; A et B l»9A- » 



7. B; AetC ^"hlU^ ' 

8. C -ïn s B ^hnii^ « 

9. B AîiA.lf «^ s 

10. C; B/^îihA-in>- s 

11. C "MijSJ^ » 

12. C l»A;^A'^ 8 Anvfl « 



'Alfa* et Takla Mârvâm^ le chef des chanoines Gabra Ivâsus^ 
et un pauvre nommé Yesetiaq. Le jour où le roi communiait, 
on n'officiait pas sans ces cinq personnages. Lorsqu'il se reti- 
rait, on appelait les chanoines qui avaient passé la journée à 
chanter, on les introduisait dans l'enceinte du palais et on les 
conduisait à un endroit situé au-dessus et vers le milieu des 
trois tentes (?). 

Cet endroit se nommait Lâ'elâye Fit* et la tente située au- 
dessous, qui était le lieu réservé au Jân Bêt Tabâqi ^, s'appelait 

1. Serviteur d'Alfa ou du Très-Haut. (A. d'Abbadie, Dictionnaire de 
la langue amarinna,) 

2. Plante de Marie. 

3. Serviteur de Jésus (Liqa Dabtarâ, chef des chanoines). 

4. Lâ'elâye Fit (le Fit supérieur). Le mot Fit signifie en amharique 
« visage, figure, face, partie antérieure d'une chose ». (A. d'Abbadie, 
Dictionnaire de la langue amarinna,) 

5. Le Jân Bêt Tabâqi est Tun des juges suprêmes (flUA * A*7 ')• — 
Le mot inQ'fe ' signifie en amharique « gardien » (A. d'Abbadie, op. 
Iwid.), Ce serait alors le gardien de la maison du roi. 
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n>%A[-fc]rhl-' » *r«i.+' « •7'nc -• wf^-} • œnepr* « ^n 

OHh- s îi<»^'»* « ^d^ « «IkAil •■ IfjthA * -^A** ï AH-A-« 

«•<./& ï i»A»lAîi'' 8 XA s A^ s ;^;H»JR" « «»A»^AA s RA = 
ftoi^ 8 X A -■ iht '' I iDAio-îi* A •• X A '' s rhî * ^JQ^Hl?* -' A A-nîi •• 



1. c^-flAO « 

2. c •nH-'Tf 8 

3. C, A J&0IO-4. 8 B I»j6l» 

A*' 

4. c ^'hf.ef^ 8 

5. c i 8 

6. B jt^aohù 8 K^rL^ 8 

A J60IO-ÎI 8 



7. B flA-irrh^ » ç ttKA-fc 

rh+8 

8. C iDhri : 0,+ > 

9. Bet C; A OA 8 

10. B et C ; A h Ad 8 

11. C ; A et B XA 8 

12. Manque dans B. 



Tâtitâye Fit^ Dans le Lâ'elâye Fit, on donnait à manger à 
ces chanoines à leur volonté, on leur servait à boire chaud ou 
froid en grande abondance et ils emportaient chez eux ce 
qui restait de pain et de vin^ Les vivres et la boisson^prove- 
naient de Bêta Fafagâr^, de Bêta Gërâ Ba'altibat*, de Bêta 
GëberMe droite et de gauche et le roi seul réglait le service 
des tables. La première s'appelait Séruye, la seconde 'Itârfed 
et la troisième était désignée sous le nom de « table du 

1. Tâbtâye Fit (le Fit inférieur). 

2. Le mot *'XA ' signifie toute boisson fermentée. 

3. Maison de Fatagâr. C'était peut-être l'endroit où l'on mettait 
les revenus de la province de Fatagâr. 

4. Maison de G^râ Ba'altibat. Kevenus de la reine Grerâ Ba'altibât. 

5. Maison de Gêber. Les chroniques indiquent une province de ce 
nom. 
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HMflA » n^A ' » •>T-/»' » nhHH î flïAXJI^ » f «hif' » |i1l A?* » 
XS « KflH' » fl»AH-A-<»«»- » VP » nffCPjH** » nJÎ"A « fLooç 1 
lon^-A « îï'i'A » [fl»AH<<.+* « W-A* ' fdP^bPoo- > îi?"fl»- 

îi+ » '16 f: » H+iPCo » flïïiA^kii « îv •■ noc » Îf+A «]' 

AflDÇ , >i^fl« I flfl/lhC : «Pli- ï AMtA » «"-n^:* » XAr » 



1. B f^lHA « ^A » 

i. C fl»A3yÇ^ « f -Inf : B n 

3. c VtT} • ^ » KflH » 

4. cfli»c»*PTf1-«Bn;ic> 

5. D'après B et C. 



6. B X:fi9^6ih^ » C ^A 

7. C noAA ' B h^^ ' 

8. B hirn s manque. 

9. A f rhJt*. s B eriJC-*- « 

10. C f OIO-^ 8 

11. B AnM^'f^ » 



Toi ». Cette dernière était réservée au roi et Ton n'en 
distribuait les mets à personne sans son ordre. Quant à Sadj 
Tatiajâ, surnommé Sadj Abazâ, à tous les Çêwâ Baçarwâdjet*, 
IBadel Damanâ, Badel Shôtal [et à tous ceux qu^l avait auto- 
orisés, on leur donnait des vivres de cette table. Les autres 
<?êwa Baçar Shôtal], Deb Mële'ât, Jân Mële'at, Badel Mabraq, 
IBadel Masqal, Ba'adal Jân, 'Aqêt Ba'ambâ, Ba'adal Wâjat, 
IDamanâ 'Ambâ, Ba Bâbr Wâgat, Ba'adal Mabraq, c'est-à-dire 
^tous ceux qui habitaient autour de la palissade du roi, man- 
geaient dans Tendroit appelé Lâ'elâye Fit. L'on avait disposé, 
depuis la tente jusqu'au palais, un rideau de sycomores (?) 

1. Le mot Çêwâ, aujourd'hui ^ijfl* : tshâwâ, signifie « soldat » en 
^mharique, mais il paraît désigner dans ces chroniques soit un corps 
^e troupes affecté k la demeure du roi, soit une garnison placée dans 
xme province pour y maintenir l'ordre. Les mots qui suivent sont diffé- 
x-ents noms de Çêwâs. (Cf. Dillmann, Ueber die Regierung des Kônigs Zara 
Jacob y p, 17.) 
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îiiiD^ I >iio- 8 mifDA ss l»lf->ilh' s nUf s J67-IK- > H/61-4» 

foc-h' 8 -în : AdAj6 8 A^ : nMti^ 8 «•^•î' 8 mn* 8 

iDir» 8 ft^fl : iD^Hir^ : flUf 8 f^t^HW^ 8 jT'ftA 8 noA 

h?' 8 }|i7D>]n4:|- ï ^^i^Ç-} 8 AA'fl^' 8 ^^^ mon 8 ^H. > 

ïioo , j&iDC* 8 IO-A+'' s ;^A;^j& : A^ « (D(iW\ 8 ^Ifr:* s 

M^ 8 /6h.TfH- '' 81 m^JW-ft'' : j6h.TfH- 8 -ÎO j A*Aj6 8 ^^ , 



1. B îf^7Aj63: 8 

2. B et c If'iiVL 8 

3. B et C nf^iD^tfL 8 

4. B TT'Jfl.l- 8 mOf^d 8 

5. C; B K^'iC'h 8 A K^ 
hCTh f 

6. B et C ^tà-Tf 8 

7. C ;^j6;^TfH- » 



8. C ^ATi? « 

9. B If A-fl>i 8 

10. B •W 8 

11. BetCj6;^Tflh»'nfr'Î8 

12. B et C A 8 et B fl'Tfn 8 

AîiA/6 8 A^ I j&^nnh I ip 

W » >7^ 8 



qui s'étendait à gauche, sur une longueur de cent trente ou 
cent cinquante coudées. C'était là qu'on rendait la justice du 
roi, qu'on punissait les coupables et qu'on entendait ceux qui 
venaient porter plainte. 

Les Jân Bêt Tabâqi ne se tenaient pas à cet endroit, mais 
ils restaient dans le Tâtitâye Fit ; dans le Lâ'elâye Fit, ne 
montaient que le Sërâg Tabâqi^ et Jân Darabâ*. C'était là 
que les 'Azazôtj et le Malkanâ choisi parmi les moines fidèles 
du Tigré (?) donnaient leurs ordres. Parfois ils descendaient 
dans le Tâtitâye Fit et là aussi ils expédiaient beaucoup 
d'affaires, mais les plus importantes se traitaient dans le 
Lâ'elâve Fit. 



1. §erân Tabâqi (en amharique Tabâqi signifie « gardien »); j'ignore 
quelle était cette dignité. 

2. Jân Darabâ désigne à la fois un eunuque en titre et une sorte de 
chambellan. (A. d'Abbadie, Dictioniiaire de la langue amariUfia, col. 804.) 
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l*ï s îlUDVL 8 A.+ 8 IID/Ili' 8 î^ftA 8 7|A«>%lh 8 TT^J 8 ^ft 

fîï 8 m;^ -^*;^^ i ^fiA 8 hiLha- 8 tt^J 8 aoç '' « anr-| s 



1. C; ActB Klhh^ 

2. Bet C; A flÇ/'<^ 8 

3. B; AetC ^l»X'h- 8 

4. B ^Ùh^^ 8 

5. B t'^A 8 c m+'^A s 



6. C; A et B jt^fittfh 8 C 

ajoute W-A* 8 

7. B In'i^C 8 

8. B ViLm. 8 c li^m. 8 

9. B et c A.4» 8 ao^i 8 

10. B rhXÇ 8 



Lorsque ces Azâzëyân ^ entraient dans Tappartement où se 
trouvait le roi et lorsqu'ils lui parlaient, ils se mettaient à 
genoux et baisaient la terre avec crainte et respect, ainsi 
que chaque fois qu'ils entendaient sa voix. Ils ne portaient 
pas la tunique blanche, mais le Qalâmi, le Kuâfrê et le Shô- 
quefê*, et cette tenue était obligatoire aussi bien pour les 
Azâzëyân que pour les Gêtôtj^, le Liqa Mafâni* et ses gens, 
les Jân Mâsrôtj, le Iqâqêtâtj^ et ses gens et le Jân Haçanâ^. 

1. Azâzôyân, pluriel de j^HH^ s « celui qui commande ». Aujour- 
d'hui Azaj, dérivé de la même racine, désigne une sorte d'intendant ou 
de majordome : ce nom s'appliquait aussi au secrétaire et annaliste du 
roi. (René Basset, op, cit,, p. 148.) Un autre pluriel de 'Azâzi est 'Aza- 
zôtj que nous avons vu quelques lignes plus haut. 

2. Kuâfrê, peut-être \f^C i en amharique « tablier ». Les deux 
autres mots me sont inconnus. 

3. Gêtotj, pluriel de Gêta, qui signifie « noble ». Il y avait les nobles 
de droite et les nobles de gauche parmi les juges suprêmes. (Cf. Antoine 
d'Abbadie, op, laud.y col. 786.) 

4. Liqa Matâni, pluriel Liqa Matânôtj, juge suprême qui vide l'appel 
d'une sentence rendue entre gens d'église. (A. d'Abbadie, ibicL) 

5. Iqâqêtâtj. Ce mot se trouve ii quelque différence près dans l'ex- 
pression « Liqa Matânê Qâqêtâtj », qui désigne un des juges suprêmes. 
(A. d'Abbadie, op. laud.j col. 733.) 

6. Jân Haçanâ était le titre de l'un des officiers de la maison royale. 
(A. d'Abbadie, op. cit., col. 17.) 

CHflOX. DE ZAB*A YÀ'BQÔB. 3 
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h-JH * f M-m.' s rç+ ■ nAA.1- a ainAdAJ&' « A^ « MM 

onri -• A^n^ « rç+fl • A.fM-av' * nof ' « itX'iaA 

(!;»•*;»•/& s Al- « i»^n' • jM^K- • •7AX+ « nd-nAfl > IL* 
If. A- : 10- A+ : ^lf ftaïf in», s onri « IL^- « ma«fed s \.f OCÇ '' 



1. c i« 

2. C ; A et B h^fM^Oha^ s 

3. C IDRJ^Î^ •• 

4. C X-Clll- 8 

5. B ; A et C f rh^-fll. « 

6. B et C <»AdA/& s 

7. A fli^^Al- » 

8. B aW ' manque. 



9. C i •■ 

10. C if-A-i»»^ s nn » 

11. c OO-^s 

12. c A^/t 8 

13. c K90Ci- s A A^f fc 

14. C ; A et B ^AJC* « 



Les Jân Bêt Xabâqeyân n'étaient pas vêtus de la même 
manière-, le jour et la nuit, sans manquer un seul instant, 
ils se tenaient à droite et à gauche, dans le Tâ^tâye Fit 
où ils allumaient des lampes pendant la nuit. Dans le La'e- 
lâye Fit, le Serân Tabâqi et les Jân Darabôtj portaient dans 
leurs mains des flambeaux de eire durant le jour; mais on 
n*allumait des lampes que dans le Tâbtâye Fit. Lorsqu'ils 
faisaient un festin, ils le faisaient dans un appartement (?) 
du palais et ne descendaient pas dans la tente royale, mais 
restaient à leurs places. Quant aux chanoines (?), ils revê- 
taient leurs habits blancs et, la cérémonie terminée, ils 
rentraient chez eux suivant leur coutume. Le Jân Bêt Tabâqi 
ne prenait du repos qu'après avoir desservi (?) la table (?). 
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OJt A s Îf+A s [mOflC •' ?«■+ A »] ' » max-A -• A^Ç i W-A- « 
-ïAiJ.' 8 IT-/*' « IIHA+ s n.+ 8 hcA-fc^l ■'- ai^n,y : f -ïa^' ! 



1. A PrhAÇ 8 

2. A Olffr* 8 

3. A et B fO^ti I 

4. BetC; A H^Aoi * 

5. B et C ; A Kf'thU'H « 

6. B et C; manque dans A. 



7. C «PK^ 8 

8. C ; A et B thlid. 8 

9. BetC; A PrhA^ s 

10. B i»-/*'aifl s C l»-ATfl « 

11. C noAA 8 

12. A et B f ^HHjtJP 8 



Lorsque le roi allait à Téglise en secret et sans être vu de 
personne, un des pages du palais* sortait et donnait des ordres 
à tous les Tshawâ, Badel Shôtal, Badel Damanâ, à tous les 
'Orêbaçar Wâdjet, Damanâ *Ambâ, Ba'adal Wadjet, Badel 
Afabraq et Badel MasqaP; il leur annonçait le départ du roi 
pour réglise ; alors ceux-ci se mettaient en marche, en soufflant 
dans leurs cornes et en faisant résonner les tambours^, jusqu'à 
la porte de Téglise où ils ne pénétraient pas. Les Ba'adal 
Mabraq et les moines de Bizan se rangeaient autour du palais 
dans rintérieur de la palissade (?) : les moines tenaient Tépée 
et le fourreau et les Ba'adal Mabraq portaient Tare et le 

1. m* AT 8 •flA'fcÇ 8 page de rintérieur. 

2. -Ces noms de Çewâs sont à peu près les mêmes que ceux de la 
page 31 ; ils constituaient sans doute la garde royale. 

^' ftf^ • h^n 8 (hdCT *) (0 P^'^^* tambour militaire porté soùs 
un bras ot qu'on frappe de la main. (A. d'Abbadie^ op. ciL, coh 292i) 
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1. B; AetC na^«^m.ï — C; 

2. C ; A et B OVC^' ' 

3. c noAA s 

5. c AîiA- 8 ït/irt^ : 

6. c ; A et B J&fl*7fl* -" 

7. A PrhAÇ 8 B fthOhC s 



8. B et c Îl1+ » IIH«^m. « 

9. B ^Y'V. s 

10. C|l^fl.«B et CII^/^T» 

11. C; AetBllh^^ï» 

12. C f'ilCt^ « m-z^T » 
•flA*Ç •• IDX.^ » et la phrase 
au singulier. 

13. B et C ahUi* s ao'i^ 

14. C UlC^ » 



javelot. Pendant le saint sacrifice, on donnait à tous lesTshawâ 
du pain et de la cervoise, jusqu'à ce qu'ils fussent complètement 
rassasiés. Ensuite le roi sortait de l'église et rentrait dans son 
palais par le chemin réservé, sans que personne le vît ni en 
eût connaissance, suivant la coutume, excepté T'Aqâbê Sa*ât 
et les pages de la cour. Puis ces pages annonçaient aux 
Tshawâ, d'un signe de main, que le roi était parti et rentré 
dans son palais. Ceux-ci se livraient alors à l'envi à des dstnses 
effrénées, poussant dans la langue de leur pays des cris qui 
retentissaient au loin, soufflaient dans leurs cornes et bat- 
taient le tambour, ce qui produisait un grand tapage et une 
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1. B et C ; A Jf^lf*»»* • 

2. c h^Ct^^Wo^ ' 

3. c Ofl.f » ^A+A* • ©0 

4. Suppriroé dans B ; C f^i^i* * 

5. BetC; A J&flTIO « 



6. B fdOhh- s 

7. C tVJf't s B J&O** 

8. C aùf^l/^^ i n.^ : 

9. B n.+ s O^h^ i 

10. A et B é^C^'t s 



grande agitation. Puis ordre leur était donné de se retirer 
dans leurs demeures. 

On avait aussi construit à l'intérieur de la palissade un 
Nâzrêt Bêt* comprenant environ trente tershemâ* à droite et 
autant à gauche. On y réunissait les revenus provenant de 
toute TEthiopie, des objets de luxe et tout ce qui était utile; 
ce qui ne servait pas était placé dans le Mangeset Bêt et dans 
le Barakat Bêt^ Lorsque Tordre en était donné, on descendait 
le métier servant à coudre le shelemât* et tout ce qui était 
nécessaire à la maison du roi, ainsi que les gemedjà et les 

1. Le Nâzrêt Bêt paraît être une construction destinée à contenir les 
soieries et autres richesses. 

2. ^Clfi^ s A'fl'f"^ ' <^ tente royale, tente ornée ». On peut com- 
prendre que le Nâzrêt Bêt était composé de trente tentes ou qu'il était 
de la grandeur de trente tentes. 

3. Le mot fl^h^ s signifie « cadeau ». Le Barakat Bêt était proba- 
blement une tente où Ton mettait les cadeaux faits au roi. 

4. Shëlemât signifie « décors, beaux habits ». 
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1. C *7î^Tr •' fDOOl/g : 

2. c ^'J'7/*' s 

3. Manque dans B. 

4. B et C ; A ^fllP * 

5. C (O^hf^X « A ^dA -• 

6. A et C HK-nh- -• B W- 



7. C •î^ » n*JA-fc*^ » + 

^* 8 n^A-fc*^ « 

8. B TîTiÇ s 

9. C ajoute "Ifl^ « 

10. B et C Xr^jf « et B *^ 

11. B <^mi •• 

12. c ^i^^ » 



marwê, du Nâzrêt Bêt dans le Mangeset Bêt et dans le 
Barakat Bêt pour les coudre et les orner. Le service de la 
table venait entièrement de Bêta Geber. Ceux qui y étaient 
admis étaient ceux qui formaient le cortège (?) de toutes 
les reines, Géra Ba'altêbat, Qan Ba'altêbat, Ba'aleta 
Shebenâ^, Yagalâgel Gazêt, Wasarbat Bêt : le Qaysa Haçê* 
et le Liqa Dabtarâ, le Serâg Mâ'asarê^, le Liqa Matshâni, 



1. Gêrâ Ba'altêliat, reine de gauche; Qaû Ba'altêbat, reine de droite; 
Ba'aleta Shebenâ est, je pense, un titre qui s'ajoute à Qan Ba*altêbat. 

2. Qaysa Haçê ou Qês Haçê, l'un des quatre juges, ainsi que le chef 
des chanoines ou Liqa Dabtarâ. Le Qaysa Haçê pourrait être aussi le 
chapelain du roi. 

3. §erâg ou JJerâdj Mâsarê, l'un des juges suprêmes. « Tous les matins, 
avant le jour, un officier appelé le Serach Massery s'arme d'un long 
fouet qu'il fait claquer devant la porte du palais en faisant plus de bruit 
que ne pourraient en faire vingt postillons français réunis. Il chasse 
par ce moyen les hyènes et autres bêtes féroces qui infestent la ville 
pendant la nuit. En même temps, il donne le signal du lever dii roi. » 
(Bruce, Voyage, traduction Henry, t. IV, p. 200-201.) 
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|û^î^•;^A'^ » ft+ » IT-/** » J&14K. s A*<H». : A4>A » AKç 



1. C dhfii^oo^ « 

2. Manque dans C. 

3. B et c ; A lDaiX.Kin»- i 



4. Dans B et C. 

5. B JfiDbh^ s 

6. B ; A et C ttah^Oh s 



le Liqa QâqêtatJS Ba'aldjëhô et Ba'al Dâmô^ Mâryâm Willtâ 
et le roi faisaient la distribution (?). On apportait tout dans le 
Nâzrêt Bêt a droite et à gauche, puis ils sortaient pour donner 
à tous les chanoines, à tous les Tshawâ et à tous ceux qu'avait 
désignés le roi, du pain, de la cervoise et de ThydromeP, de 
Wayedât, de Shânâmê et de Môgaryâ (?). On mettait dans 
le Nâzrêt Bêt les aliments préparés pour le festin; quant aux 
aliments et à la boisson qui restaient des repas antérieurs, on 
les leur distribuait a tous (?) comme je Tai dit plus haut. 

À l'intérieur de la palissade de droite, au-dessus de la route 
de la tente et au pied du palais, on construisit un bâtiment 
pour y loger un grand nombre de chevaux que Ton mettait Li 
pour les cacher aux regards des étrangers, et il y en avait qui 



1. Parmi les quarante-quatre juges suprêmes on trouve quatre Liqa 
Matanê Qâqêtâtj. (A. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarinna, 
col. 733.) 

2. Ba'al Djéhô et Ba'al Dâniô étaient sans doute des gouverneurs 
importants ; peut-être de Dabra Dâmô et de Dj(^ho (?). 

3. ''l/l 3 in génère sicera potio quavis inebriaus, in specie hydromeli 
cujus in ^]thiopia maximus, ob mellis copiani, usus. 
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X1H » AdA.lf"»- » bC s [fflA^OA « Aj&ç » ©XT^-C » A*A s 
^n » JiC '] ' n+AAJP « iiiflîiîr'iif <"»• « XA » JtaHdAr » 

R/H* î X9°dcni' < 0fhj& ' Mh > J&X'fl/h > X'»nA ' èC 
^^•' a ton » X^klfo»- » ?iî»°IïOÇ^ » îiA » hlT'K'hPa^ » 
M"h9^th£^ > fliTi^K'ï'J^ « :i<îP-<»«»- * « A7n.<: • Tf 7* » 

A.A.+ s Mh I lihaH-ï •■ xrnHi' » ©<»•»•} a+x s ^.f:^Jt•^^ » 

<;*f > *7f » x/H* » nn^lil^ « Art*»" « ^'^hc?* » a-ak » 



1. B et C ; A f A^<« » 

2. D'après C. 

3. B «"CJ^ » 

4. B •^CP'<»»* « 

5. A A,f>iC^ ' 



6. B J&O'fl^h < 

7. A A,f Wl^T- « 

8. Manque dans B. 

9. A A) > 



étaient pendant tout le jour bridés et harnachés aux abords 
du palais. 

Des prêtres aspergeaient sans cesse d'eau bénite, depuis le 
coucher du soleil jusqu'à Taurore, le palais du roi dont, ils 
faisaient le tour à Tintérieur. Parmi ces prêtres, il y en avait 
que Ton faisait venir d'Am^arâ et d'Angôt pour remplir cette 
fonction. Ils récitaient TEvangile, les Psaumes de I)avid, des 
formules de renonciation à Satan et chantaient le psaume 
[commençant par les mots] « Dieu règne » ^, sans se reposer, 
du soir au matin, et, pendant tout le jour, ils ne cessaient pas 
leurs aspersions d'eau bénite; car les sorciers, jaloux de la foi 
du roi et de la grandeur de sa justice, formaient de mauvais 

1. Ou peut-être les hymnes contenues dans le l'ecueil intitulé Dieu 
r'ègne et composé par Zar^a Yâ'eqôb. 
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i^M-ao^ y Mh^ -• ip^J^ « A*+ » li'7lLK-n;hC » >1^ « IIIA « 
oiRrhif. s IT-/*** » MCK s ^**'n » i^'Cfl ' « 7iA^;i. A « A<^ s 
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r?f * mj&jPAih s çm-> •• fl>W » nh<^ « /'•A- •• ai<CR^ « 



1. B AKî^Ah>saiiT-/*'>: 

2. Manque dans B. 

3. B nh^ s 

4. B lyjt s 



5. B miPCO » 

6. B 1UA s 

7. B îift » 



desseins contre lui. Le roi lui-même a dit et écrit dans ses 
livres comment les méchants lui jetaient des sorts dans sa 
demeure et sur sa route lorsqu'il allait en voyage, et com- 
ment ils ont troublé Tœuvre du baptême (?) un dimanche^, à 
Dabra Berhân, après Taccomplissement de la cérémonie. Tout 
cela, et comment Dieu le délivra de ces sorts, a été raconté 
et décrit clairement par notre roi lui-même, Zar'a Yâ'eqôb, 
rejeton d'Israël, plein de confiance dans le nom de la Trinité. 
Lorsque le roi apprit cette manœuvre des sorciers touchant 
Tœuvre dii baptême, il donna aussitôt des ordres pour qu'on 
fît un trou en terre dans l'enclos où se trouvait l'église et 
commanda aux constructeurs de bâtir à la hâte une piscine^ 
et à tous les gens de sa cour, hommes et femmes, de puiser 

1. J*aî traduit comme s'il y avait JiO'JC' ' *^ dimanche »; mais c'était 
vraisemblablement, comme l'a pensé justement M. Dillmann (o/?. lavd.y 
p. 16), le jour de l'Epiphanie, car ce jour-là les Ethiopiens célèbrent la 
commémoration du baptême du Christ en se plongeant dans l'eau. 
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flïW « d.ahii s AJtai.^1' » iihîi+ « ^f « R/h*^ « îifth » in^ï « 



1. A UAf - 

2. B OOf « 



4. ^yt * dans les deux mss. 

5. A hOhh?* s 

6. B nui* 8 



de Teau pour la remplir. Ses ordres furent exécutés et Dieu 
accomplit ainsi ce que le roi avait pensé et désiré. Depuis 
ce jour et pendant plusieurs années jusqu'à sa mort^ on 
baptisa dans cette piscine, au-dessus de laquelle fut élevé un 
bâtiment que Ton ferma avec une forte serrure. Ueau bénite 
qui y était contenue fut un remède pour les malades, jusqu'à 
répoque où ce baptistère fut détruit par Tincendie qui dévora 
régiise. 

Notre roi décida que le baptême aurait lieu désormais à 
droite^ et tout près de Téglise, donnant pour motif de cette 

1. C*est-k-dire dans Taire ou la cour qui se trouve devant Téglise. 
Voici, d'après Gabriel Simon {VEthiopiey p. 104-105), la description d^une 
église abyssinienne : 

« L'église d'Adi Barroa (dans le Tigré) s'élève au milieu d'un champ 
sacré où croissent des arbres séculaires, à l'ombre desquels sont ensevelis 
les morts ; quelques pierres réunies en tumulus y composent seules les 
monuments funéraires. 

« Dans certaines églises cependant, comme nous le verrons plus tard 
à Oukère et à Lalibéla, les ossements des saints et des grands person- 
nages se conservent dans le vestibule ou au milieu de cryptes creusées 
dans le rocher. Ils sont alors enfermés dans des troncs d'arbre ou 
enroulés dans une djendi ou peau de bœuf tannée et amincie. 

« Cette nécropole est entourée d'un mur en maçonnerie ; on y pénètre 
par un portique k piliers en bois, à l'entrée duquel une pierre phonolithe 
est suspendue par des lianes : c'est la cloche qui appelle les fidèles aux 
offices divins. Au centre de cette enceinte s'élève une construction cylin- 
drique couverte d'un .toit conique en chaume et «urmontée d'une croix 
grecque en fer forgé, à laquelle sont suspendus des œufs d'autruche; la 
porte s'ouvre au fond d'un petit vestibule et donne accès dans une 
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1. B o/^A- « iai> « 

2. A K/h>0 s 



3. B (1 ' supprimé. 

4, B ^ * manque. 



institution qu'il avait trouvé autrefois cette disposition 
adoptée pour le baptême dans la cour de l'église de Dabra 
Libânôs^ ainsi que dans le temple édifié par Gabra Masqal* à 
Hangug, dans le Tigré. En outre, disait le roi, j'ai lu dans le 
Maçbafa Kidân^ que le baptême doit se faire à droite de 
réglise; et désormais, peuple chrétien, veillez à ce que, dans 
vos provinces et dans vos localités, s'accomplisse la loi de 
Dieu et que cessent l'œuvre de Satan et la magie. 11 ordonna 

galerie circulaire éclairée par de petites baies pratiquées dans le mur. 
C'est là que se tiennent les assistants. Le milieu de Tédifice est occupé 
par le sanctuaire, construction carrée où est placé le maître-autel tourné 
vers Torient ; le jour n'arrive dans cette abside que par les portes dont 
la principale est à l'occident comme l'entrée de l'édifice. » 

Le baptistère devait être placé dans le vestibule. Sur le plan d'une 
église grecque donné par Ludolf dans ses Commentaires sur Vh'stoire 
d^ Ethiopie^ p. 371, on voit en effet, dans le pronaos ou vestibule, du côté 
droit, un bassin figuré avec cette inscription : Locus pro baptismo, 

1. Il y a aussi dans le Tigré un monastère nommé Dabra Libânôs, 
mais il est moins célèbre que celui du Shoa. 

2. Grabra Masqal (serviteur de la croix) s'applique à deux rois qui 
ont précédé Zar'a Yâ'eqôb : ' Amda »^ëyôn de 1314 à 1344 et Yeîjihaq de 
1414 à 1429. 

3. Le Maçbafti Kidan (Livre du testament ou du pacte de N. S. J.-C.) 
contient des discours tenus par Jésus-Christ à ses apôtres après sa résur- 
rection ; on y trouve différentes prières et quelques préceptes pour l'ad- 
ministration ou la réception des sacrements. (Voy. A. d'Abbadie, Cafa- 
logtie, n° 51.) 
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^n » fl*Art ' Kf'Vi'i' « nKA+ « tàV » HA-^flA' » <£.<:A » 



1. A O'Mï ' 

2. B |iT-J&P « A-flK ' 

3. B PiO'iaj'i i 

4. B ii-tth ' 



5. D'après B. 

6. A h^CÎ-* » 

7. B îwMK'J « 

8. B r-H » Ti'ïnA « 



de punir ceux qui n'observeraient pas ces prescriptions et de 
livrer leurs maisons au pillage. 

Lorsque le roi voulait faire la Gue'ezô \ il y avait au mo- 
ment de sa sortie du palais un grand émoi et une grande agi- 
tation : tout le monde fuvait devant lui et se tenait au loin 
dans une attitude craintive et respectueuse. Ceux qui portaient 
les dai^, et il y en avait trois g^^ands^, demeuraient auprès de 
lui, ainsi que ceux qui tenaient les éventails. [Ceux qui por- 
taient le shammâ^ (drapeau ?) déployé (?) marchaient] à une cer- 
taine distance et entouraient le roi monté sur son cheval, car le 
jour de la Gue'ezô, il ne monte pas une mule, mais un cheval. 

1. Ce mot peut être rapproché des deux mots amharîques fn^ s 
« marche en troupe », ou îjlf s « troupe de soldats en marche, caravane, 
ensemble de serviteurs et de betes qui accompagnent leur .maître en 
voyage ». Le mot employé dans la chronique indique en effet une sortie 
solennelle du roi avec son cortège. (Cf. A. Dillmann, Ueber die Regierung 
des Kônigs Zara Jacob, p. 16.) 

2. Le mot Debab, que j'ai traduit par « dais », désigne un parasol 
d'apparat, un dais porté par une seule personne. (A. d'Abbadîe, Dtc- 
t'ionvaire de la langue amarinna, col. 773.) 

o. Jf^ s shamma, signifie en amharique « toile, tunique, toge »• 
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1. B Jtf"M04 » 

2. c ooc « VK^ s 

3. c n^AA •• 



4. A *1A^1 « 

5. A +TIU<- 8 

6. B i^VPao^ 



Au loin, en avant et en arrière, se trouvaient un grand 
nombre de Meserqânâ et de Deb Aiibasâ' qui, suivant le céré- 
monial, soufflaient dans leurs cornes et battaient le tambour 
pendant la marche du roi et lorsqu'il rentrait dans sa 
demeure. 

Le roi plaça dans le Dawârô de nombreux Tshawâ qui 
portaient les noms de Arquâye Baçur Wâdjet, Badel Saganâ, 
Ba'adal Ambâ, Badel Deb, Badel Nad, Ba'adal Mabraq, Daraqô 
Baçar Wâdjet, Jân Gadab* et plusieurs autres dont les noms 
ne me sont pas connus. Ces officiers furent désignés à la suite 
d'un acte d'insubordination des précédentsTshawâ Jân Saganâ 
envers le roi. Pour se soustraire à la colère qu'ils avaient 
provoquée et aux remontrances qui leur étaient faites (?), ils 
se rendirent à Adal et y restèrent (quelque temps) sous un 



1. Le Meserqânâ est une sorte d'instrument à vent employé chez le 
roi seulement. Le Deb Anbasâ est un grand tambour. J'ai donne ici le 
même nom aux musiciens qui se servaient de ces instruments. 

2. Cette nouvelle collection de Çêwâs se rapproche de celles que nous 
avons déjà vues p. 31 et 35. 
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m^iDC^ « iiHft+ •• îiftAr » H>OCh^' 8 i^'^M s A*A. 

n<- « fli^c^^ • ornait' « oi-uçt^ : hhf h<»"^ » oiaTi^ • 



1. B WitVt't' « 

2. D'après B. 

3. B IDlP^^h^W^ » 

4. B J&htLA > 

5. A 0*7 « 



6. B aihiToXiiA 8 îiï),-» 

7. A mtuix • 



léger prétexte. Après le retour de ces Tshawâ, le roi décida 
de les humilier : Dans votre orgueil^ leur dit-il, vous vous 
êtes élevés contre nous et contre TAzmâtj ^ que nous vous 
avions donné. Lorsqu'il vous a punis et vous a fait rentrer 
dans Tordre*, vous vous êtes irrités et vous êtes allés en 
pays musulman. Nous avons, ainsi que Dieu nous Ta ordonné, 
nommé de nouveaux Tshawâ, Restez dans le droit chemin et 
dans la loi et abandonnez la mauvaise voie où vous vous êtes 
engagés. Si vous refusez, nous vous jugerons et nous dispo- 
serons de vous comme nous Tentendrons. 

Le roi mit aussitôt de nombreux Tshawâ dans les provinces 



1. L'Azmâ^j est le chef d'une expédition guerrière. Ce mot ne s'em- 
ploie guère seul j il eutrc dans la composition des titres suivants : Mar- 
dâzmâtj, chef du corps de secours ou de réserve; Grrâ Azmâtj, chef de 
gauche; Qan Azmâtj, chef de droite; Dadj Azmâtj, chef qui campait à 
la porte du roi entre les deux précédents qu'il dépassait en rang. 
(A. d'AbbadiC) Dictionnaire de la langue amarihna, col. 705*) 

2» Mot à mot : « Vous a mis à votre place (V), vous a établis. » Le 
ms. 143 porte W^lM^*^ * P^^^ iiOùïl^'^ » « vous a destitués »» 
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1. B on.1 8 î^jtc s moT- 

3. Dans les deux mss. 

4. B nA^T » 

5. Manque dans B. 



6. B HHtUKlfao- s manque; 

7. A hfihùr » 

8. B é^V^ao t manque. 

9. A AC« » B mAA^« « 



de Bâli .et du Hadyâ, ainsi que dans celles de Bagêmeder, de 
Guajam, de Fatagâr, d'Ifât^ de Gedem, de Qan, d'Angôt, de 
Qedâ, de Tigré, de [Bâbr Ambâ, de Sarâwâ Baçar Wâdjet (?)]. 
Dans toutes ces provinces il établit de nombreux Tshawâ et 
leur donna des noms particuliers suivant la province où ils 
étaient placés. 

Il augmenta la puissance de Bâ^r Nagâsh^ et Téleva beau- 
coup au-dessus de tous les choums : il lui donna autorité sur 
ceux de Sirê* et de Sarâwê' ainsi que sur les deux Hasêmên 



1. « Le Balir Nagâsh, titre du gouverneur de la côte maritime, lorsque 
le royaume d'Ethiopie s'étendait jusqu'à la mer. C'était, après le roi et 
le Betwadet (le Bebt Wadad), la personne la plus considérée de l'em- 
pire. Il avait le Sendick et le Nagarit, c'est-k-dire l'étendard et les 
timbales, marques d'un commandement supérieur, » (Bruce, Voyage 
aux Sources du Nil, trad. Castera. Londres, 1791, t. VIII, p." 7.) 

2. Sire est une province du Tigré comprise entre le Mareb et le 
Takazzé ; la ville principale est Dabra Abbaï. (R. Basset, Jouimal de la 
Société asiatique^ 1881, p. 145.) 

3. Sarawê est aussi une province du Tigré, au nord du Marab et au 
sud du Hamasen. (R. Basset, op» ciL, note 135.) 
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1. B màfiihlà.'} > 

2. B A ' manque. 

3. B httd/r • A?iA • W-A- s 



5. B AoiA-Ç.* s Jt'JIA s 

6. B^K ' 

7. B A%^ » ^Aî^ 8 K 



Kantibâ^ et sur le choum de Bur^ Il rétablit ainsi comme 
un prince au-dessus d'eux. Notre roi Zar'a Yâ'eqôb réorganisa 
convenablement Tadministration de l'Ethiopie et fut en réalité 
pour ce pays un flambeau dont la lumière en dissipa les ténè- 
bres. Que Dieu lui donne en partage le royaume des cieux, 
sans jugement et sans examen, et qu'il environne de sa bien- 
veillance comme d'un bouclier son fils Lebna Dengel à cause 
de sa mère pure (?)^ 



1. Le ms. 143 donne Hamâsên qui est le vrai nom. Province au 
N.-E. du Tigré, voisine de Bahar Nagash et renfermant les sources du 
Marab. (K. Basset, ibid., p. 377.) — Le mot Kantibâ est l'équivalent 
de choum, qui signifie « préposé, gouverneur ». 

2. Il y avait deux provinces de ce nom (Bur supérieur et Bur infé- 
rieur) sur le bord de la mer. 

3. Mot à mot : « Qu'il environne ou couronne son fils Lebna Dengel, 
comme un bouclier agréable à sa mère pure (?), à cause de ses deux 
seins (?). » Cette phrase, que je ne m'explique pas très bien, paraît être 
une réminiscence du Ps. v, 13 : îijiisj;^ 71Ï1 na2?3> « tu l'environneras de 

ta bienveillance comme d'un bouclier ». 
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1. B manque. 

2. B fldrh s 

3. B rt s 



5. A a^uft^ « 

6. A n^+ 8 



Lorsque notre roi Zar'a Yâ'eqôb se rendit dans le district 
d'Aksiim^ pour accomplir la loi et la cérémonie du couron- 
nement * selon les rites suivis par ses aïeux, et lorsqu^l arriva 
sur les confins de ce district, tous les habitants, ainsi que les 
prêtres, allèrent à sa rencontre et Taccueillirent avec une 
grande joie; les choums et tous les Tshawâ du Tigré, étaient 
à cheval, portant le bouclier et la lance, et les femmes, en 
grand nombre, se livraient^ suivant leur antique coutume, à 
une danse sans fin. A son entrée aux portes de la ville, le roi 
avait à sa droite et à sa gauche le gouverneur du Tigré et 
Tadministrateur^ d'Aksum qui portaient et agitaient, suivant 
Vusage, des rameaux d'olivier; c'est pour cela que Ton 



1. La ville d*Aksum se trouve dans le Tigré; elle est très ancienne 
et renferme des ruines très intéressantes; c'était autrefois la capitale 
de FEthiopie. 

2. Le mot +^C/h^ ' > *l"i signifie proprement « tonsure », s'applique 
ici au sacre du roi. 

3. Les mots Nebcr 'Ed (imposé des mains), dégénérés en Nebrît dans 
la langue moderne, indiquent, d'après Bruce, le gardien du livre de la 
loi que l'on conserve à Aksum. Voir aussi la note 4 de la p. IL 

CHBON. DE Z.Ul'A TA^HQÔB. 4 



50 CUBONIQUE 

^iD : hMl ' R.R.y « AdA .' -nAT « id^Iu « H+>K% « A*^ 

^^ s: ID^A^I^A' •• AlO-îi* î IDC* 8 ? « 'VA*^ .' fitlOh't » 
ID^-^CA « Aîi^ • M •• « •' hOh : 3 : 'VA+' « Â^A^CÏh « 

giDgAiDC:* •• TC •' nn'JA 8 ^^Ç;^ « AMTIÎi1-> ï ^c^^ « 



1. A nç/* « 

2. B 4»d^ » 

3. A ^^A^l^A « 

4. B àïfi^ « 



5. B IDIin s 

6. A d-ni •■ 

7. A hAd;Mt 



appelle le gouverneur du Tigré *Aqâbê Sençenyâ^ Après 
avoir franchi les murs d'Aksum, le roi fit apporter beaucoup 
d'or qu'il jeta, jusqu'à la porte de la ville (?), sur les tapis* 
qu'on avait étendus sur son passage. Cette quantité d'or 
était de plus de cent onces-, quant à ce qu'il y avait en plus, 
j'ignore si c'était trente ou cinquante onces. Le roi agit 
ninsi \v.niv la gloire de Sion et fit des largesses comme les rois 
ïCH ])r nlicesseurs. 

Le 21 du mois de Ter^ jour de la mort de Notre Sainte 
Vierge ÎInrie, fut accomplie la cérémonie du couronnement, 
pendant laquelle le roi était assis sur un trône de pierre. 
Cette pierre, avec la construction qui la supporte, est seule 

1. Gardien des mouches .(?). 

2. Maki est peut-être mis pour Mâq, qui désigne une étoffe de laine. 

3. 16 janvier. Les Ethiopiens célèbrent ce jour-là la fête de la mort 
de la Sainte Vierge. Le mois de Ter, qui est le cinquième de Tannée 
éthiopienne, commence le 27 décembre d'après le calendrier julien et 
finit le 25 janvier. 
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1. A hM^ ' 

2. B ïtào » manque. 



3. B ^^^H.l^ » 

4. B aiflfl/&>Ti 



réservée au couronnement. Il en est une autre sur laquelle 
s'assied le roi lorsqu'on le bénit et plusieurs autres, à droite 
et à gauche, sur lesquelles prennent place les douze juges 
suprêmes ^ Il y a en outre le trône du métropolitain. 

Pendant son séjour à Aksum, notre roi régla toutes les 
institutions de TÉ^lise et prescrivit de faire chaque jour, aux 
heures canoniales (?), les prières qui jusque-là avaient été 
négligées. Il réunit dans ce but un grand nombre de moines, 
fonda un couvent dont il confia la direction à un abbé qui eut 



1. Ba'âla Heg (maître de la loi) signifie « législateur » ou « juge 
suprême ». « Ces juges suprêmes étaient d'abord le Çerâdj Mâsarê avec 
une corne d'huile; le Liqa Sâf, avec cheval; l'Ayesanafô, avec mulet; 
le Hôr Bezên, avec la nourriture; le Ba'ala Harb, avec le rasoir d'or; 
le Ba'ala Harfâ Dadj Qasbâsi; le Çabasargê, avec l'anneau d'or nommé 
Belul Aqâmbesê; il garde les lions; le Bestegrê, avec Debenâ, maison 
des souris; il porte les effets de Çeyôn. Plus tard on a ajouté : deux 
Bebtôdad, l'un de droite, l'autre de gauche; deux Gêtâ (nobles); deux 
West 'Azaj ; deux Djân Darabptj Azazotj et enfin les quatre juges : 
T'Aqabê Sa'at, le Qês Haçê, le Liqa Dabtarâ et le Liqa Mâ'emerân. » 
(Ant. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarinna^ col. 785-786.) 

M. A. Dillmann a donné dans son mémoire Ueber die Regierung des 
Konigs Zar^a Jacob, p. 18, le texte éthiopien de la cérémonie du couron- 
nement, d'après le Kebra Nagast (ms. de la Bibl. Bodl. d'Oxford n° 26, 
fol. 89/), et p. 74 et suiv. la traduction de ce texte, à laquelle pourront 
se reporter les lecteurs qui désireraient connaître tous les détails de 
cette cérémonie. 
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1. A oof^lkiù ' 

2. Manque daus B. 

3. B ^^U^i « 



4. B 1[bfl1[bfl+ 

5. B /^d:*^ » 

6. B ndrh s 



le titre de Pontife d'Aksum^ et qui reçut une grande étendue 
de la terre appelée Nâ'edêr. Il accomplit cette œuvre par piété 
pour la Vierge Marie et pour perpétuer sa propre mémoire 
ainsi que celle de ses enfants et des enfants de ses enfants. Il 
fît venir des catéchistes, [qui furent attachés au couvent], et 
fit don à réglise d'un grand nombre d'ornements et d'une 
aiguière d'or, remit en vigueur toutes les vieilles institutions, 
répandit la joie en ces lieux et s'en retourna satisfait. 

En arrivant au pays de Çabayâ^, dans l'Am^arâ, il gravit 
une montagne haute et belle dont le site le charma -, au sommet 
de cette montagne et vers l'est, il trouva une muraille qui 
avait été élevée par le roi Dâwit^, son père, dans Tintention 

1. Liqa Aksum, mot à mot « chef d'Aksum ». Les prières pour les 
heures canoniales, dont il est question dans ce chapitre, se trouvent dans 
les mss. nos 9^ n^ 12, is, 15, 17, 81, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 94, 99, 
166 et 167 de la Bibliothèque nationale. Dans le ms. n° 12, les prières de 
Prime renferment une invocation pour le roi Zar'a Yâ'eqôb. (Cf. Zoten- 
berg, Catalogue des manuscrits éthiopiens de la BibtiotKtque nationale.) 

2. Çabaye (soleil) (?). 

3. Dâwit I<î'', père de Zar'a Yâ'eqob, régna de 1382 à 1411, date à 
laquelle il abdiqua, et mourut en 1413. 
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^h> s -JA « IDA j^rh-t: -" A^^ 8 A-fl^ .- »Jt5ÎJt w IDfPC? « 



1. A uns- s - IIAf 

2. B flUf s 

3. B ludàdl ' 

4. B RiDfii^ : 



5. B Arh!^A -' 

6. A /&0^4- ï hùn s 

7. B A^^ •■ 



de bâtir en cet endroit un temple qu'il n'avait pas eu le temptt 
d'achever : de même que Tancien roi David, qui avait projeté 
d'élever un temple au Seigneur, ne put achever son œuvre 
qui fat terminée par son fils Salomon, de même notre.roi Zar'a 
Yâ'eqôb réalisa l'intention de son père en construisant un 
temple à Dieu à l'ouest de .cette montagne. Tous, -pauvres ou 
riches, et les choums eux-mêmes, reçurent l'ordre d'apporter 
des pierres et cet édifice fut rapidement élevé. Ils embellirent 
cet endroit, qui prit un grand développement et où furent 
bâties deux églises. Tune appelée Makâna Gôl^ et l'autre 
Dabra Naguadguâd^ Le roi y attacha un certain nombre de 
prêtres et de chanoines auxquels il donna des terres. En 



1. Lieu de la crèche (?). 

2. Montagne ou monastère de la foudre (?). 
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1. A hii-M^P » 

2, B hoç-ty » «Dfr^ity 

3. B y ' manque. 

4. B flîL#h 8 

5. B HWlP s 



6. B fidd « 

7. B huç-ty « 

8. B fl'nrh+ 8 AX1tUK<11 



outre, il fonda un couvent et y mit des moines de Dabra 
Libânôs qu'il dota de la même manière. 

Après avoir réglé toutes les dispositions relatives à cet éta- 
blissement et à ses .prêtres, consacré définitivement la célé- 
bration de la fête de la Vierge qui s'y fait [habituellement] et 
avoir fait don au monastère (?) de vêtements ornés d'or et 
d'argent, il quitta ces lieux, alla au pays de Dagô où il avait 
autrefois résidé et y entreprit [sur une haute montagne] la 
fondation d'un temple à Notre-Dame Marie, épris de la beauté 
de ce site élevé qui dominait toutes les collines environ- 
nantes. Il eut pour ce temple, qu'il nomma Makâna Mâryâm*, 
une prédilection particulière, le dota largement et y établit 
des prêtres pour y célébrer la louange de Dieu. Il donna cette 



1. Lieu de Marie, 



DE zae'a tâ'eqôb 55 

hV"} « i&îi'f: « A-ncy*} » noofi s a)A<n>^')? : Hoo>J « A0nA ' 

^-ad » fl»j^-i<:3t « of s ++'n<:° « œ-tiAoo , ^a* « a*»?- 

fl»hç+^" J Ai&ïi-f: « fKC M «Dh-^H « HA" » -^0.7 » <"»X"A « 



1. B MxMiâï^ •• 

2. B '^Cff » manque. 

3. D'après B; manque dans A. 

4. B /MfbÇ'J -• 

5. B t'+'fl^ 8 



6. B 'i^l- s îiîl^H s 

7. B flArh : 

8. B +T'A'^ -■ 

9. B ^waof, s ;^-|^fl 

10. B iJt4^A « 



fondation, en souvenir et pour qu'elle en fît son tombeau, à 
la reine Gërâ Ba'altêtiat, qui se nommait Frê Mâryâm^ et qui 
était la mère de Berhân Zamadâ, de Mad'hen Zamadâ, de 
Çabala Mâryâm et de Del Debâbâ. C'est là, en effet, qu'elle 
fut enterrée plus tard suivant les intentions de notre roi 
Zar'a Yâ'eqôb. 

Dans la septième année de son règne 2, il quitta la province 
d'Ambarâ et vint à 'Egubâ, situé dans le district de 
Tagualat^, y accomplit la cérémonie du baptême* et s'arrêta 
dans ce pays* qui lui plaisait beaucoup. Pendant qu'il y était, 



1. Fruit de Marie. 

2. Vers 1441. 

3. Dans le Shoa; résidence des rois de la dynastie salomonienne pen- 
dant la durée de l'usurpation des Zagwê. 

4. « Le jour de l'Epiphanie, en commémoration du baptême du Christ. 
Cette fête est l'une des plus importantes de l'Eglise d'Ethiopie; elle 
commence dès l'aurore par le chant des psaumes, et pendant toute la 
journée le peuple entier, roi, métropolitain, clercs et laïques se plongent 
dans une rivière ou un étang : toutefois les femmes sont exclues. » 
(René Basset, Journal de la Société asiatique^ 1881, p. 146.) 
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2. B >rt1^ •' À hOhhf'V s 

3. B njl^flC ' 

4. A otn 8 



manque. 

6. A IIAf s 

7. B lu^Hlh ' 

8. B iÙ^ •• 



il reçut un message du patriarche Abba Yôbannès* Tinfor- 
mant que les musulmans avaient détruit par Tincendie le 
monastère de Metmâq*, en Egypte, furieux de ce que Notre- 
Dame Marie avait apparu dans cet endroit et de ce qu'un 
grand nombre de musulmans, témoins de ce miracle, s'étaient 
convertis à la foi des chrétiens. En recevant ce message, 
notre roi Zar'a Yâ'eqôb fondit en larmes et fut profondément 
affligé, ainsi que toute sa cour et les pèlerins qui avaient fait 
autrefois le voyage de Jérusalem^ Néanmoins, pour se con- 
soler et fortifier son courage et celui de ses gens, il leur dit : 
« Ne pleurez pas, peuple chrétien, et ne vous affligez pas de 
ce qu'on a détruit le monastère de Metmâq qui est en Egypte. 



1. C'était probablement le patriarche d'Alexandrie. Abba est un titre 
que l'on donne aux moines, comme chez nous celui de Père à certains 
religieux. 

2. Monastère du baptistère. 

3. Les Abyssins possédaient à Jérusalem un couvent, au supérieur 
duquel Zar*a Yâ'eqôb adressa le texte gëez des canons des apôtres. 
(Ludolf, Comment, ad HisU ^thiqp.f p. 301 et auiv.) • 
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1. B 11 8 supprimé, /&(!• 8 H 
-}+ s 

2. B /&'V70^ 8 

3. B df^M: 8 

4. A}iîr*Jt'V^8B-M*-Al-8 



5. A AïXP'f' 8 

6. B 0li(O 8 

7. B IDihà 8 îr»Jt^ î ft-J s 

8. B #H^ s KHC 8 

9. B f AnTî 8 



Nous bâtirons ici une église à Notre Sainte Vierge Marie et 
nous rappellerons Dabra Metmâq. » Notre roi ordonna aus- 
sitôt de construire une église à cet endroit et lui donna des 
terres du district de Tagualat. Il y fit faire des embellisse- 
ments, en termina la construction et y établit des prêtres. 
Suivant sa parole et le vœu qu'il avait exprimé, il la nomma 
Dabra Metmâq. 

Pendant qu'il était dans cette contrée, il apprit qu'^Arwê 
Badlây ^ s'avançait contre lui. Aussitôt il quitta Dabra Metmâq 
et le district de Dagô, traversa successivement les territoires 

1. Bête de Badlây. Dans Maqrizî le nom de ce roi d'Adal est ,^ ,1^ 

C^Aj J-ç^t cH^' (^^- I^illn^aïiii) Ueher die Regierung des Kônigs Zar^a 
Jacob, p. 21). Le mot Arwê ou Awrê que l'on trouve en éthiopien devant 
son nom signifie « bete, animal ». La Chronique de Ba'eda Mâryâm 
mentionne la soumission du fils de ce prince. 
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1. B fldrh > 
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3. B hfKh 

4. A hA*»"} » 



5. B A ' supprimé. 

6. A Mli'ttï -• B ajoute tDfl 

7. A #Wiç«J : 



d''Azôr Gabayâ, d^Afaf, de Yalabasha, d'^Agâm Grabayâ^ et 
arriva dans le Dawârô^ avec une petite troupe désignée sous 
le nom de Hasâb Bawasan^ Les messagers qu'il avait envoyés 
vers les saints personnages de Dabra Libânôs et de plusieurs 
autres monastères [pour leur annoncer cette nouvelle] lui 
apportèrent les paroles suivantes : « Sois sans crainte, car 
Dieu a entendu la prière des saints et tu auras la victoire 5 tu 
triompheras de ton ennemi par la puissance de Dieu. » 

Le Garâd du Hadyâ* adressa aussi au roi un message 
pour lui dire de le faire prévenir s'il avait besoin de son 



1. l(iy i signifie « marché » en amharique. C'étaient sans doute des 
endroits où avaient lieu des réunions commerciales. A part Yalabasha, 
dont il a déjà été question p. 28, la situation de ces localités m'est 
inconnue. 

2. Le Dawârô était une province orientale de l'Ethiopie, située près 
des royaumes de Bâli et d'Aoufat et peuplée en partie de musulmans 
hanéfites. Il est aujourd'hui occupé par les Gallas. (René Basset, Etudes 
sur lliistoire d'Ethiopie, note 127.) 

3. C'est ici le nom de la troupe, et plus loin, p. 62, celui du com- 
mandant. 

4. Garâd est un des titres donnés aux gouverneurs des provinces. 
Voy. plus haut, p. 16. 
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1. B tiMt 1' 

2. A iincïb •' 

3. B A * supprimé. 

4. B hiwi : }|^^>;}|h 

5. B IDH7+ s H/&n. -• 

6. B tach .• 



7. B A ' supprimé après tous 
les mots. 

8. B hf^Oh^tl 8 

9. B (DYiV^ll s 

10. B-hd^Ul/i^hf'd.Ch* 



aide; il donnait en même temps à 'Àrwê Badlây Tassurance 
de sa fidélité et de son concours, mais ce n'était qu'une fausse 
promesse. 

Notre roi Zar'a Yâ*eqôb fit dire au Garâd du Hadyâ de ne 
pas venir, de rester à 'Ayfars. d'y établir son camp et de s'y 
tenir jusqu'à ce qu'il l'appelât. Le roi lui donna ensuite 
un Malkanâ^ et, suivant l'ordre qu'il avait reçu, le Garâd 
du Hadyâ resta à 'Ayfars. Ce Garâd, nommé Meljmad, 
était le père de la reine 'Elêni, Qan Ba'altêbat*-, on n'avait 
pas confiance en lui parce qu'il était musulman ainsi qu' 'Arwê 
Badlây, et c'est pour ce motif qu'on le tenait éloigné du lieu 
du combat, car son intention était suspecte. 



1. Malkaîiâ, gouverneur de province (qui devait sans doute surveiller 
les agissements de ce Garâd). 

2. Reine de droite. Voy. plus haut, p. 38. 
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5. A ahthVi » 

6. B II ' sapprimé. 

7. B i&^•<}.JÇ•<^h « 

8. B n i supprimé. 

9. A IVP I 

10. A oMr * 



Lorsque notre roi Zar'a Yâ'eqôb fut en présence d' 'Arwê 
Badiây et de son innombrable armée, il en fut effrayé*, il 
invoqua Dieu, ceignit la force de l'Esprit saint et se prépara 
à engager le combat avec sa petite troupe. L"Aqâbê Sa'ât, 
'Am'hâ Sëyôn, lui fit cette observation : « N'es-tu pas trop 
pressé, ô mon maître, de livrer la bataille sans attendre que 
ton armée soit venue à ton secours ; car tu n'as ici qu'une 
bien faible troupe ^ toi-même tu n'es pas préparé et tu n'as 
pas revêtu ton costume de guerre, ni disposé l'ordre du 
combat? Comment peux-tu prendre une semblable détermi- 
nation ? » Notre roi le reprit et lui dit : « ïgnores-tu ces 
paroles du prophète David : Le roi n'est pas sauyé par une 
nombreuse armée, ni le héros par sa force personnelle; le 
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1. B f^dX:hX 8 

2. B ID/&ÎI+ 8 XH. s 1\nH 8 

3. D'après B. 



4. B n*7c^ 8 

5. A 'tdiOhtl i 

6. B K^9:h 8 'j'h/*' 8 



cheval ne sauve pas et ne délivre pas par sa propre vigueur. 
Quant à moi, j'ai mis ma confiance [en Dieu], il viendra à 
mon secours dans sa miséricorde^ ? » Et sur-le-champ il donna 
Tordre de prendre les parasols, de souffler dans les Meser- 
qânâ^, de battre les Deb Anbasâ^ et de déployer les éten- 
dards (?)* de tous côtés («à droite et à gauche), et tous furent 
impressionnés par ce spectacle imposant et majestueux. A cette 
vue, 'Arwê Badlây^ troublé et saisi de crainte, dit aux siens : 
« Ne m'aviez-vous pas dit que ce n'était pas le roi qui s'avan- 



1. Ps. XXXII, 16 et 17 (Vulgate). 

2. Le Meserqânâ est une sorte d'instrument à vent employé seulement 
chez le roi. (A. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarinna^ col. 75.) 

3. « Tympana equestria, sed nostris majora usurpant; Regia quae 
maxima sunt, JÇ^^fl : IDJ^IflA 8 ursi et leonis, nomine veniunt. » 
(Ludolf, HisL ^thiop.yU, 14, 18.) 

4. Ou « de porter les voiles en avant ». (Dillmann, Ueber die Regierung 
des Kônigs Zar'a Jacob^ p. 22.) Les mots <f>f HD : 0Q^ s signifient 
« élévation d'un morceau de drap (panniculua) ». — « Les étendards 
des Abyssins sont de grands bâtons surmontés d'une boule percée d'où 
pend une étroite banderole d'étoffe de soie taillée en queue d'hirondelle 
et flottant au gré du vent. » (Bruce, Voyage aux sources du JV»7, traduc- 
tion Henry, t. V, p. 7 et 8.) 



62 CHRONIQUE 

Aïo-îi* : ihà • Kc« - fljtA/& -• oi+cn t [-lin ' tT-/^ s 

}i-}+ ï ai-fl+ ' i h«i^ : }iAh ." -tao^/i s •^c^I^ ' -• iDlf- 
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4. D'après B. 
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6. B adv^-ih « 

7. Manque dans B. 

8. B -toD^/i^ î •^ch.l^ 8 

9. D'après B. 

10. A hlijilh i 



çait vers nous, mais son choum Hasâba Wasan ^, tandis que 
c'est le roi lui-même [qui est à la tête de ses troupes]? » 
Pendant qu'ils s'entretenaient ainsi, notre roi Zar'a Yâ'eqôb 
arriva jusqu'à cet infidèle et renversa une partie de son 
armée. Un soldat lança une flèche au visage d"Arwê Badlây^ 
C3lui-ci la brisa de sa main et s'approcha du roi avec l'inten- 
tion de le saisir, mais sa bravade fut la cause pour laquelle 
Dieu le fit tomber sous la main du roi. Celui-ci lui enfonça 
sa lance dans le cou et lui coupa la gorge. Tous ceux qui 
étaient autour du roi se divertirent à ce sujet (?)^, mais lui 
proclama bien haut le nom de la Trinité. Alors tous les musul- 
mans qui composaient l'armée d' 'Arwê Badlây prirent la fuitC; 



1» C'était, p. 58, le nom de la troupe. 

2* 'l'ArhÇ' 8 P^^^ 'l'Allï» 8 « invieem sese oblectavit, collusit » (?)* 
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3. A nxrK -■ 

4. A um ' 

5. B h«l/^ -• 

6. B -ïfl ' IT-/*** s 

7. A llAf -■ 

Nota. — Le f" 59 V du ms. 143 
de la Bibliothèque nationale con- 



tient à cet endroit la note suivante 
écrite à l'encre rouge : ([oo^f^ 



s: 



et les chrétiens les poursuivirent en les tuant avec leurs 
épées et leurs lances ou [en les poussant] dans des préci- 
pices (?)^ Le nombre des morts fut considérable ^ il ne resta 
pas un soldat de l'armée ennemie. Dieu les avait punis selon 
leur vanité. Le frère d^'Arwê Badlây, Karadin, s'était enfui 
et avait gagné le fleuve Hawâsh*-, comme le roi s'affligeait 
de ce qu'il lui eût échappé, les Jân Saganâ^ se mirent à sa 
poursuite et le rejoignirent à l'endroit où il s'était arrêté. Ils 
lui coupèrent la tête qu'ils apportèrent au roi, notre seigneur-, 
à cette vue, il éprouva une grande satisfaction qu'il manifesta 
ouvertement* : « C'est aujourd'hui un véritable jour de joie, 

1. Ou « périrent dans la culbute ». (Dillmann, Ueber die Regierung 
des Kônigs Zar'a Jacob, p. 23.) 

2. Au sud de l'Ethiopie, traversait le royaume de Bâlié 

3. Noms de certains Cêwâs. Voy. p. 45. 

4. Mot à mot : « Il se réjouit et dansa beaucoup. » 

Nota. — Le ms. 143 de la Bibliothèque nationale contient à cette 
page une note dont voici la traduction : « Sous le règne de ce roi Zar'a 
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s'écria-t-il ; en vérité, la gloire de la naissance [du Christ] a 
fait un miracle. » Car c'était le jour de la naissance de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, le 29 du mois de Tâ'hsâs^ 

Le roi fit ensuite compter les morts, les prisonniers, ceux 
qui étaient tombés dans les précipices et les chevaux qui 



Yâ'eqôb, il y eut une controverse, au sujet de la foi, entre un Franc et 
Abâ ériorgis qui le confondit et composa le Livre du mystère. » D'après 
Bruce, le Franc dont il s'agit serait Francisco de Branca Léon, peintre 
vénitien qui vécut longtemps en Abyssinie et y mourut. (Bruce, Voyage 
aux sources du Nil, traduction Castera, Londres, 1791, t. IV, p. 106.) 
« Nous avons encore l'ouvrage d'Abba Giyorgis, fils de Ht»zba ^éyôn 
(peuple de Sion), de la ville de Saglâ, en Ambarâ. Il est consacré spé- 
cialement à la réfutation des hérésies et il combat successivement les 
doctrines de Sabellius, d'Arius, de Nestorius, de Photinus, d'Origène, 
de Biton (?), des Antidicomarionites, d'Eutychès, de Sévère d'Antioche, 
de Théodose d'Alexandrie, d'Abourios, de Manès, du pape Léon, du 
concile de Chalcédoine, le « Synode des chiens », de Jean Philoponos, 
de Macédonius, etc. (cf. Zeitschrift fUr die Kunde des MorgenlandeSj 
t. IV, p. 194; A. d'Abbadie, Catalogue des manuscrits éthiopiens, n^éO; 
Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens, n"" 113). Abba Giyorgis 
compléta son livre par un recueil de lettres du patriarche jacobite 
d'Alexandrie, Timothée Elure, meurtrier de son prédécesseur orthodoxe 
Protérios, et des extraits de Grrégoire de Nazianze et cle Cyrille 
d'Alexandrie (cf. Zotenberg, op. laud., p. 131, col. 1). » (René Basset, 
Etudes sur Vhistoire d'Ethiopie, note 105.) La mention de la dispute 
d'Abba Giyorgis avec un Franc et de la rédaction de son ouvrage se 
trouve aussi dans la Chronique éthiopienne du ms. 142 de la Biblio- 
thèque nationale publiée par M. René Basset {op, laud., p. 12 et 102). 
1. Tâ'hsâs, quatrième mois des Ethiopiens, commence le 27 novembre 
et finit le 26 décembre suivant le calendrier julien. Le 29 de Tâ'hsâs 
correspond au 25 décembre, jour de Noël. 
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6. B HiPCT- « 
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dAOH I 

8. A nn^APA^Ih • 

9. A hài'bC » 



avaient été pris : le nombre en était considérable. Un grand 
nombre de prêtres vinrent ensuite, en chantant de joyeux 
cantiques; il se fit dans chaque ville un rassemblement 
d'hommes et de femmes qui se livrèrent à la danse et ren- 
dirent grâces à Dieu. Le roi fit aussi venir le Garâd du Hadyâ, 
qui était resté à 'Ayfars, pour qu'il fût témoin de ce miracle, 
et lui donna de riches habits lorsqu'il eut la preuve que son 
intention était bonne. Puis on coupa la tête, les mains et les 
pieds de l'infidèle * ' Arwê Badlây ; son corps fut mis en pièces 
et des morceaux en furent envoyés dans toutes les provinces : 
sa tête à 'Ambâ et les autres membres à Aksum, à Man^adhê, 
à Wâshl, à Djedjenô, à Lawô et à Wiz. Dabra Naguadguâd 



1. Ou « du rebelle »; il était les deux en sa qualité de musulman et 
de vassal révolté 'du roi Zar'a Yâ'eqôb. 

CHROX. DE ZkR'A YÀ<£QÔB. 6 
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1. B A « AÎ^D î manquent. 

2. A ^îP^-lh s 

3. B ID#hJ&hA- fl.^l^« I» 

4. B IDOflh » 



5. B A 8 supprimé. 

7. B AIT-/*** » 

8. A ePîh 8 



reçut ses ornements, sa lance, son coutelas, son parasol, son 
'Hâykal^ ainsi que tous les bijoux de sa femme ; ses effets (?) 
et ses chemises de toute couleur furent partagés entre Dabra 
Metmâq, Sôyôn et autres lieux saints. Et tous les habitants 
de rÉthiopie jetèrent des pierres sur ce qui restait de son 
corps. 

Gloire à Dieu qui a réalisé le désir de Zar'a Yâ*eqôb, son 
oint, et qui, par un miracle éclatant, a donné au bras de notre 
roi la force de terrasser son ennemi; qu'il le comble encore 
de joie en le faisant asseoir dans sa demeure céleste avec tous 
ses élus. Amen. Qu'il répande le double de grâce sur le roi 
Lebna Dengel, son fils-, qu'il lui prête toujours assistance 



1. Le mot 'Hâykal signifie « temple » ou « grand bâtiment ». Il pour- 
rait bien désigner ici le cheval d' 'Arwê Badlây, que Ton trouve en effet, 
plus loin (Chronique de Ba'eda Mâryâm), chez les moines de Dabra 
Naguadguâd. 
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1. B W"A-<»^ s 

2. B A'JA^ 8 «JA^ 8 

3. B Tf'bf^ 8 

4. B nÇi^-li 8 lOndrh 8 

5, B i»in^ 8 'ïn.y 8 



6. B i»i»mi 8 Mffi « 

7. B f AflTÎ 8 

8. B Aie 8 ao^f^ii i «Jfl.f : 

oiA^/f 8 

9. A (OiPCh 8 



pour exterminer ses ennemis et qu'il prolonge ses jours! 
Amen et amen. 

Notre roi Zar'a Yâ*eqôb s'en retourna ensuite plein de joie 
et d'allégresse et arriva dans la province de Fatagâr, au lieu 
nommé Telq, où il était né et près duquel il demeura et 
entreprit d'élever un temple à Mikâ'êl^ Son père Dâwit 
avait aussi fait de nombreuses plantations nommées Yala- 
bâshâ* à l'endroit où il avait résidé; là aussi il bâtit un 
grand temple qu'il appela Martula Mikâ'êP et un autre au- 
dessous qu'il nomma 'Açada Mikâ'êl*. Il n'y avait pour ces 
deux temples qu'un seul archiprêtre* Le roi dota chacun 
d'eux de terres, y mit des prêtres, régla convenablement ce 

1. Saint Michel est très en honneur chez les Éthiopiens, qui lui ont 
consacré une fête chaque mois. 

2. M. Dillmann donne ici Yalabashô (Ueber die Begîerung des Kônige 
Zar'a Jacob, p. 23). 

3. Tente ou tabernacle de saint Michel. Le mot Martul désignait à 
l'origine un raartyrium ou tombeau de martyr» 

4. Cour de saint MicheL 
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th,C » l'A*: » A-+ > HAA.ÇU' » Ç^-flU- a (Dhdfl' » fllfl « HA 

>^ s anDoao^ > cAi* ' fliiP<hJB,ai. « ni: s lohdn > mott > 

nnn^A-tif <"»• « ©w-a- « <tx,T* » ax*»-'** » hoçt » /»'c 



1. B h<n» ' supprimé. 

2. B IW-P*"»- » 

3. B •tlTi't s h'^U* ! 

4. BlDîi^JtliJ'Tli'ndA» 



5. A flMJ » 

6. B/^O-f « 

7. A hiràïf « 



qui' les concernait et donna des ordres pour qu'ils fussent 
rapidement terminés. Et Dieu réalisa son désir. Qu'il lui 
accorde aussi son royaume céleste ! Amen. 

Il alla ensuite au pays d'Enzardâ^, où il construisit 
également une chapelle qu'il appela Dabra Se'hin* et à 
laquelle il attacha des chanoines pris parmi les chantres et 
ceux qui se préparaient au sacerdoce (?)'. Il leur donna un 
fonds héréditaire pour assurer leur existence, ainsi que des 
terres pour célébrer la mémoire de la Vierge et la sienne dans 
les jours de fête. Après avoir fixé l'institution de cette église 
et de ses prêtres, notre roi quitta cet endroit et vint dans le 



1. Enzardâ (?), plus loin Enzardjâ. M. Dillmanu donne Enzorda 
{Ueber die Begierung des Kônigs Zar'a Jacob, p. 24). . 

2. Monastère de l'encens. 

3 tDhf^hMtï. « hà > J&n+^<h » àia,d » hO>1- > ou bien 

« qui servaient la messe » (V). 
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XA « )&^1A- 8 A.7A1JC- » KhniXh^h » ^C^^ « mA^ft+A s 



1. B Mih* 

2. A hAd+ » 

3. B 'l'^m » 

4. B hf^(P » 



5. B flàih s 

6. A fti » 

7. B Jt/^ 8 



manque. 



pays de KâFeta (?)^ où il resta seulement quelques jours; 
puis il traversa la rivière Warâri* et arriva à Ibâ^; il résolut 
de se fixer à cet endroit qui lui plut beaucoup par sa beauté. 
Peu de temps après son arrivée, il y eut une insurrection des 
enfants d'Estifa*, qui déclaraient ne pas vouloir se prosterner 
devant Notre-Dame Marie ni devant la croix de son fils. 
Le roi les fit comparaître devant lui, leur fit répéter ce qu'ils 
avaient dit et, dans une discussion à laquelle ses prêtres^pri- 



1. Ou « une autre terre x>. Le ms. de Londres porte llAd'f* ' î ^^1^1 

de Paris llAX'l* ' ) ^* Dillmann donne EaFat {flfiti't s) (^P* ^ud,, 
p. 24). 

2. Je ne vois que la rivière Ouarré ou Warri dans le Tigré dont le 
nom puisse se rapprocher du mot Warari, mais elle est beaucoup trop 
éloignée pour que le roi qui se rendait de Fatagâr dans le Shoa ait pu 
la traverser. 

3. Dans le Shoa. 

^* ^44* 3 ïilïlïtA* ' Cette expression désigne les Stéphanites, secte 
qui refusait d^adorer Marie et la croix et qui soutenait que les mots de 
Jésus dans saint Matthieu, ch. xyiii, v. 18 à 22, ne concernent pas la 
pénitence et Tabsolution de TEglise, mais la confession privée d'homme 
à homme; elle paraît avoir eu à Tégard de TEglise et du clergé des idées 
réformatrices de toute sorte. (Voy. Dillmann, Ueber die Regierung des 
Kônigs Zar'a Jacob, p. 44.) 
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<n»A4. A ' " fl»>fl<: » A^H » ^A+CÂ, > fllf-A* » «"h*» « HW^ » 



1. B ID-f'9/*'h » f"AA » 

2. A m'pFao' « (DKAi-A 

3. A ik,f AJtT" « 

4. B W-A- » hCft-t^* « hA » 



6. A hÙ'H.ViiO' I 

7. B œieo^ • A n^dn^ « 

8. B ùhir » 

9. Ces deux mpts manquent 
dans B. 

10. B maMim • 



rent part, il les confondit et les couvrit de honte ; mais ils 
n'abandonnèrent pas pour cela leur erreur. Le roi les fit alors 
juger, réunit toute la cour et les pèlerins qui étaient revenus 
de Jérusalem, et il fut décidé qu'on leur infligerait des peines 
particulières jusqu'à la mort. On leur coupa le nez et la 
langue et on les lapida le 2 du mois de Yakâtit'. Trente-huit 
jours après leur lapidation, le 10 de Magâbit', jour de la fête 
de la Croix, une lumière apparut dans le ciel et resta visible 
dans tout le pays pendant plusieurs jours, ce qui fit que notre 



1. Le mois de Yakâtit commence le 26 janvier et finit le 24 févriet, 
sëloii le calendrier juliëfa ; c'est le giilème uois de l'aiitléë éthtti^iëililè. 
Le 2 de Yâkâtît est donc le âî jaUviër. 

2. Màgâbit, septième mots des Éthloplëtiâ, tibthlHëttttë le 2è fê^Hëf et 
se termitie le 26 mars. Le 10 de Magâbit tîOt'rëSpOilll &u à MH^ j»il¥ Ût 
la fête de l'Exaltation de la Croix. 
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1. B 1.H> ' manque. 

2. Le ms. 143 donne IDT.Hi « 



A.+ » 



roi s'attacha beaucoup à cet endroit qu'il appela Dabra Ber- 
hân^ Il y bâtit une église magnifique qu'il plaça sous Tinvo- 
cation de Notre-Seigneur Jésus-Christ et qui, par les soins 
des 'Aqêtê Jâr^ et de tous les gouverneurs du Shoa, fut ter- 
minée en huit jours ^, car il avait recommandé de se hâter. 
Pour faire la couverture de ce temple, tous les habitants de 
la contrée sans distinction apportèrent de la paille (?) depuis 
Gedem jusqu'à Fajagâr*. La lumière apparut une deuxième 
fois au moment de la messe et une troisième fois pendant la 
nuit, lorsque les chantres entonnaient dans l'église l'hymne 



1. Montagne ou monastère de lumière. Dabra Berhân est située dans 
le Shoa, un peu au-dessous de Tegulet. 

2. Ou Aqêtê Jân (?). Ce sont peut-être les constructeurs ou archi- 
tectes. Aqêt ou Aqit se trouve p. 25, dans la description du palais; une 
tente porte le nom d'Aqit, qui paraît être le même mot que Aqêt. Ces 
fonctionnaires sont souvent cités dans les descriptions de la cour et 
semblent identiques aux fljfC ' fl^lJ^T ' Bajer-wand, donné par 
M. d'Abbadie sous la forme fljf Cf s ID^JÇ" : Badjerôn-wand, dans 
son Dictionnaire de la langue amarinna,. col. 377. (Cf. Dillmann, Ueber 
die Regierung des Konigs Zar'a Jacob ^ p. 24.) 

3. Le texte donne bien « huit », mais plus loin, dans le passage paral- 
lèle, il y ft « soixante », ce qui est plus probable. 

4. Le royaume d*Ifât sépare les deux provinces de Gredem et de 
Fatagâr, qui sont d'ailleurs assez éloignées du Shoa. 
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AJ6ÎI* - 0.+' » hcft-tn » ^Jt^' • Kn * i-t.* » hr'i » 

/*'C'J+ ' tLM « iDKXrj'J' « ifl.^ 8 'ïn.y « idKhh<^ * AH- 
àit/iroo^ s ia*P » }iA ï OAm. « io-ft+ s ft.A.ih' a idaw- 



1. B Oh'h'P » 

2. B A*<»^ 8 

3. A A^Jtlh'n 8 

4. B An.+ 8 

5. Ces cinq mots figurent aussi 
dans A avant fDûOghà 8 



6. A h9nh » 

7. B ittr"^ 8 manque. 

8. A f9nh* • 

9. B hfaîh 8 

10. A ^•n(^ 8 



« Dieu règne ». Cette lumière fut clairement aperçue par les 
chantres et par le roi qui déclara Tavoir vue descendre sur 
réglise. Zar'a Yâ'eqôb, qui avait reçu* de la reine Gërâ Ba'al- 
têbat la terre d'Ibà, fit le vœu de la donner à cette église pour 
ses prêtres et son service. Il résolut de fixer à cet endroit sa 
résidence, ordonna à ses officiers de s'y établir aussi et de lui 
préparer une demeure, et à tous les Tshawâ qui étaient à sa 
cour de s'employer à la construction du Djagual et de la 
muraille-, il commanda à tous les choums du Shoa d'apporter* 
des troncs d'oliviers sauvages pour contribuer à cette cons- 



1. « Reçu de la reine » ou « pris à la reine ». Le mot i/^ti i a les 

deux sens. 

2. Mot à mot : « A tous les Tshawâ qui étaient à sa porte et com- 
manda à tous les choums du Shoa d'apporter [leur part] en cadeau de 
nombreux troncs d'arbres d'oliviers comme contribution. » 
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1. A :in.l^ 8 I 2. B 4111:* 8 



truction. Ils n'apportèrent pas d'autres arbres que des oliviers 
dont ils enlevèrent Técorce, comme je Tai dit plus haut, afin 
que le Djagual fût blanc. Personne ne devait s'approcher de 
cette enceinte. 

Pendant son séjour à Dabra Berhân, notre roi fixa toutes 
les institutions de son royaume : c'est là que beaucoup furent 
mis à mort et que d'autres furent condamnés à la déportation 
pour crimes contre Dieu ou contre son oint-, c'est là aussi 
que furent récompensés et comblés d'honneurs ceux qui 
avaient accompli la volonté de Dieu et obéi au roi. 

Il y avait déjà longtemps que le roi habitait ce pays lorsque 
survint une grande peste qui fit périr un si grand nombre 
de personnes qu'il n'en restait plus pour enterrer les morts. 
Le roi entreprit alors de construire Bêta Qirqos ^ à droite de 



1. On pense qu'il s'agit de Quiricus ou Cyriacus, surnom de Ba'eda 
Mâryâm, son fils. (Dillmann, Ueber die Regierung des Kônigs Zar'a Jacob, 
p. 25.) 
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1. B A*i2 8 manque. 

2. B tun 8 H j&^A 8 

3. A '10+ 8 

4. A OAf 8 

5. B Hi&^oA 8 mnyr'v 

Ai 8 



6. A hAA I 

7. B HhiflA » n.+ 8 

8. A htï'tàr^^h 8 

9. A ^#h^ 8 



Dabra Berhân, afin que Dieu éloignât la peste de son voisi- 
nage, se rappelant cette promesse [de TEternel] : La peste ne 
viendra pas dans l'endroit où un temple sera construit en ta 
mémoire et il n'y aura ni sécheresse ni disette*. La foi et la 
confiance de notre roi Zar'a Yâ'eqôb écartèrent la maladie de 
l'enceinte de son palais ainsi qu'il l'avait espéré. Il ordonna 
alors à ses fils et aux reines de faire un don à Bêta Qirqos en 
Gemedjâ et en livres -, il décida que les serments ne pourraient 
être faits que dans cette église et que ceux qui en exigeraient 
ne pourraient les recevoir dans un autre endroit. 



1. « Que la peste ûe vienne pas vers celui qui aura construit ton 

temple et qu'il n'y ait dans cet endroit ni sécheresse ni disette. » 
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1. B K^i»bbV » 

2. B "kihft: » 

3. B KHH ' 



4. Manque dans B. 

5. B nj^Aity » fcc« » 



Il réglementa le culte d'après la foi orthodoxe et enseigna 
que Ton devait observer l'ancien sabbat aussi religieusement 
que le dimanche, ainsi que Tout écrit les apôtres dans leurs 
constitutions, où il est dit : « Nous, Pierre et Paul, ordon- 
nons que les esclaves travaillent . pendant cinq jours de la 
semaine et qu'ils consacrent les deux autres à Dieu^ y> Il 
ordonna aussi de fêter le 29.de chaque mois^ pour glorifier la 
naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ et parce qu'il avait 
lui-même ce jour-lk vaincu 'Arwê Badlây; il exigea que les 
trente-deux * fêtes de Notre-Dame fussent, de même que le 



1. Canon 66. « De omnibus fidelibus viris fœminisque (ut) convertant 
servos suos, et quietem a laboribus concédant illis die Sabbati et Domi- 
nicâ. » (Ludolf, Comment, ad hist, j^thiqp,, p. 209.) 

2. Il y a en effet chaque mois une fête de la Naissance du Christ dans 
le calendrier éthiopien donné par Ludolf dans ses Commentaires sur 
Vhistoire d^Éthiopîe, (Cf. Dillmann, Ueher die Begierung des Konigs Zar'a 
Jacoby p. 50.) 

3. « De cultu sanctoirum nunc diximus. Sed omnes longe superat 
Biliiotissimèk Mnhsr Domini, qusB tanquam Regitia Cœli et omnium sanc- 
totum VLntièt^ suifiiftiia,^ àb Abessinis in tnaiiitia veheratlone habetui", ttt 
etiam trii^(n^ ^m fs^tû iitiiiuatim in Aëmërîam ejUs celebi-ent 6t vice- 
simuin primUm Uniuciettjue^ue tnenslB diem éftcrum esse voluerint^ » 
(Ludolf, Comment, ad hist. uEthiop,, p. 361.) 
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1. B MlOp I 



3. B fl ' supprimé. 



dimanche, célébrées avec la plus grande ponctualité, comme 
Font prescrit les évêques et leg patriarches, sous peine d'ex- 
communication; il institua aussi une fête mensuelle en l'hon- 
neur de saint Michel, ainsi que des fêtes pour tous les prêtres 
et archiprêtres du Ciel, pour les quatre animaux célestes^, les 
prophètes et les apôtres*, et recommanda de sanctifier toutes 
ces fêtes par des aumônes, par des offrandes et de larges dis- 
tributions de pain aux indigentsr II consigna ces instructions 
dans ses livres saints, qui sont intitulés : Le Livre de Tincar- 



1. Les quatre bêtes de TApocalj^se ou des prophètes (voy. Ezéchiel, 
ch. I, vers. 5 et suiv.; Apocalypse, ch. iv, vers. 6 et suiv.). Cette fête 
tombe le 8 de Hedar dans le Synaxare publié par M. Zotenberg dans 
son Catalogue des manuscrits éthiopiens de la Bibliothèque nationale^ 
p. 162. 

2. « Plus loin il ordonne de célébrer les trente-trois fêtes de Alarie, 
les fêtes des neuf archanges, savoir : celles de saint Michel, le 12 de 
chaque mois; celles de Gabriel, le 19 et le 22 de Tahsas et le 22 de 
Sanê; celle de Kaphaël, le 3 de Paguemen; celle de Kaguel, le 3 de 
Maskaram; celle de Fanuel, le 3 de Tahsas; celle de Suryal, le 27 de 
Ter; celle de Sâquel, le 5 dé Hamlê; celle d'Uriel, le 21 de Hamlê; 
celle d'Ofanim, le 8 de Hedar, ainsi que les fêtes des prophètes, etc. » 
(Dillmann, Maçhafa Berhân, Ueber die Regierung des Koniga Zar'a 
Jacob, p. 50.) 
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nation (?)*, le Livre de la lumière^, le Livre de la naissance^, 

1. Je n'ai rien trouvé sur cet ouvrage. Dans le Maçtiafa Berhân, 
il est désigné sous le nom de fl^O^/^ s 'Ihft'fld'lh • ? comme dans le 
ms. 143, et paraît être un traité sur la sorcellerie et non sur l'incarna- 
tion. (Dillmann, Ueber die Begierung des Konigs Zar'a Jacob^ p. 26.) 

2. Ce livre fut composé par Zar'a Yâ'eqôb pour ramener les idolâtres 
au vrai culte; il contient cent dix-sept chapitres. 

« On voit par la table que l'ouvrage est un code ou recueil de recom- 
mandations faites par Zar'a Yâ'eqôb à ses sujets. Ainsi il leur ordonne 
d'ouvrir leurs portes dès l'aurore, usage universellement suivi aujour- 
d'hui ; de chômer le samedi et le dimanche et de ne pas chômer le samedi 
à partir de trois heures (neuf heures du matin) seulement; de res- 
pecter le roi mêm^ en l'absence de témoins ; de donner des présents à 
l'église, même des poules et des oiseaux ; de ne pas manger dans l'en- 
ceinte de l'église, d'y enterrer tous les chrétiens et de ne pas faire des 
ordures au pourtour. Le royal auteur se plaint de ce que tous ses sujets 
portent des noms étrangers à la Bible, ce qui ressemble à l'idolâtrie, 
de la rébellion des pays de Damot (le grand Damot) et de Andagabtan. 
A l'égard du sabbat, il affirme gravement que les fleuves ne troublent 
pas le repos de leurs sables le samedi. Il dit qu'il ne faut pas boire de 
l'hydromel en carême, qu'il est bon de manger du poisson alors, et il 
accuse les juifs f\f»thVli • ^^ manger des enfants. » 

Cet ouvrage contient en outre des lectures à faire dans les églises 
pendant les quatre dimanches de chaque mois. (D'Abbadie, Catalogue^ 
n» 69.) 

Le Ma9bAfa> Berhân est un ouvrage très important pour l'étude 
du règne de Zar'a Yâ'eqôb et c'est avec raison que M. Dillmann s'en 
est servi pour élucider la Chronique de ce roi. J'ai cité souvent la tra- 
duction qu'en a donnée le célèbre professeur et je regrette de ne pouvoir 
la donner en entier. 

3. « Traité qu'on lit le 29 du mois de Tabsas (25 décembre) et qu'on 
nomme Livre de la naissance nouvelle à la fête de la Naissance de 
Notre-Seigneur, sauveur et libérateur Jésus- Christ, roi par deux trônes 
HDj^^ : , de la Vierge Marie, comme dit Salomon, fondateur du 

temple. » 

Contient les miracles de la naissance de Jésus-Christ et un traité pour 
le 29 de chaque mois. 

« J'ai envoyé ce Livre de la naissance à toutes les églises et à 
toute la chrétienté, moi Zar'a Yâ'eqôb, surnommé, comme roi, Quastan- 
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r Abjuration de Satan*, le Livre de la substance*, la Garde 
des mystères^ et Dieu règne*. 

Pendant qu'il procédait à cette organisation, le roi resta 
douze ans sans quitter Dabra Berhân, et durant les deux 
années qui suivirent, il se borna à aller à Falagô, à Dabra 

tinos, afin que vous croyiez en la naissance de Notre-Seigneur de la 

pure Marie et afin que vous n^adoriez ni Dasak, ni G-uidale, ni 

Tafant, ni Dino, ni Maquawze, ni les devins, ni les prophétesses, ni la 
place publique (forum ou marché dont on vénère le génie encore aujour- 
d'hui) Gralawdyos et Amda Maryam sont fils des rois et G-alawdyos 

a fait alliance avec ces esprits impurs et j'ai flagellé les uns et souf- 
fleté les autres de ma main. » 

A la fin est une formule d'excommunication contre les voleurs, ven- 
deurs et acheteurs de ce manuscrit. (D'Abbadie, Catalogue^ n" 62.) 
• 1. Je n'ai rien sur cet ouvrage. 

2. i^j^ihi^ • QrKCP ' (*^)* ^^ Livre de substance, c'est-à-dire 
prières de l'extrême-onction, après que le malade se sera confessé à un 
prêtre; on doit les dire sur l'huile d'olive et avant l'onction. » (D'Ab- 
badie, Catalogue, n^s 69 et 207. Cf. Dillmann, Ueber die Regierung des 
Konigs Zar'a Jacob, p. 61.) Zar'a Yâ'eqôb aurait fait écrire cet ouvrage 
à la fin de la huitième année de son règne. 

3. Cet ouvrage, qui se trouve inséré dans le Maçbafa Berhân, 
traite des précautions à prendre avec le corps et le sang de Jésus, soit 
pour leur préparation, soit au moment de la distribution. Il mentionne 
les peines k infliger à ceux qui en laissent tomber quelque parcelle ou 
quelques gouttes pendant la communion. Le prêtre officiant à qui cet 
accident arrive doit recevoir cent cinquante coups de bâton et jeûner 
pendant trois jours à l'eau, au pain et au sel jusqu'au coucher du 
soleil; le jour où cette punition lui est administrée, il peut boire de la 
bière et manger son pain avec du bouillon, puis jeûner encore pendant 
quarante jours au pain et à l'eau, après lesquels son confesseur doit lui 
donner l'absolution, etc. (Dillmann, Ueber die Regierung des Konigs 
Zar^a Jacob, p. 59-61.) 

4. Renferme des salams ou pièces de vers en l'honneur des saints. 
(Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens de la Bibliothèque natio- 
nale, n°. 130.) 
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5. A i6d* .- V 
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7. A KCJ^d* .- 

8. B ^•Ç-A'ï » 

9. B i6d4»0 ï 

10. B f^wCPf'^ s 



Metmâq et à quelques autres localités voisines, revenant aus- 
sitôt à Dabra Berhân, ce qui fait en tout quatorze ans après 
lesquels notre roi Zar'a Yâ'eqôb mourut. 

Que Dieu, dans sa justice et sa grande miséricorde, lui 
donne en partage le royaume descieux; qu'il lui donne la 
Jérusalem céleste, qui n'a besoin ni du soleil ni de la lune pour 
réclairer^, et où il retrouvera avec joie tous les prophètes, les 
apôtres, les disciples, tous les justes et tous les martyrs; qu'il 
veille sur son fils Lebna Dengel et lui conserve la vie et la 
royauté jusqu'au jour où il viendra du Ciel pour juger les 
vivants et les morts par sa puissance ; qu'il extermine tous ses 



1. Apocalypse, ch. xxi, 23* 
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ennemis de la face de la terre, par la grâce de la Vierge Marie, 
sa mère pure-, que, chaque jour et à chaque heure, il le comble 
de joie et de bonheur, et que tout le peuple dise, en invo- 
quant le corps et le sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ : 
Ainsi soit-il, ainsi soit-il ! 

I. Chapitre de la justice et de la foi. — Sous le règne 
de notre roi Zar'a Yâ'eqôb, il y eut dans tout le pays d'Ethiopie 
une grande paix et une grande tranquillité, car ce roi enseigna 
la justice et la foi, et il peut être assimilé aux prophètes et 
aux apôtres pour Texcellence de sa prédication et de sa doc- 
trine. Le peuple d'Ethiopie avait, en effet, délaissé les pré- 
ceptes de la foi et la sanctification du sabbat et des fêtes; je 
fus moi-même témoin, dans ma jeunesse, qu'on profanait 
l'ancien sabbat et que tout le monde travaillait ce jour-là. Ce 
n'était qu'à partir de neuf heures^, lorsque la trompette se 



1. Trois heures de raprès-midi. 



DE zar'a ya'eqôb 81 

«aie « oin^JA « ^hh. A 8 AAmcV « a^mii « AA+ « Aîi*7 
lUM 8 ^.efrft 8 hCft-f^ft 8 AAoï-c^ 8 mhiyh-tX' 8 n^A+ 8 
HJ^AA- » KHH 8 ni*m?4>f 8 h<^ 8 ^h4K. « !»•>•?. 8 noo^S 
h<^ 8 K^f.dti9^ I ai^.^-»4i<. 5 g 8 ;^o-^ 8 H}»->nA 8 |;^o 

If ifo-® a ID^^ : XA-i- s V^^V^ » l»XA"+ s mil A "« mï 



1. A PAIÎ'T- » 

2. B Kxrc^ » 

3. B XT/h-Ç 8 ttihVCy^ 8 

4. A hA^+i » 



5. A ^ihd 8 

6. B ;^0^ 8 

7. A Hi^nifu « 

8. A 16ïlli,ira^ 8 



faisait entendre, que tout travail cessait et que le peuple, se 
livrant au repos, disait : C'est maintenant que le sabbat règne. 
Les autres fêtes n'étaient pas mieux observées; le roi les réta- 
blit et prescrivit de sanctifier le sabbat comme le dimanche, 
sans aucune distinction, conformément aux prescriptions des 
saints apôtres. Il ordonna de même que Ton observât stricte- 
ment les trente-trois fêtes* de Marie, les fêtes mensuelles de 
saint Michel et de la Naissance de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, ainsi que les autres fêtes avec ponctualité. Il enseigna 
en outre qu'on ne devait pas mettre dans les églises un seul 
autel (?), mais deux ou plusieurs, et que parmi eux il devait y 
en avoir un consacré à Marie. [Il enseigna et prescrivit 
d'enseigner] le Credo, le Pater noster, le Décalogue et les. six 



1. Le manuscrit donne ici « trente-trois » au lieu de « trente-deux » 
mentionnées plus haut, p. 75. Le Ma^liafa Berhân porte aussi « trente- 
trois ». (Dîllmann, Ueber die Regieriuig des Konlys Zar'a Jacob, p. 50.) 

CHROy. DE zar'a ya^eqôb. 
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paroles de TÉvangile (?)^, la croyance en un seul Dieu en 
trois personnes, la naissance spirituelle du Fils issu du Père 
sans mère et la seconde naissance du Fils issu de Marie sans 
père*. Toutes ces croyances et ces pratiques, ainsi que 
d^autres semblables, ont été enseignées par notre roi, qui 
commanda d^en instruire tout le monde, hommes et femmes, 
en les réunissant tous, les jours de sabbat et les jours de fête, 
dans toutes les localités. Il ordonna aux choums de piller les 
maisons et de saisir les biens des prêtres qui ne se confor- 
meraient pas à ces prescriptions et qui ne donneraient pas 
cet enseignement dans leurs églises. 



i» IDj s ^A*!* a fl'IlA a ^^^ ^i^ paroles de l'Évangile paraissent 
être, comme le pense M. Dillmann (op. cit., p. 27), les paroles de Matth., 
XXV, 35-36. 

2. « Quas autem Habessinî duas re ipsa naturas in Christo Domino 
nostro agnoscant, etiam ex sequenti loco organi apparet : Credo in te 
Domine, quod tu es primogenitus Dei quoad essentiam tuam : et prîmo« 
genitus Virginis quoad incarnationem tuam. Credo in te Domine, quod 
tu es filius Patris secundum dlvinitatem tuam et filins hominis secundum 
humanitatem tuam. » (Ludolf, Comment, ad hist. j^thiop., p. 458«) 
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II. Chapitbe du couronnement et [de i/ organisation] des 
ÉGLISES. — Après son avènement au trône, notre roi Zar'a 
Yâ'eqôb se rendit à Aksum, régla convenablement les rap- 
ports de ce lieu, en renouvela les prêtres et y accomplit la 
cérémonie du couronnement, comme ses ancêtres, avec la col- 
laboration des législateurs institués à cet effet depuis long- 
temps; puis il s'en retourna plein de joie et arriva au pays 
de Çabaye^ Il rencontra là un beau site, où il fit faire une 
belle construction*. Il y fit transporter de Sëyôn les restes de 
son père Dâwit^, malgré la vive opposition des habitants de 
Muwâ*âl, qui refusaient de livrer le cercueil de ce roi, car 



1. En Am^arâ. Voy. p. 52 où cette contrée est nommée Çabayâ. (Cf. 
Dillmann, Uebei' die Rtgierung des Kbnigs Zar^a Jacob^ p. 27.) 

2. Dabra Naguadguâd. Voy. p. 53. 

3. Dâwit I"^ monta sur le trône en X382, abdiqua en 1411 et mourut 
en 1413. 
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trois Çâsargutj^, nommés 'Ab Radâ'i*, Gabru et Mejus, leur 
avaient fait dire : « Ne livrez pas le tombeau de notre roi 
[Dâwit], et si Ton vient vous le demander, ne répondez pas 
au messager du roi et des pontifes (?) ^ » Le roi, irrité contre 
les habitants de ce pays, envoya des Çêwâ, pris parmi les 
Ba'adal Jan, qui saisirent, avec leurs femmes et leurs enfants, 
les habitants de la ville qui avaient refusé de lui obéir et les 
amenèrent au palais*. Ceux-ci racontèrent que les trois 
Çâsarguê leur avaient conseillé de ne pas livrer le tonâ)eau 
du roi Dâwit. Le roi fit venir aussitôt ces trois Çâsarguê 

1. Pluriel amharique de Çaserguê, un des juges suprêmes. 

2. Père secourable. 

3. Mot à mot : « Ne donnez pas le tombeau ; s'ils viennent, soyez 
muets (?) devant le messager royal et les pontifes. » Au lieu de 'flIU'*'^ 8 
le ms. 143 porte 41 hn*** « H faudrait traduire dans ce cas : « S'ils 
viennent, vous avez avec vous le messager royal et les pontifes )> ; ou : 
« Même si le messager du roi et les pontifes viennent vers vous »; 
ou encore : « Quand bien même un ordre viendrait du roi ou des métro- 
politains. » (Dillmann, Ueber dit Regierung des Konigs Zar'a Jctcoh^ 
p. 28.) 

4. Mot a mot : « A la porte du roi. » 
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2. B f^it 8 
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qu'il interpella en ces termes : « Lorsque je vous ai fait part 
de mon intention de transférer ici le tombeau de mon père 
Dâwit, vous m'avez répondu : Oui, tu feras bien. Pourquoi 
donc avez-vous ensuite conseillé aux habitants de la ville de 
refuser ce que demandait le roi? » Pour ce motif il punit 
sévèrement ces Çâsarguê et les condamna à la prison. On les 
raya de Tordre des Dabtarâ^ et on décida que leurs descen- 
dants ne pourraient devenir ni Çâsarguê ni Dabtarâ. Quant 



1. Sait écrit Dofter : « Le mot Dofter ou Doughter paraît être une 
corruption de Doctor et signifie, dans la langue des Abyssiniens, un 
homme qui s^est livré à des occupations littéraires. Je ne sais comment 
il peut s'y être introduit. Quoi qu'il en soit, ceux qui ont le titre de 
Dofter portent l'habit sacerdotal ; mais ils ne s'engagent dans aucun 
vœu. » {Voyage en Abyesinie, traduction Henry, t. II, p. 84.) — Ce mot 
désigne aussi des prêtres attachés au service d'une église, des chanoines ; 
je l'ai traduit tantôt par « chanoine »; comme M. Dillmann, tantôt par 
« clerc », suivant le contexte. 
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aux habitants de la ville, ils obtinrent leur pardon et retour- 
nèrent dans leur pays. Le roi mit le corps de son père dans 
le caveau qu'il avait construit à cet effet à Dabra Naguadguâd. 
Pour les faits que je viens de raconter, j'en appelle au témoi- 
gnage du Serâg Mâsarê Yobannes qui vit au milieu dé vous^ 
et qui sait tout. 

Lorsque la reine 'Egzi'e Kebrâ^, sa mère, commença la cons- 
truction d'une église^ à Malzâ, notre roi la pria et la persuada 
par de sages raisons de ne pas continuer cette construction, 
afin qu'ils ne fussent pas séparés l'un de l'autre après leur mort -, 
pour ce motif, il démolit l'église et la fit reconstruire à Dabra 
Naguadguâd, ce qui fit plaisir à sa mère. Notre roi Zar'a 



1. Mot à mot : « Qui est à vos portes. » 

2. Le Seigneur est sa gloire. 

3. Ou plutôt un monument funéraire. 
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Yâ'eqôb, qui avait déjà fait transférer le corps de son père à 
Dabra Naguadguâd et qui ensuite y fit enterrer sa mère, 
voulut y être plus tard réuni à eux. C'est pour cela qu'il eut 
un grand attachement et une vénération particulière pour 
Dabra Naguadguâd et qu'il donna aux prêtres de cette église 
une vaste terre pour célébrer la commémoration de Notre- 
Dame Marie et sa propre commémoration, celle du roi son 
père et de la reine sa mère. 

Ces dispositions prises, il bâtit dans la province de Dagô, 
où il avait passé les premières années de son règne, un autre 
temple auquel il donna le nom de Makâna Mâryâm ^ •, il le mit 
en bon état et en fit don, en toute propriété, à Jân 'Haylâ, la 
femme de sa jeunesse, qui avait le titre de Gërâ Ba'altêhat ^ 



1. Lieu de Marie. Voir p. 54. 

2. Reine de gauche. L*expression « la femme de sa jeunesse » indique 
sans doute que c'était la femme qu'il avait épousée la première. 
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Il quitta ensuite ce lieu et vint dans le district de Taguelat^ 
où il construisit une église qu'il appela Dabra Metmâq*, et, 
ayant appris pendant qu'il était à cet endroit qu' 'Arwê Badlây 
s'avançait contre lui, il ordonna qu'on fît partout des prières 
publiques (?), partit en toute hâte avec quelques troupes, con- 
fiant dans la puissance de Dieu et l'aide de sa mère Notre- 
Dame Marie, et arriva dans la province de Dawârô, où était 
'Arwê Badlây. Il lui livra bataille le jour de la naissance de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, le 29 du mois de Tâ'hsâs, et. 
Dieu, faisant éclater miraculeusement sa puissance, renversa 
l'inftdèle par la main de notre roi Zar'a Yâ'eqôb. Celui-ci 
rendit à Dieu des actions de grâces pour le secours qu'il lui 
avait si prompt§ment envoyé. Il ordonna ensuite de prendre 



l, Vojr. p, 57j 
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les vêtements d' 'Arwê Badlây et ceux de sa femme, lui fit 
couper les membres un à un, et ordonna de compter ceux qui, 
dans Tarmée ennemie, étaient morts par Tépée ou en tombant 
dans les précipices (?). Le nombre en était si considérable 
que tous ceux qui avaient vu ou entendu raconter les prodiges 
que Dieu avait accomplis par la main de son oint, avec une 
si petite armée, étaient dans Tadmiration. Notre roi fit don 
des riches vêtements de cet infidèle, des bijoux de sa femme 
et de son parasol, à Dabra Naguadguâd et à d'autres lieux. Sa 
tête et ses membres furent envoyés dans tous les endroits où 
se tenaient des marchés^, afin que tout le peuple les vît et 
rendît grâces à Dieu, et cet événement causa partout une 
grande joie. Comme notre roi Zar'a Yâ'eqôb s'en retournait 



1. En amharique 1(1^ > signifie « marché, place du marché, lieu de 
commerce y>. 
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le cœur content, des prêtres vinrent de toutes parts au devant 
de lui en chantant des cantiques, ainsi que les moines de 
Dabra Libânôs, qui auparavant lui avaient envoyé leurs vœux 
pour qu'il obtînt la victoire, avec leur prieur Abbâ 'Endreyâs. 
Notre roi fit à Téglise de nombreux présents : cent cinquante 
onces d'or^, trente gemedjâ tissés d'or, sept wagarat de soie 
pure*, sept éventails d'or, plusieurs autres objets précieux 
et deux mille bœufs^; il fit un pacte d'amitié avec les moines, 
s'assit à leur table dans le couvent et leur donna cent mesures 
de la terre d' 'Alât pour célébrer, le 29 de chaque mois, le 



1. L'once d'or vaut aujourd'hui, d'après M. d'Abbadie, douze thalers. 
(A, Dillmann, Ueber die Begieruvg des Konigs Zar^a Jacob, p. 29.) 

2. « Le wagarat est une des parties du vêtement ecclésiastique, sur 
laquelle M. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarÎTifia, col, 689, ne 
donne aucune explication précise. » (Dillmann, op, cit., p. 29.) 

3. Le chroniqueur emploie ici le mot amharique 7f /h ' ^^ mille ». 
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A^n^A « +«^A I >n^^ « Îi-JH » Mifiif « A4I^ » KftO' « 



1. A <^Ç^ I 

2. B TI'J+A » /^'C^ » 

3. B ii^f^v » 



4. B +>8^A » l-A^JE s A 

5. B fldfh I 



glorieux anniversaire de la naissance de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ^, et en mémoire de la victoire qu'il avait rem- 
portée ce jour-là ; cette fondation subsiste encore de nos 
jours. Il donna à ce monastère, qui s'appelait alors Dabra 
'Asebô, le nom de Dabra Libânôs*, lui attribua encore d'au- 
tres biens et conserva pour cet établissement un profond 
attachement et une grande vénération. 

Reprenons maintenant notre récit. A son retour de la pro- 
vince de Dawârô, notre roi vint à Yalabâsh^, où son père 
avait autrefois habité et où lui-même était né; il y construisit 
un beau temple qu'il appela Marjula Mikâ'êl. Dans le lieu 
même de sa naissance, nommé Telq, il édifia une autre église 



1. Ce serait peut-être là Torigine de la fête mensuelle en Thonneur 
de la naissance du Christ. 

2. Il serait intéressant de vérifier si, dans les écrits antérieurs k Zar'a 
Yâ'eqôb, ce monastère portait le nom de Dabra 'Asebô. 

3. Voy. plus haut, p. 67. M. Dillmann donne ici Yalabâshâ (op, latid., 
p. 30). 
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iD^AP- « § « A.+ : »iuç^' .- Agir *» s m^Jt^i » loon » Ah 

oçtif-} K 0hrf:^iAr'i i dût,' ' n^jt^ î Mvai -■ i^c 

K^Of » mnx-A' s î^lî'^ « hAîi+' « mdc 8 oe' » -l^Sm « 

tuyv « moim*' « MrUM « A.f A-ft ' hCA-^A » i»-flcy"}i « 
m^A « nof a îiAh ï fcA+CKf s AAW-A- « A4IK « nn*7'lR 

dirt^ » K<^ s *A+ « n^A- s A*0 5 ^A+A' : hfl-C a îi^ 

Ij.^^ I ++A-<»»- « AA4î+ 8 htim.4^ « An 8 KflP » AlA ^ 
Aîi*rMîi^ s •7C^^ 5 IDAAO 8 <^A+A «» mflîi'J+TI « 
A^^ I AJlîi* » <^*AA 8 f^Hd 8 4icy-} 8 aïKi^Vr 8 Ai 



1. A #h>0 8 

2. B ^Ae 8 gA.+ 8 hoç-fc 

3. B nVi » ^^-Ç. ' 

4. B ttôih 8 îi^oe 8 



5. A llAdHh 8 

6. B Vf 8 manque. 

7. B iDm> 8 n«JA 8 

8. B O^A* 8 A^'^A'f'A 8 



à laquelle il donna le nom d'*Açada Mikâ'êl. Il établit un seul 
pontife pour ces deux églises et donna des terres à leurs 
prêtres. Ensuite il fit élever à 'Enzôredjâ^ un teiûple magni- 
fique qu'il appela Dabra Sahin*. De là il se rendit dans le 
pays de Kâreta^, où il resta peu de temps, puis vint dans la 
terre d'^Ibâ, où il se fixa et à laquelle il s'attacha. C'est alors 
que, dans cet endroit, il y eut une apparition de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ et de la lumière [dont il a été question 
plus haut] et qui fut visible pour tout le monde, dans toute 
la contrée, le jour de la fête de la glorieuse Croix, après qu'il 
eut mis à mort les enfants d'EsJifa (Stéphanites) pour avoir 
refusé d'adorer Notre-Dame Marie et la croix; et c'est en 
mémoire de cette apparition qu'il appela Dabra Berhân le 

• 

1. Enzôrdja. (Dillmann, op. laud., p. 30.) 

2. Ou Se^hin. Voy. p. 68. 

3. Ou « dans un autre pays (JP^JÇ;^ s 'lATi'l* 8) ». 
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KHHtf«^ s yVTlh » AW-A-*»^ « K*^* « TTC » îiA « hV^Xrh^ « 
Ah^S*» » A4lK « •ÎJt^ 8 ID-IÇ « AHh 8 ^.4.1- » iDd.mPC " 

loff-A-oD. s /^^irr> 8 nv « mK»"»^ 8 >n.^ 8 nA4i^ « -ne 
MM I h''» > jMCK. 8 n.+ 8 •j-h/*' » oiAff-^vL » nify-*' 8 [aix 

î^Ti « 141^ 8]' iDhAn a Hi-n^ 8 h<^tf- 8 ^î^"4•JÇ:'^^^' 8i 

I0IPC9 8 nof 8 <1H-:1 s /^-C^i- 8» AA^Tilt » An 8 ++A-tf«»- 8 

oie 8 -tPdh^' 8 ji-ïM : ff^^Miî^ 8 nîitH » n^c 8 (Dnr 



1. A hA>e 8 B ifie:^ s 

2. B #hiil;^ 8 

3. B ngdA;Hh a 

4. B K*1* 8 nrc 8 Ad^A a 

TiAa 



5. B n^y-A 8 

6. D'après B. 

7. B hr'^xrt'm a 

8. B h^'"' 8 supprimé. 

9. A i'Pdftf^ 8 



temple qu'il construisit et dont il fit un superbe édifice. La 
construction de ce temple ne dura que soixante jours, car il 
avait donné l'ordre à tous les 'Aqêt Jâr de se hâter. Les habi- 
tants de Gedem et de Ganâ, ceux d^'Ifat et de Fatagâr*, ainsi 
que tous les choums du Shoa, apportèrent les matières néces- 
saires pour le couvrir. Il établit sa résidence à Dabra Berhân 
et, pendant son séjour dans cette localité, il travailla à affermir 
les institutions du royaume. Il se fit construire une demeure 
royale entourée d'une forte muraille, comme n'en avait fait 
avant lui aucun de ses prédécesseurs : c'est là que furent 
élaborés un grand nombre de règlements. 

Lorsque la peste décima la contrée, il ordonna à tous les 
habitants [de chaque localité] de se réunir pour enterrer les 
morts, en portant un bâton et des branches d'arbre* et en 

1. Gedem, 'Ifât et Fatagâr étaient à Test et au sud-est du Shoa; 
quant à Ganâ, qui devait se trouver aussi à proximité de cette province, 
j^ignore sa situation exacte. 

2. D'après M. Dillmann (op. laud.y p. 30). 
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III. — MC s nh^li- .• i^C^i- » «t^^;»^* i MA.^*"^ « 



1. B (OV^OKi* 8 ?i^ 8 

2. B If'A* * manque. 

3. B htm s h<^ « 

4. B nîi'ï+ s ^ao^:^ i 

5. B •flAl-l»AJt:i a 



6. B^fljl?» « 

7. B K^î » 

8. B IfWhd « manquent, 

9. B -ly^sA » 



faisant des aspersions d^eau bénite. Il donna à cette réunion 
d'hommes le nom de « Congrégation de FEvangile » et appela 
leur bâton « Bâton de Moïse ». Les choums reçurent Tordre 
de piller les maisons et de saisir les biens de ceux qui ne se 
conformeraient pas à ces prescriptions et qui n'enterreraient 
pas les morts dans leurs localités. 

III. Chapitre de l'organisation de l'administration de 
l'Ethiopie. — Notre roi Zar'a Yâ'eqôb confia aux princesses 
ses filles le gouvernement de l'Ethiopie et, sous son règne, il 
n'y eut pas d'autre Betit Wadad qu'*Amda Saytân, qui fut 
destitué peu de temps après sa nomination et condamné à la 
déportation pour ses crimes envers le roi. Je n'ai pas été mis 
dans la confidence des fautes secrètes qu'il avait commises, 
mais il en fit publiquement une très grande en épousant, 
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fl»nff*p I C9" I i>fA* » fli>iri'° » )tX"çç I fl^^" « 01* 
jpfrcA « +fl/6«» » fTTT » aac » <f-A>^ « (oAhn'i'ti » «h 



1. B aif!.ne » }i'V+ » 7 
t/*' » iD«M! « XoHAn « -ah 

2. B ^V»C'\ « 

8. B rm » w-A- » 

4. B \i9i'}P I (DIDU'fl'P « 

la phrase précédente manque. 



5. B A'WJt'l'ï » lf«»^ » 

6. B •0Al-fl»AJt>1- » 

7. B "iîr"P ï AflAC > «•»"> 

8. A ÎTA » 

9. B t'j^v^ I Kxr?^: » i" 



quoique marie à une princesse *, une autre femme et en la fai- 
sant ensuite épouser au Çâsarguê 'Am'hâ 'lyasus. Ce fut pour 
ces motifs qu'il fut surnommé 'Amda Saytân et condamné à 
l'exil ainsi que le Çâsarguê 'Am'hâ 'lyasus. La charge de 
Bebt Wadad fut ensuite donnée à sa femme Berhân Zamadâ, 
qui occupa le poste de gauche, et celui de droite fut confié à 
Mad'hen Zamadâ. Le gouvernement du Tigré fut attribué à 
Del Samerâ, celui d'Angôt à Bâljr Mangesâ, celui de Bêgamder 
à Çabala Mâryâm, celui d'Amljarâ à 'Amata Masih, celui de 
Gedem à Sôfyâ, celui du Shoa a Rôm Ganayala (?), celui du 
Guajâm à 'Asnâf Samerâ, et Têwôderôs fut institué Yajân 



1. Voy. p. 10. 
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HTI « J*A » #hï > nHHÎi* « ll<^7 M >îli<»«^' » hflt'ii f hç I 
-t^lf OD- « ^ao0^ I A^n ï >AJt » /^P<^ « RA9^ « 1»/*' 



1. B KOT-^ > 

2. A ^d^HH I 



3. A h^O > 



Sabar Râs^ Mais les Gad Yestân (?)* de ces princesses rava- 
gèrent leurs provinces, car, à cette époque, il n'y avait pas 
de délégués royaux (?), mais elles étaient elles-mêmes les 
délégués et TEthiopie était livrée au pillage. C'est à Tinsti- 
gation de ces Gad Yestân qu' ' Ambâ Na^ad, choum de Salamt^, 
Sagây, choum de Samên* et le choum Kantibâ se révoltè- 
rent\ Après avoir abandonné la foi des chrétiens, ils embras- 

1. Plfj « AflC ■ A^tÙ*^ ■ J'ignore quelle était cette dignité. 
f If*'} I signifie «c du roi ». « En Sïmen, AOC ' désigne le président 
d'une section des JjLjp s ID"}Jt i et ^flC s AîPATf ' 1® président 
d'un tribunal de TÎ*'7*7A» * *^ (D'Abbadie, Dictionnaire de la langue 
amarlnna,) Enfin ^AJ^ih • est la qualité de Ras. — Voir aussi Ténu- 
mération donnée p. 15. 

2. Mot à mot : « Et leurs Gad Yestân ravagèrent le pays. » 

3. Salamt, entre le Tigré et Semen; probablement la province indi- 
quée sur la carte sous le nom erroné de Salait, sur la rive gauche du 
Takazzé. 

4. « Le Samen ou Semen est une province de FÂmhara bornée au 
nord et k Test par le Takazzé, au sud et a l'ouest par le Begamder et 
le Ouagara. Il est traversé par de hautes montagnes qui renferment de 
nombreux ambas et est habité par la population à demi indépendante 
des Agaous. Ce mot qui, dans la langue primitive, signifiait « sud », 
prit plus tard le sens de « septentrion », indice d'un déplacement du 
centre du royaume. Il se retrouve dans l'inscription d'Âdulis sous le 
nom de Zapvs (var. Ssjiaïjvs) (C. Dillmann, Lexicon linguœ œtkiop. s, k. v* 
et Vivien de Saint-Martin, i:Jc^a/m««emc7i<« sur rinscription cTAdulis, 
p. 29). » (René Basset, Etvdes mr Vhistoire d'Ethiopie, Journal de la 
Société asiatique, 1881, p. 148.) 

5. Ou encore « apostasièrent », le verbe OifO0 pouvant avoir les 
deux sens. Aujourd'hui on appelle Kantibâ dans le Tigré les gouver- 
neurs nommés choums en Amliarfi. 
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IV. — >7C » llh<^ « ++i-A- .- oi-HioVy- ï «HTIC' ' loa 



1. B ID'ÏAT- » 

2. B ID s supprimé. 

3. A IOAUHAP « 

4. B hcA-t^V-tif «^ 8 

5. B hfl^lili ï supprimé. 



6. B Â^f ^JtT- « 

8. B A-flÂ » K^\r?^kf » 

9. B (Df^H'HC » 



sèrent la religion juive, firent périr un grand nombre d'ha- 
bitants [de la province] d'Ambarâ, et lorsque le roi vint pour 
leur livrer bataille, ils battirent ses troupes, les chassèrent et 
brûlèrent toutes les églises de leur pays. C'est ainsi que les 
chrétiens furent ruinés par ces Gad Yestân qui prenaient 
tous leurs biens, pillaient leurs maisons et ne leur laissaient 
même pas le Mateb* au cou. Leurs violences ne s'exerçaient 
pas seulement contre les gens [de leur contrée], mais s'éten- 
daient à tout le peuple d'Ethiopie. 

IV.. Comment furekt mises a mort et punies les prin- 
cesses* ET plusieurs autres PERSONNES. — A ccttc époque 

1. On nomme Mateb un petit cordon bleu que tous les chrétiens 
d*Abyssinie portent autour du cou. 

2- ÏHTIC * ^^ fl>J&HTIC * ^^^ ^® pluriel de affMUC > ^^^^^ ^^^ ®® 
donnait autrefois aux princesses et qui aujourd'hui est appliqué à toute 
femme, à peu près comme notre mot « Madame ». Cependant, ici, ce 
mot paraît désigner les princes aussi bien que les princesses. Les verbes 
qui s'y rapportent sont au masculin pluriel, et dans la page suivante 
il est précédé du pronom masculin pluriel YiH^tii 9 

CHBON. DX ZJLB'A TA'EQÔB. 7 



98 CHRONIQUE 

iHÙi s liA « /6-flA- • IM' •• rtlJt> » AAAh > aiA-Ç.*? » 
flïliA- - rt-1^ • ^flA.> » -Vn-i: î hAK>' • -flM-ri • >7^ .- Âfl 



1. B aij&imc « 

2. A (DhhM'} 8 

3. B 'l'mï * manque. 

4. B llA/li * 



5. B i*»îPi: « 

6. B AhAM' > 

7. A ^hi^'t « 

8. B J&^IAs 



parurent des hommes méchants nommés Ta'âwqa Berhân * et 
Zar'a Çëyôn* dont Satan remplit le cœur de mauvaises pen- 
sées. Ils dénoncèrent au çoi ces princesses (?) et d'autres per- 
sonnes qui déclaraient s'être prosternées avec elles devant 
Dasak et Dinô ; ils portaient aussi contre elles beaucoup 
d'autres accusations connues du roi seulement; le crime 
d'idolâtrie est le seul qui ait été révélé au public. Le roi punit 
sévèrement ces princes nommés Têwôderôs, Galâwdêwôs, 
'Amda Sëyôn, Zar'a 'Abrehâm et d'autres dont j'ignore les 
noms, ainsi que ses filles 'Açnâf Samerâ, Del feamerâ et d'au- 
tres^ Il fit alors une grande assemblée, et montrant à ceux qui 
la composaient les peines et les durs châtiments infligés à ses 



1. La lumière s^est manifestée (?). 
2» Postérité de Sion* • 

3. Voy. p. 5. 
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flA-h, « +«<. » ©An.y » nhp » h-a-o»* » to-ht •• rt-n^* » 

Ifd». Il JiftnD I çtf. I KAX4:" » A'Pt' « ^}i1lUi>* s •>T-/»' « 

aihr'f:'^/: » Ti^* « fl^A » 1»* » nof < «on > aa > r>i: > nn 

^^ ' }kA > l-tl-A- » ffl+h-». I hA « A,>hl»»C » Xft'7't 
ifflO" Il nw*; » Tf^*^ » fl«»M7l* * mtK^li^'i^^ s iD<»»>ii 
Al- « Wf'i » ffl^-ndAl* » An « Kft+'P^^Î»*<»»- •• liA- » 

A** ' A/&'n'> » nch « «*•'> « at-f-hah^ •- -acVi •■ toi-ad ' 



1. A î»"AhÇlf «»• » . 

2. A ♦i'}> I 

3. A ^hd/t « 

4. B à-ah I A lOr'i'i * 

5. B >kA04 : 

6. B A ' supprimé. 



8. B ^/iVtl^ ." 

9. B 't'iah^ ï -flcyj s m 

10. B hdr s 



enfants, il leur dit: «Voyez comment j'ai agi avec mes 
enfants; dans mon zèle pour Dieu, je ne leur ai pas pardonné 
d'avoir péché contre lui. Maintenant, dites si [vous jugez] ce 
supplice suffisant ou si, pour la gloire de Dieu, nous devons 
encore l'augmenter. » Alors toutes les personnes présentes 
fondirent en larmes et répondirent : « Quel châtiment pour- 
rait-on donc ajouter à celui-là, ô roi notre seigneur, car ils 
sont près d'expirer. » Quelques enfants du roi moururent sur 
le lieu même du supplice et d'autres dans leurs demeures. Il 
y eut en outre un grand nombre d'Ethiopiens, dont j'ignore 
les noms, qui furent mis à mort ou condamnés à d'autres 
peines, car dans ces accusations portées par Zar'a Sëyôn, 
Ta'awqa Berhân et Gabra Krestôs*, ces fils de Satan, furent 



1. Serviteur du Christ. — N'est pas cité p. 98. 
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1. B nch s XT-7 s 1»+ » 

•n<: » A.n'TA » ad9°:> • a 
Al-» 



2. B. Ces deux mots manquent. 

3. A hÙCPt^ * 

4. B (D-ha « MMCP* * 

5. A K^^Tfin^ .- 

6. B hVii^lh » 



compris des magistrats, des gouverneurs, des moines, des 
pauvres et des riches ; mais plus tard les accusateurs furent 
pris eux-mêmes, punis sévèrement pour leur mauvaise action 
et condamnés a la prison. Zar'a Sëyôn mourut à Tendroit de 
son emprisonnement, en prononçant ces mots : « Voyez 
comme Abba 'Endrëyâs de Dabra Libânôs me perce avec une 
lance rougie au feu (?)^ » Car c'était sur sa dénonciation 
que ce prieur avait été saisi et incarcéré et il était mort dans 
sa prison. Quant à Gabra Krestôs, le roi Ba'eda Mâryâm s'en 
empara plus tard et le tua (?)^, et Ta'âwqa Berhân mourut 
dans sa prison. 

V. Comment le roi réorganisa l'administration de 
l'Ethiopie qu'il avait précédemment confiée a ses filles. 

1. Mot à mot : « Voyez, en disant, comme ils me percent Abba 'Jiln- 
dreyâs de Dabra Libânôs avec une lance de feu. » Le ms. 143 donne : 
«• En disant voyez comme ils me percent Abba 'Endrëyâs de Dabra 
Libânôs avec une lance de feu. » La troisième personne du pluriel, dit 
pluriel respectueux, se rapporte à Abba 'Endrôyâs. 

2. ^^^(ii f Mot à mot : « Le brisa. » 
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AR#h^Ai^ s oiMfiA • îfl> 8 llj&1-aii;-fl : Afl'îA - HV ■ fl>A 
IIC/i î ^**-fl > h^ s J&ïh«? ï A^d^ s oiAW-A- ' ^ç*^ «: 



1. A hihtC s B KWfi 

2. B ^4» s *^A^ » 

3. B tlV • 



4. B W-A- 8 Hffl-h : ft^l^ 

5. A tlA^A s 

6. B i^ad ï AflA-t* » 



— Le roi nomma dans chaque province un 'Adagsh ^ auquel 
il donna, suivant la contrée, le titre de Râq Mâsrê ou de 
Hêganô. Il prit également en main l'administration du 
clergé et rien ne resta en dehors de son autorité. Il rattacha 
à Dabra Libânôs les revenus du Shoa qui avaient été donnés 
à un Sabafa Lâm* et ceux destinés à Tentretien des Çêwâ qui 
avaient été attribués à Ba'âla Dâmô, à Ba'âla Dihô, à Jân 
Shânqâ et à Badal Dagân (?) ^ Quant aux autres revenus de 
rÉthiopie, il se les réserva pour lui seul et en affecta le pro- 
duit à l'entretien de sa table et à ses besoins personnels. 
Notre roi fit encore les prescriptions suivantes : Lorsque 



1- tïfMlHi't* ' ^^ qualité d*'Adagsli »; sans doute un représentant. 
Voy. p. 14. 

2. D*après Ludolf, ce titre était donné aux gouverneurs d'Ambarâ, 
de Dâmôt et du Shoa (HisL ^thiop., 1. II, 17). 

3. Ba'âla Dâmô, peut-être le gouverneur de Dâmô ou le supérieur 
de Dabra Dâmô ; j'ignore à qui se rapportent les trois autres titres. 
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r"n 8 RUMh' .- 10/*' Art ' j&n> 9 (fkfl 8 i^rti^a- » j*av « i»rtn » 

l-nx-zh.' » *Jt^ s IX-V > oil-^ * flA- • Mn ' l-rt*?^ s '^rt 
•ÎJt s A/i-fl 8 flïio AJt s (Doo'id.n 8 *^fl s AHK"ï7i*» 8 Ai ' 



1. A l'X.II^h- s 

2. A Rlï^h- s 

3. B 0tO*P » 

4. B AJt-ï*7AVy s 



5. B l^flé/h- « 

6. B *«Ç-A+' » 

7. B liîP/l<^ ! 

8. B 9^+ I 



VOUS invoquerez le nom de Dieu, vous tous chrétiens, dites 
d'abord : « Je me prosterne devant la magnificence de sa 
royauté », puis invoquez son nom. De même, lorsque vous 
voudrez invoquer le nom de Notre-Dame Marie, dites : « Il 
convient de se prosterner devant sa virginité », puis invo- 
quez-le. Enfin, lorsque vous entendrez notre parole ou que 
vous vous présenterez devant nous, dites toujours en vous 
prosternant : « Nous nous prosternons devant le Père, le Fils 
et le Saint-Esprit, qui nous ont donné pour roi Zar'a Yâ*e- 
qôb^ » Après un règne de trente-cinq ans*, pendant lequel il 
fit toutes ces prescriptions, fixa et affermit les institutions et. 
fit écrire de nouveaux livres, notre roi Zar'a Yâ'eqôb mourut 
en paix à Dabra Berhân. 

1. « Tout Abyssinien qui entre chez lui (le roi) se prosterne trois 
fois la face contre terre et attend, les épaules découvertes, que le 
maître l'autorise à parler. » (Gabriel Simon, V Ethiopie^ p. 213.) 

2. Trente-quatre ans et deux mois, d'après unrf chronologie du même 

ms. no 821, f» 289 : ^^l-JJB. s IDA^ « ^Mi^ » nCh » ^**-fl « 
^^W i ^IDo^UD'f* 9 IDgjilll«^^ s (Cf. Eené Basset, Études sur 
l'histoire d^Éthiopie, p. 12 et 102.) 
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JtC » A-* » }k'7ll.h'n«ii.C « «n'Ai- « A'^^Çl' ' 'iflJ^ « -^0 » 
^it* « An* » mf.dÂ'g: « iDAiDA^ » A-flV » JtnA « ^^-ï' s 
loVùli^th » mh^lfahuX: » AAh « j6hi»«^ « ^H. « 1tA<t-^<»«>- 1 

ATO* » t-b^^'i > HCh ' ^**-fl » A.e<.AA.y « ««»*>iA • 
^tlÇA- » A-+ » fl»^Ai"PCA ' MflA « ^^flC » ^"AA'tf' » 
thi-^ I fli+io*A • A'^ItTiV « A.ffrA « IflCA-^A « 3k^ll' » 
A-flAl- » flMDjÇ-A I K'^^ « aiA<DA<^ » A-flV » Jt^^A 

w-A- > AA«PV « Aftî»»AA » f tffl » r^M ' oi^nch » tir 

hr^l^ ' •tf.tù » jB'A+'fl ' /";»«• « fl»iÇA » A*» s «} « K* ï 



1. A ^>-U » 

2. B (DAXCi^ » 

3. B h1tt,h ' 



4. B A^A««» ' 9Ay* » h 



Je viens de raconter l'histoire de notre roi Zar'a Yâ'eqôb, 
l'égal des disciples élus et l'exterminateur des juifs'. Que Dieu 
le reçoive dans sa cour céleste, qui a toujours été l'objet de 
ses désirs, et qu'il prolonge les jours de son fils Lebna Dengel, 
sans que sa gloire s'amoindrisse (?), jusqu'à la disparition du 
ciel et de la terre. Amen. 

Que Notre-Seigneur Jésus-Christ, sur qui soient louanges 
et bénédictions, donne en partage à notre roi Zar'a Yâ'eqôb 
la Jérusalem céleste et son temple, sans scruter ses actions 
et sans le juger sévèrement ; qu'il accorde à son fils Lebna 
Dengel la force de détruire les infidèles; qu'il bénisse son 
règne et qu'il préserve à jamais son corps et son âme de toute 
souillure! Amen. 

1. Pour la justification de cette épithète, voir la notice du P. d'Al- 
meida placée à l.a fin de l'ouvrage. 



CHRONIQUE DE BA'EDA MARYÂM 



'^art ' A-* » ^h' » A^li ' I^A ' hCh ' M-nc > nt-t » 

'îft.e î VI*:' » nA-nn » A^AA/th-" « ©nxf-fi « K-t^i 



1. B. Ces deux mots manquent. 

2. B HOAat. > 

3. B anfi'^ ' 

4. Manque dans B. 



5. B >1^ « "Jflf •• 

6. A KOlif'Xt « 

7. A *<»«»•> s B TI>7C s liT 



A la mort de notre roi Zar'a Yâ'eqôb, son fils Ba'eda 
Mâryâm* monta sur le trône, après avoir eu, ainsi que sa 
mère, à supporter bien des mauvais traitements de la part de 
son père. « [J'ai appris], dit [un jour] ce dernier à la reine, que 
tu cherches k faire régner ton fils, pendant que moi, Zar'a 
Yâ'eqôb, je suis encore sur le trône, et que tu as dans ce but 
fait faire des démarches auprès de tous les saints personnages 
des monastères et des églises. — Pourquoi,, repartit la 
reine, aurais-je commis un acte aussi grave? Cette pensée 
n'est jamais entrée dans mon cœur et jamais je n'ai donné à 
entendre à personne que j'eusse un semblable dessein. N'en 
croyez rien, ô mon seigneur, et n'ajoutez pas foi aux paroles 



1. Dans ou par la main de Marie. 
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1. Bit > 

2. À on-* î 

3. B dP-7 » 



4. B '>-h/*'> » 

5. A flïAA » 

6. B Âfl+nx'* • 



de ceux qui m'accusent. » Le roi, dans sa colère, la fit fouetter 
et battre sans pitié. Elle mourut des suites des coups qu'elle 
avait reçus pendant plusieurs jours et on Tensevelit en secret 
dans une église nommée Maqdasa Mâryâm^, située près de 
Dabra Berhân. Le jour de Tanniversaire de la mort* de sa 
mère, qui s'appelait Sëyôn Môgasâ^, Ba'eda Mâryâm offrit à 
réglise de Tencens et des cierges (?)*. Le roi Zar'a Yâ'eqôb, 
en ayant eu connaissance, entra dans une violente colère, fit 
venir son fils et lui dit : « Qu'as-tu donc appris et que sais- 
ir Temple de Marie. 

2. Ou de son enterrement, le mot "f^TlhC ' pouvant signifier l'un 
et Tautre. Voici ce que dit Sait ( Voyage en Abyssinie, traduction Henry, 
t. II, p. 198) à propos des funérailles : « Peu de temps après le décès, 
le corps est lavé soigneusement, parfumé d'encens, cousu dans un habit 
et porté à la hâte au cimetière, sur les épaules des parents. Tandis 
qu'on le dépose dans la tombe, les prêtres récitent les prières d'usage. 
Le lendemain, ou aussitôt que les parents et amis peuvent se réunir, on 
célèbre la « Tôscar » ou la fête en l'honneur du mort. » 

3. Beauté de Sion ou Sion est sa beauté (?). 

4. « Munera in JBthiopia ad sanctuarium afferri solita in Lîturg. 
jEthiopica reperiuntur sequentia : Benedic illis qui liberaliter munera 
sacra offerunt, thus et panem eucharisticum et vinum et oleum et bal- 
samum et vêla et libros lecturse et instrumenta sanctuarii ut Chris tus 
Deus noster illis rétribuât in Hierosolyma cœlesti. » (Ludolf, Comment . 
ad hùL ^thiqp.y p. 379.) 
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©•ML/* » ATM « J&^IA' » 9m'1''' » fl"7*h » ©^^l**-* • 

TtOD-fi: : *^[A]^' « hr'f^'ad • A.O'j'A » fflîi^i^'fl*: • 



1. B -tVF « fl»/S.fl.A- » 

2. B I* * manque. 

3. B uatii^h s 

4. B XV ' manque ; A Olhù 

5. B f-rt^UfC » 



6. Manque dans B. 

8. B i • manque. 

9. V^t • dans les deux mss. 



tu, et pourquoi as-tu donné à Téglise de Tencens et des 
cierges? — J'ai appris que ma mère est morte, répondit Ba'eda 
Mâryâm, et j'ai offert de Fencens et des cierges à Téglise le jour 
de son anniversaire. » Le roi commanda alors de lui lier les 
pieds et les mains et fit saisir de même Mabari Krestôs*, 
son serviteur, auquel on fit endurer de grandes souffrances. 
Plus tard le roi, ayant reconnu Tinnocence de ce dernier, 
lui pardonna et fit également grâce à son fils Ba'eda Mâryâm. 
Les messagers que celui-ci avait envoyés aux saints person- 
nages des monastères lui avaient rapporté des paroles de 
consolation de la part des saints de Dabra Libânôs, de Dabra 
Kasô et du prieur d'Endagabtan, Abuqir. « Sois sans crainte, 
lui disaient-ils, il ne t'arrivera aucun mal. » D'autre part. 



1« Christ miséricordieux. 



108 CHKOKIQUE 

«?1- 8 /ifl-h 8 K' : mrt^/» : H-J^ 8 ao6iMti* 8 ^•^ft'j ? 
tt^^i 8 McK : ^**^| s ^ç+C? 8 çx*^S An^h-f: 8 ida^ 8 
lO/iA'hÇ/*'* « oi^rtP- 8 /iHH. 8 nirf-A- 8 ma-^tt - nri 8 
X•^^3r^: ai>-Y./t' « AA^-Ji « ïim» 8 A.f#hAP 8 îi^^ 
/loao-^ ss Aî^#hA-a8H , AA'fe^ » H^îi+i^ 8 OD^A s h^ 8 



1. B A 8 manque. 

2. B /l 8 ajouté. 

3. B K^ttr" s 

4. Manque dans B. 



5. B ID-ïn 8 Tf'JX'^Ci 8 

6. A V-Y.^ 8 

7. B A'Ûh 8 

8. B AïH^X+i 8 



ils avaient adressé ce message à son père Zar'a Yâ'eqôb : 
« seigneur, ne maltraite pas ton fils, car il s'est placé sous 
notre protection, en invoquant Tintervention de ton aïeul Takla 
Hâymânôt (?)^ » En recevant ce message, le roi conçut une 
vive affection pour son fils et le combla d'honneurs (?). Il lui 
donna autorité sur tous les fonctionnaires du royaume, même 
sur Jân Serâg (?) ^ Comme celui-ci s'était laissé corrompre par 
des présents (?), le roi adjura ses enfants de ne pas suivre son 
exemple (?), et Ba'eda Mâryâm fit le serment de ne pas 

1. Plante de la foi. « Tekla Haymanotus, i. e. Planta fidei, vitae 
monastîcœ in ^thiopia circa annum Christi 620 instaurator. » (Ludolf, 
Hist. ^thiop,, 1. III, c. ni, 15.) Inter omnes .^thiopiœ sanctos, vir iste 
miraculorum, apparitionum et sanctitatis fama eminet. Infans in cunis 
locutus est et puer miracula edidit, secundum tradita -^thiopum. Decimo 
quinto aetatis anno a Cyrillo JEthiopiœ metropolita diaconus creatus 
fuit. » (Ludolf, Comment, ad hist, ^thiqp,, p. 436.) Ce fut le premier 
abbé de Dabra Libânôs; il vécut non en 620, mais vers Tan 1268. Sa 
fête a lieu le 24 août. On trouve aussi un roi de ce nom qui régna au 
xe siècle. (Cf. Kené Basset, Etudes, p. 9, 98 et notes 62 et 64.) 

2. Peut-être le « Jf^JÇ s ^Hd» 8 titre du grand officier qui couronne 
le roi des rois. Ce mot désignait jadis un majordome; aujourd'hui c'est 
le titre du prêtre qui vient le premier en rang après le ^fl-'J : seul 
évêque officiel ; le §erâdj Mâsarê accompagne toujours le roi. » (Ant. 
d'Abbadie, Dictionnaire de la languie amarinna, col. 972.) 
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AA*?*^! I oing : A'iV : HdA-h ■ hih^X: • aiR-j-J' •• dflf » 



1. B 01/60. > 

2. B hi^ClP^'^ « 

3. A MH-- 



4. B K^pAAT^-^-J 8 flBA 

5. A aifl-j^ 8 



prendre le bien d'autrui. Pendant sa maladie, notre roi Zar'a 
Yâ'eqôb fit venir son fils Ba'eda Mâryam et lui dit, en pré- 
sence de T'Aqâbê Sa'ât : « Veille sur toi-même et sois homme 
de bien pendant toute ta vie, car je vais disposer de ton. 
avenir ^ » Au moment de sa mort, on consigna dans un lieu 
séparé les enfants qui étaient présents, à Texception de Ba'eda 
Mâryam qui resta dans la chambre de son père et auquel on 
conmiuniqua la décision qui lui léguait la royauté*, le 3 de 
Paguemen% un dimanche, à neuf heures*. 

Alors commença son glorieux règne ^ : le soir, il convoqua 
les moines, Abbâ Mâtêwôs^, supérieur de Dabra Damô, Abbâ 

1. Mot à mot : « Veille et sois bon dans toute ta route, car je vais 
t'envoyer où je veux. » 

2. Mot à mot : « A Ba*eda Mâryam fut dite la puissance ou la 
décision de sa royauté. » 

3. Le 26 août. On appelle Pagucmen les cinq jours complémentaires 
que l'on ajoute aux douze mois abyssins qui sont de trente jours chacun. 

4. Trois heures de l'après-midi. 

5. Mot à mot : « Et fut affermie la grandeur de sa royauté. » 

6. Père Mathieu; j'ai traduit par « supérieur » les deux mots "Jfl*^ : 
JlJÇ* ; « cui manus sunt impositae, id est manuum impositione conse- 
cratus vel ordinatus. Praetcrea "Jfl*^ s îiJt * appellabatur Autistes 
ecclesiae Axumae (vid. Bruce, I, p. 521; Kuppel, II, p. 267; d'Abbadie, 



110 CHEONKIUB 

^AA^ » ttht'bhih a fl»n?i'>+ « hOrV' « maO'ttpiiO' » 
d«l> I h<» > ^dT>- " fl»Rfl.#h « dA+ » A>-^* » hnn » 
•}>/*' « AXA » «^C^^ » h««» « f-VK- ' nx*pjf » /'•A*' « 

Ji'ïH > JtflA- » 'hh'i'lh* » JiA « IIA-h««»- ' a»-A+ » 1rf-C%* a 
fl»JiA > IIA-h<»«»- « lD-ft+ 1 <»h> I «7H1-' a Kfl.f I <»»^^ 
iK»»-' « (Ohn « «"•ACll'h'^ a fiM-t- ' tll > AXTTfJil^ » 

îiA « OAm. » iD-ft+ I ir7 I flAfl»* « anr'i « hhà-à a lofl 



1. B ^UA « 

2. A l»»*-]! « 

3. B ^ùr « 

4. B A ' supprimé. 



5. B tf-CJ'k » 

6. B •ÎH^ « 

7. B Kn-f ^ t i»oi;^him- 1 

8. B rh"*^ s 



Gabra Alfa^ et Abbâ Muse*, leur commanda de faire des prières 
pour son père et pour lui et leur donna de Tencens pour la 
cérémonie. Le lendemain matin, le roi Ba'eda Mâryâm fit 
publier par un héraut le message suivant : « Vous qui êtes 
retenus dans les prisons (?)^ ou dans Texil (?), mon père vous a 
fait grâce et je vous accorde également votre pardon. Au nom 
de Notre-Dame Marie, retournez dans vos demeures avec joie 
et allégresse. » Puis il fit rassembler les cavaliers qui étaient 
dans le Jân Balaw et le Jân Asrâri* et les plaça sous 

Catalogtie, p. 109) et aliorum oppidorum » (d'Abbadîe, Catalogue, p. 87) 
— (Dillmann, Dictionnaire), 

1. Serviteur d'Alfa. 

2. Moïse. 

3. yf-C^i I « conventus, circuîtus; cohors ». — Le mot ^l^h i 
« excommunicatio » (en amharîque •^H'Ij* i signifie « emprisonne- 
ment »). 

4. Je ne vois que le titre de QA^Ï • Tf**! ' "flA^ ' ^^^ puisse 
se rapprocher de l'une de ces deux expressions. C'était l'un des qua- 
rante-quatre (IdA * A*7 ' ou juges suprêmes (A. d'Abbadîe, Diction- 
naire de la langue amarinna, au mot Tf"| s). — Tf**! » fkà*C ' ®^* ^® 
titre du gouverneur du <PJtA ' {^àid,). 
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Ohii-t « tf-A- 8 UlC^ » îiA » UliOK » hA+J'-nK^ » ID-A+ I 
tf-A- « A-flîi « aiiD-îi+ I K-T!.^ i ^ao i id-A+ « tf-A- » Orh 

oi-c^ I A'ah s îiA « r^^f » îiA^ » ♦>î'TLfl « Wd « id-a+ i 



1. A hàiT-C « 

2. B i;Aai.ïiD-A+»îiR.u-» 

3. B ainxi+Ti s Ton- .• 



5. B. Ces deux mots manquent'. 

6. B Krhé£.A9** s 

7. B (Dïir'f:ù « K^y^ « 



ses ordres directs, ainsi que tous ceux qui étaient dans les 
provinces. Cette sage mesure lui valut les louanges et les 
bénédictions de tout le peuple. 

Le même jour, il nomma dans les provinces des fonction- 
naires de son choix, car auparavant VEthiopie tout entière 
était placée sous l'administration directe de son père. [Le nou- 
veau roi fit revivre Tancienne organisation de TEthiopie] ; il 
rétablit les Be^t Wadad de droite et de gauche, qui avaient 
sous leurs ordres tous les choums de divers grades appelés 
Sabafa Lâhm* dans les provinces de Shoa et d'Am^arâ, Bâjjr 
Nagâsi dans celles d'Angôt, de Qeda et de Tigré -, Sabafa Lâm 



1, D'après Ludolf {Hîat, JEthlop,, 1. II, c. xvii), le titre de Çabafalam 
était donné aux gouverneurs d'Amliarâ, de Damôt et du Shoa; on les 
nommait Kantibâ dans le Dembea, Azmâtj dans le Bêgamder, Qatên 
dans Gedma (ou G-edem), Walasmâ dans Ifat, Asguâ dans Fatagâr, 
Agafari dans Sam en, Choum dans Gurâguê et dans Kambât (le gouver- 
neur de cette dernière province prenait aussi le nom de Kex Hadien- 
sium), Makuenen dans le Tigré, Nagas dans le Godjam et Walaka, Roi 
dans Ga& et Ënarea, et enfin Bas dans plusieurs autres. 



\ 
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«l-pliD. : nîi^A * IDC* -• mnîfÇîf^' -• AA^> s hOÇ^i 8 

X.R.V • h^ •■ lAoïC:'» - ^Mld9^ » ai^^X-îiJPim- : Atf- 
A-no- : «J^é^-}' : îiA -■ >n4. s îilll s fh'fr'ff:^ a iDjR-nA- s 



1. A (Bf:^K -■ 

2. A aii.PC » 

3. B W'A*^»^ s 



4. B flîfÇff^ » 

5. B AX^é^l s tf-A-<»»- s 



dans celle de Damôt, Qâ§ dans celle de Wadj \ Garâd dans 
celles du Hadyâ et de Ganz, Erâs dans celle de Dawârô, 
Asguâ dans celle de Fatagâr (?), Walasamâ dans celle d'Ifat, 
Aqânçan dans celle de Gedem et roi dans celle de Gan. II 
conféra aux gouverneurs de ces pays les charges de Erâs 
Warq* et de Shafshat, et dans les provinces il nomma égale- 
ment des pontifes et des abbés qu'il constitua dans leur dignité 
en plaçant des couronnes sur leurs têtes. 

Notre roi Ba'eda Mâryâm parla encore au peuple le 10 du 
mois de Maskaram^, jour des démons agrestes (?)*, où on lui 
amena tous les individus qui avaient accusé [faussement des 
personnes d'avoir adoré des idoles] (?) et de s'être prosternées 
avec eux devant Dask au temps du roi Zar'a Yâ'eqôb, son père. 
11 infligea à chacun d'eux, selon sa faute, le châtiment de la 

1. Wadj, district du Tigré au Dord du Lasta, sur la rive droite du 
Takazzé. (R. Basset, ÉtudeSynoiQ 162.) 

2. Tête d'or (?). 

3. Maskaram est le premier mois des Abyssins; il commence le 
29 août et finit le 27 septembre. Le 10 de Maskaram correspond au 
7 septembre. 

4. fiSni^ 8 « dsemonia agrestia ». 
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1. A hùha^P 9 

2. B (Ohm s IT-/*' s 01 

3. B A s 

4. B A ' supprimé. 



5. B ho"t* I A.+ s 

6 6. B atït^ -• iDAh-n* 

A+ ï îiA^ s >rlll»-C s 

7. B nîii+ .• «>7CA • 



verge ou du fouet. Tous ceux qui furent témoins de la puni- 
tion de ces ennemis des chrétiens s'en réjouirent et rendirent 
grâces à Dieu. Alors le roi, s'adressant aux coupables, leur 
dit : « Qu'il ne vous arrive plus de parler ainsi, imposteurs, 
car [Dieu] m'a dévoilé tous vos méfaits; et vous tous, ô mon 
peuple, ajouta-t-il, faites vos provisions et chargez vos mules 
pour aller où Dieu nous envoie ^ » Lorsqu'il eut prononcé 
ces paroles, tous lui firent cette prière : « O roi, notre 
seigneur, nous t'avons bien applaudi lorsque tu as flagellé 

1. « Quand le roi veut entrer en campagne, il fait publier trois pro- 
clamations. La première est conçue en ces termes : Achetez vos mules, 
tenez vos provisions prêtes, car après tel jour, ceux qui me chercheront 
ici ne me trouveront pas. — La seconde a lieu au bout d'une semaine, 
si les affaires l'exigent. Elle pDrte : Abattez le kantouffa dans les quatre 
parties du monde, car je ne sais pas où je vais. — Le kantouffa est un 
arbuste épineux qui embarrasse extrêmement dans leur marche le roi 
et la noblesse dont la longue chevelure et les habillements flottants 
s'accrochent à ses épines. — La dernière proclamation dit : Je suis 
campé sur les bords de l'Angrab (ou de telle autre rivière). Quiconque 
ne viendra pas m'y rejoindre sera puni pendant sept ans. » (Bruce, 
Voyage, traduction Henry, t. V, p. 11-12.) 

OHBON. DK ZkR*JL YA<EQÔB. 8 
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paon , MiXiriB-i I ïictvbfi « (oXiao , A«J&£-'7<^ « H-A- 

XIII « i&^•^^)& » Atf-A- » ait/' s X^A^ÇU- 1 n^^ip' 
tf-A-1 « ^hÇl- » 0.+ s ^f frA » iofl.+ » ^A+A « ai|U+ 



1. B hiw»Ti » IflCh « a»Çf s 

2. A ^Hih » 

3. B A ' supprimé. 



4. B OhMi I 

5. B IDXJ% « 

6. B nxiîii « 



ces hommes pervers qui ont fait mourir beaucoup de chré- 
tiens, car c'est avec raison que tu as pris des mesures pour 
qu'ils ne recommencent pas leurs mauvaises actions; mais 
pour ce qui est de se mettre en route, aie pitié de ton peuple, 
ô roi ; le temps n'est pas convenable, car nous sommes dans la 
saison des pluies* : restons ici jusqu'à ce que la fête de la 
Croix soit terminée*, puis nous irons avec toi où Dieu t'ap- 
pelle. » Le roi accéda à cette prière et célébra la fête de la 
Croix à Dabra Berhân, se montrant à la foule débarrassé de 
son voile (?)3 et visitant toutes les églises. Bêta 'lyasus. Bêta 
Masqal et Bêta Mâryâm^, dont on avait orné les autels. Le 

1. « BeUicosos Habcssinos esse, et continua illis bella gcrenda, supra 
dixîmus : ncc ullae sunt inducise, nîsi quas hyems facit; quo tcmpore ob 
inundationes fluminum ab armis cessatur. Dcstituuntur enim ratibus et 
navibus ; ut et artc construendi pontes, quo flumina superstagnantia 
eine periculo transire possint. » (Ludolf, HisL ^thiop,, 1. II, c. xiv.) 

2. Probablement la fête de l'Exaltation de la croix (IdA > ^'''A4'A * 
qui tombe le 17 de Maskaram =s 14 septembre. 

3. fjfOÇ I pi. fjfOÇ^ I « nubes, nimbus, velamen tenue ». 

4. Bêta 'lyasus (maison de Jésus) ; Bêta Masqal (maison de la croix) ; 
Bêta Mâryâm (maison de Marie). 
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u»Ct- ? totlôd » atdf^^ I fl+A « Pf^ » X/^+ » HhtftP'tth' « 

1^» ït-à" à-tih « ^fl •• dha- « rh^A ' >7<: « HA. A«"<« » 



1. B <o<5^ » 



3. A dKïx 



roi descendit aussi dans le palais (?) ' et fit avec une grande 
majesté le tour du feu qu'on y avait allumé pour la fête de la 
Croix. Tout le monde se réjouit de voir son visage, car 
c'était pour le peuple une chose nouvelle et qui n'aA'ait 
jamais eu lieu*. Le roi rentra ensuite dans sa demeure et 
ordonna de transporter à Gasambê du Shoa, pour y être pla- 
cées et y être gardées, toutes les richesses qui étaient dans le 
Nazrêt Bêt, le Mangeset Bêt, le Barakat Bêt et le Gadal 
Bêt'. 

Le 20 du mois de Maskaram*. notre roi Ba'eda Mârvâm 

1. A^CA ■ ^^® maison disposée en carré long. « At Regum domus 
duum generum sunt, longiores A4'A ' ^^ sakalâ », at rotundaB, si paulo 
grandiores sint Ç^'f* s fT*/** * Domus Kegis vocautur. » (Ludolf, Hlst. 
^thiop., 1. IV, IV, 27.) 

2. Même de nos jours, le roi est toujours voilé. Voici ce que dit 
Gabriel Simon {VEthiopie, p. 211) à propos de sa visite au ncgus actuel 
Johanncs : « Le roi se tenait accroupi sur un trône com))osé d'un « alga » 
dissimulé sous de riches étoffes de soie. La tête et les pieds nus, il était 
revêtu d'une longue chemise blanche garnie de boutons en argent 
massif et s'enveloppait jusqu'aux yeux dans un marguef d'une extrême 
finesse, orné d'une bande rouge brochée de soie. Il se dévoile rarement 
et c'est toujours de sa part une marque de courtoisie. » 

3. C'étaient probablement les tentes qui renfermaient les trésors du 
roi. Voir la description du palais de Dabra Berhân dans la chronique 
précédente, p. 37. 

4. 17 septembre. Le 18 a lieu la fête mensuelle de la Vierge Marie. 
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CHEONIQUE 



flïfl.+ « uf « fl>hx-^A'' « "7d A '' ' -nH*:! '' •• flïfl Ai;^ " « nx-A* » 



1. A 'WlA.I* « 

2. B Ji^Uf » maèih 

3. B «w-JTf A : 

4. B «^KhA : Ai:*}. « 

5. A i-}"!.^ » 

6. A flKh * 

7. B ft<; » 

8. B fldfh •' 



9. B «Iffi » 

10. A •fllhA » 

11. B hl.» « 

12. B. Ces trois mots manquent. 

13. B Mi^lh > 

14. D'après B. 

15. A «»+•}"«./' 'B^^Uf» 

16. B 7 ■ supprimé. 



quitta Dabra Berhân et vint à Dabra Metmâq, où il fit la fête 
de Notre-Dame Marie qui fut célébrée par de nombreux chants 
de joie; de là il se rendit à MtVekal Safra, situé dans le pays 
de Manzehel; puis il continua sa route jusqu'à Sara Gadal, 
où il passa la journée du dimanche, et, le lendemain, il 
arriva au pays de Gesê^ Le Sabafa Lâm d'Ambarâ le reçut 
avec de grands préparatifs en vivres el en boissons. Le roi 
passa la nuit à cet endroit et y donna un repas somptueux (?)•, 
le lendemain il arriva à Gê'â, où on lui fit réception, et de là 
il se rendit à Yareb- Il fit donner des ordres au supérieur de 
Dabra Naguadguâd, pour qu'on le reçût en grande pompe 
suivant le cérémonial fixé par son père Zar'a Yâ'eqôb, c'est- 



1. G-esê ou G-esê (ms. 143), dans TAintiarâ. 



DE ba'eda mâryAm 117 

Ail* » AX'lll.M « A.f frA » tlCA-^A « m'iah^ i h+^y' i 
Jiim- I AXA- s *1UÇ^ s (Df\t% s ID-A+ ï ft-n^ » »Jt5JJt » 

4>£-A^ :: œM-frmJ" « T? -• ;rç+ : rif ^1 -• oiT? : mpr" « 



1. B ^n 8 ét^fl » njtA)& : 

3. A IDX'h* > 



4. A n:*»*^ » 

5. A -nfrA 8 

6. A XA+in. I 

7. A h^ït s 



à-dire les moines avec leurs couronnes sur la tête, revêtus 
de leurs ornements, et le supérieur monté sur le cheval 
d"Arwê Badlây^, avec sa lance et son bouclier à la main. 
C'était la cérémonie usitée pour la fête de la Naissance de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, le 29 du mois deTâ'hsâs*; on 
faisait, ce jour-là, une procession sur le sommet de la mon- 
tagne de Naguadguâd. Les chanoines se conformèrent aux 
ordres du roi et vinrent à sa rencontre avec joie et allégresse ; 
le roi, de son côté, s'avança vers eux accompagné d'un grand 
nombre de Çêwâ et d'une troupe considérable marchant dans 
un ordre admirable (?) ; il salua les prêtres et entra dans le 
saint monastère de Naguadguâd. On avait allumé mille lampes 
à droite et mille lampes à gauche, et tous les chanoines, ayant 
chacun un cierge blanc à la main, firent le tour de la muraille 

1. Probablement le *Hâykal qui figure parmi les objets donnés k ce 
monastère après la victoire de Zar'a Yâ'eqôb, p. 66. 

2. Le 25 décembre. 
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lihfl» ' mhT'fyh/jn « Irf-A- » iXfP » Al" ' t^CO** » fl»XrX > 
aiAfl,-!- •■ hwClOhV : n-flH-l •■ hAflA » oifDiin .' Ii^fl ' 

hAO^+ •• •flH*:* •■ Ahuçl- » h<w i j^T-nH». « Atiuvl- « 

nj&M:' » dA^ M aiJioo'flîï > ^i-nh. ' A'}?-/*' » 7R « fl<; 

ïh"} » 1-ad « AdA.!!"»- » A:i«5* « ai^^-haà^i » A-n<; • A.n'? 

Ai 1 «o^fl. > Ki]S:cftl ' ^AA » h*» » 9"%^ i A-nh." « 



1. B Av9kC • manque. 

2. B fl»Ji^'!l»<J.îl.fl"»W-A« 
ai7 > 



3, A J&d't « 

4. B AArî-a » 

6. A K'fl<h « 



en portant des voiles de (?). Après avoir reçu la sainte 

communion, notre roi se retira dans son habitation qui était 
appelée Dabra Zayet'; la maison était tendue de diverses 
étoffes. Il donna aux prêtres plusieurs bœufs pour faire ce jour- 
là un grand festin et ils offrirent au roi leur prestation*, des 
mets abondants et des boissons. Mais il leur rendit les brebis, 
les taureaux et les volailles et leur dit : « Désormais vous serez 
affranchis de toute contribution. » Les moines et les prêtres 
de Dabra Libânôs, l'administrateur' Abba 'Endreyâs et l'ab- 
besse* lui ayant présenté des oranges, des citrons et des 
bananes, il les remercia tous, puis le quarantième jour après 

1. Mont des oliviers. 

2' 7R • fl^h^lh ' << cadeaux propitiatoires ». 

3. O^pÇi^ : « praefectus quilibet; in specie dispensator ». 

^- 9^%rir • P^' .yjl^'lh * << monasterium, cœnobium ». — Y^i*^ ' 
y*Ji^ s « abba tissa »* 
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iidA+ » hù'tt'io'^ « X"}»! « j6i-A."/A ' ^ftA.if<n»- : mil.*: » 

An « it+A « MAC* » ^jti: « iiA'ï-f " « <«.vî'»o<»- > ^-j^*"" « 
J&4ÏA » +4'nA'i » w^'îhflo- ixn.* hoog^ii « •^n.ho»' « 

Kltf « J&4IA I A.^flAfl> 8 AJ&K-t' « ^JÇ-C' « ïflAI-ï^ s M « 
HAÏ» « M-CTJA » K-THKI-J » -^C^^ r (B^rh » K^ft 



1. B lldA+ « 9U- » 

2. A 9W" « 

3. A A-nAt' « 

4. A J&îlhAÇ « 

5. A JlAI-^ » 



6. A OhlhH'i « 

7. B M-hAl* » 

8. B KHH « h^ « JR*7fl4- 1 

9. B. Ces deux mots manquentr 



la mort du roi Zar'a Yâ'eqôb, son père, il célébra sa mémoire 
en faisant chanter à son intention des cantiques que celui-ci 
avait composés, ainsi que les hymnes qui lui étaient le plus 
agréables. On donna des aumônes aux pauvres et on distribua 
en abondance du pain et de la viande aux indigents. Lorsque 
cette cérémonie commémorative fut terminée, il décida d'aller 
dans la terre de Kelântô et y envoya à l'avance quelques 
hauts dignitaires pour prévenir les habitants et leur recom- 
mander de le recevoir suivant le cérémonial accoutumé-, il 
leur fit donner cinquante gemedjâ pour se vêtir et se parer, 
car c'étaient de nouveaux convertis et le crieur leur indiqua 
ce qu'ils devaient faire : « N'appelez pas, leur dit-il, ce pays 
Kelântô, mais 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryâm ^ » Le roi quitta 

1. Le trône de Notre-Dame Marie. « Atronsa Mâryâm est une ville 
du district d'Amara, dans TAmhara méridional, sur la rive gauche de 
TAbaï. » (B. Basset, Journal de la Société asiatique^ 1881, p. 139.) 
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-IT-/^ : ID-A+ : hrh-t » Afl « hai«AA » OïM/II Alh * A-* s 

fc/h-' s ïf-A- » hAfl> s a>«^A^ s HUA- s AAA»y * aihA+«^ 



1. B 'Tifl « 

3. B ndrh > 'in > 



4. A nh- « ^AhA » 

5. A h'dh s <^1t 9 

6. A l/h« s 



alors Dabra Naguadguàd pour se rendre à 'Atrônsa 'Egze'etna 
Mâryâm, nommée ainsi par le crieur avant son arrivée. Les 
prêtres de la localité vinrent au devant de lui et le reçurent, 
comme il l'avait prescrit, parés des riches vêtements dont il 
leur avait fait don en leur annonçant sa visite. A cette vue, 
le roi fut très satisfait et entra à 'Atrônsa • 'Egze'etna 
Mâryâm en traversant d'épaisses forêts. Il ordonna ensuite 
à ses troupes de prendre la cognée et la hache et d'abattre 
tous les arbres a l'exception des oliviers. Un olivier proté- 
geait le roi contre les regards indiscrets de la foule et on 

l'entoura d'un voile (?)•, il voyait tout et personne ne 

le voyait. Lorsque tous les arbres furent abattus, on coupa 
les herbes, on aplanit le terrain qui était couvert de pierres 
et on y fit des embellissements -, on y bâtit ensuite une grande 
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>t « mini. 9 fl+A « 'iOS » iohwciohp 9 ahfiiOA « diàC «- 
*V%V^ +«^f#ï| I noie* « '»T-/*'> 8 A^A» hCdJt'» hin^ » 

/&*•»»' s Ad/wy » ^*IIA > aiA«Hi>2l ti KAiiD s /^w , 

iÉj!»'A • Mnh'ttih.c « iDhdn s nch « ^d+^n i 'Jt-/*' « 

•n^ s rli:^)l;HA s A.+hUA^' « M « X^O^ * %-!:+ « (l.i- » 



1. A iOh'tt'i » B ajoute i»-A 

2. A •nH*A s 

3. B 1^ supprimé. 



5. B f'Hiiè « 

6. B t'h/^ ' manque. 

7. B Me^A » A \.+h 

UA- » 



église (?)^ que Ton couvrit d'ornements de soie et dans 
laquelle le roi fit apporter, avec une grande pompe et au 
milieu de grandes démonstrations de joie, Tautel de Notre- 
Dame Marie. Autrefois notre roi Sayfa 'Âre'ed' avait acheté 
cette terre à prix d'or pour y bâtir un temple; mais il n'avait 
pas réalisé son projet, car telle n'était pas la volonté de Dieu ; 
plus tard le roi Zar'a Yâ*eqôb, pendant qu'il était k Dabrà 
Berhân, avait envoyé l'autel pour le placer en cet endroit, 
auquel il avait donné le nom de Dabra Parâqlitôs^, mais il 
mourut aussi avant d'avoir pu faire construire ce temple et il 
avait fait élever un petit bâtiment pour y déposer l'autel. Son 
fils Ba'eda Mâryâm, pendant son séjour dans le pays, hâta 
la construction de cette église et y plaça, en qualité de Mak- 



1 A+A « 

2. Newâyâ Kréstôs ou Say& *Are*ed régna de 1344 à 1372> 

3. Monastère du Paraclet. 
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nKAflA * a^C¥^ ^'(K'C * anDon i llA*ï ^ Mi4.^^ i Ml 
-ad ^ Jf % > trtiïll-ii^ 8 a>)&7^i œç^f^t -^AA'« éfc;^<-t 

^ftA » Jtn^i * to-nAT » iDW-Atf-ft^ « uK}^ j ipc?} » A-+ « 

TiDg » [î^rt* A » li^ » ^*<»^ ^ JM AU- 8 iDj'jmg s Mùx 

AA- » ^n.u- à oind^A» 8 ir-i-n^ 8 id-ï^* i \iào s je^Ai-je, « 
hm â a>«}>s. » ^B^^ » Hfl>c* 8 iDÀ^n 8 DjKnÀ^ « li* 8 

M-îli-C 8 ll^+ 8 \ttr 8 lûOn 8 A^VMl-rt » A^^» 8 «7AitA* » 



1. B gMfl4-^ 8. 

2. A (Of.Tf 8 

a. A «f^At 8 



4. D'après B. ^ 

5. B A'fih 8 flvm. 8 

6. B A^4»^A^A 8 



beb*, un homme nommé Amdu*, qu'il revêtit d'ornements 
d'or et d'argent. Il lui donna deux mitres (?)^, l'une couleur 
de rose (?)^ et l'autre couleur de vin, dont les cordons étaient 
au nombre de douze par devant et de douze par derrière : ces 
cordons (?) n'étaient pas en argent, mais en or. Il lui donna 
en outre une couronne d'or, un dais, des tapis, une aiguière, 
[douze croix pour être placées derrière lui] et douze sabe'a- 
titi pour porter devant lui le fotaf^ de soie et l'ombrager (?). 
Il lui permit de boire dans un vase de cristal de couleur 
rose^, de manger avec un couteau d'or et dans un plat (?)' 
d'argent. Tels furent les présents qu'il fit au Makbeb. Quant 

1. I7i'||«n'n 8 << circulas » et aussi « eoncîonator ». 

2. Colonne. 

^* héCC 8 P^* Ml^C 8 « cophinus, canistrum, modius », ou tf^C i 
« infula ». 

4. Mot à mot : « Couleur de fleur. » 

5. C+'lh «^« Vêtement de l'Inde fait en coton blanc et bleu ; il est 
porté par les jeunes gens et les militaires. (A. d'Abbadie, Dictionnaire 
de la langue amarinOa, col. 1016.) 

6. Hhjf^'^ 8 amb. <c couleur d'un rose très pâle ». 

7. iif^tl 8 peut-être un plat (?). 
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It-nA • m.CH.n>m>c ••• oi^J^^ » ftf A -• own' » Aîi^-'}* « 



1. B A#-y t oiwfl « 

2. A XrhT-^ » 



3. B V*fr « 

4. B OUDUn « 



au Râq Mâsarê, il lui conféra le titre de docteur du monas- 
tère*, aux catéchistes* celui de maîtres du chant, et aux prê^ 
très qu'il avait choisis celui de Têrzêbêtêr^ Il attribua à ces 
prêtres une vaste étendue de terre dont les revenus étaient 
destinés à célébrer la commémoration de la Vierge Marie, 
ainsi que toutes les autres fêtes, pour qu'ils pussent, ces 
jours-là, faire de grandes distributions de pain, de boisson et 
de viande de bœuf et de mouton. Dans ce but, il donna plu- 
sieurs terres à 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryàm ; il fit également 
don à cette église de tous les biens qu'il possédait dès sa jeu- 
nesse et de tous ceux qu'il avait acquis soit avant soit après 
son avènement. Quant à l'importance de ces richesses et au 
nombre de livres que reçut cette église, personne ne les 
connaît, excepté le roi. 

1. ^fll : « princeps, doctor, magister ». 

2. i^^du * ^^ ductor, dux ». 

3i Corruption graphique du mot TClifliflliC ' <* presbyter ». 
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m.*?/» M ©iDdA»* » M > K'^y » hao I jî,ri.^ I A«»- » ^*^ » 



1. B h<n» « ^'flJ(A « OR, 

2. A hWS-9"A » 



3. B Ajf^ « 

4. B ml > manque. 

5. A IDX'K » 



Notre roi convoqua ensuite tous les gens qui avaient qua- 
lité pour assister à son couronnement avec ordre de se pré- 
senter à jsa porte et Ton vit venir alors de leurs monastères 
tous les clercS; ainsi que les habitants d'Aksum, dans Tordre 
prescrit par leur cérémonial ^ Puis, ayant quitté 'Atrônsa 
'Egze'etna Mâryâm et s'étant rendu à Djedjenô, il y fit faire 
la cérémonie du couronnement. Pour désigner son nom de 
roi, on prit, suivant la coutume, trois petits morceaux de 
bois auxquels on donna les noms de Gabra Masqal, de 
Dâw^it et de Quastantinôs*. On tira un de ces morceaux de 
bois et le sort lui assigna le nom de Dâwit^* Tel est le motif 
pour lequel on appela Dâwit le roi Ba'eda Mâryâm. On 



1. Il s^agit sans doute des législateurs d'Aksum. 

2. Gabra Masqal (serviteur de la croix), surnom d'*Amda Sëyôn 1er, 
qui régna de 1314 à 1344. — Dâwit (David), nom du grand-père de 
Ba^eda Mâryâm, de 1382 k 1411, et Quastantinôs, surnom de Zar'a 
Yâ'eqôb. 

3. Pourtant il porte dans toutes les chronologies le surnom de 
CyriacuB, 
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A^ I iDA^f^d » ahfii-bih^' » Î1A.ÎL « A^^V I fcJt^A » 

iDiD*fc' » "JT-/^ » ohii-t i A+A » ift^cHi^ « n^HL » c » A^^ » 



1. A tùi^ ^ 

2. B nkfii±di^ » 

3. A lOX'fc « 



4. B Mf » 

5. B f^T'ttihP » 

6. B f>liX:X:P » 



donna à la lemme de sa jeunesse Gërâ Ba'altêbat^ le nom 
de Jân Sayfa*, et celui d'Admâs Môgasâ' à la reine Qaii 
Ba'altêbat* qui s'appelait 'Elêni. Tous les choums et les guer- 
riers étaient ornés de riches vêtements suivant leurs grades. 
A trois heures, le roi entra dans la maison du couronnement^ 
et, suivant Tan tique coutume, on lui amena un bufde^ et un 
lion pour qu'il les égorgeât de sa main, mais notre roi Ba'eda 
Mâryâm, lorsqu'on le pria de se conformer à cet usage, s'y 
refusa et donna l'ordre à d'autres personnes de tuer le buffle 
et de laisser la vie au lion, suivant en cela l'exemple du roi 
son père, lorsqu'il avait été couronné dans la ville d'Aksum. 



1. Dame de gauche. — Reine de la main gauche (?). 

2. Épée du roi (?). 

3. Le diamant est sa beauté ou belle comme un diamant (?). 

4. Dame de droite. — Reine de la main droite (?). 

5. A trois heures, c'est-à-dire à neuf heures du matin. 

6. lo*}! f en amharique. 
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-ÏT-/*^ I iD-îi* » OUI Alt « y^^Jlf A ' » ît^Jif « f ri/*'/*' ' « i*»Çf » 



3. A +'J't/' * 



5. A aiîij«Tf I 

6. B 'tt/^k « •J7-/*' « mn 

7. A f A/*'/*' « 



Il remplit d'ailleurs toutes les prescriptions relatives à la 
cérémonie du couronnement, entouré seulement des législa- 
teurs ^ à Texception de toutes autres personnes. Il retourna 
ensuite à 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryâm où il célébra la fête du 
Baptême^; puis il quitta cette localité après la fête de la Mort 
de Notre-Dame Marie, dans le mois de Ter^, et vint à Dabra 
Naguadguâd pour y fêter Tanniversaire de son père Zar'a 
Yâ'eqôb, au milieu du mois. De là, il revint à 'Atrônsa 
'Egze'etna Mâryâm. Ensuite il se mit en route à travers le 
pays de Menzeb*, cherchant un bel endroit pour y cons- 



^* Vtïli ' A'flh ' ih^i * ^ ^^^^ 1^^ hommes de loi ». 

2. Qui se célèbre le 6 janvier, jour de l'Epiphanie, en commémoration 
du baptême du Christ. 

3. Cinquième mois des Ethiopiens, qui commence le 27 décembre et 
finit le 25 janvier. La fête de la Mort de la Vierge tombe le 21 de ce 
mois (16 janvier) ; les Abyssins ont les deux fêtes de la Mort et de 
l'Assomption de la Sainte Vierge. 

4. Menzeb ou Manzehel, comme à la p. 116. 
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noJrt I tiao I hdn » S'ait K^ y fl»*J?lA » A*/^ a lOdhO » 

ïf-A- « A-ftîi » Mn » iP-HA-' î8 Kf'Ohbài rt'b/^ s floHftl-' 
ç-lrA « ai/*'c'J+ » ^"J^/^^ « fcA « jp.^**- 1 ^^ôAÇ 



1. B ^A7* > 

2. AllAf* 

3. B fBhrtth » 

4. B h^CHifl»* » 

5. A ^-flA « 



6. B n < supprimée 

7. B IDflA* s 

8. B jf * Bupprîmé. 

9. B A'Tty * manque. 
-H). B A ' supprimé. 



truire un nouveau temple. Ainsi qu'il l'avait espéré, il décou- 
vrit un lieu convenable, ce qui lui causa une grande joie; il 
y fit bâtir aussitôt un temple et fit venir de Mar^a Bêt^ 
plusieurs autels qu'il y plaça. Il appela ce temple Mesbala 
Mâryâm*, y attacha des prêtres et le dota de terres pour son 
entretien. Il apprit alors que le peuple murmurait contre lui 
et disait : « Notre roi ne vit pas selon les traditions et les 
principes de la royauté -, il passe tout son temps k cheval •, on 
voit qu'il est encore jeune. >> Il fut très irrité de ces mur- 
mures, rassembla l'armée, et, faisant appel à son jugement. 



1. Peut-être Marrabêt, au nord-est du Shoa. 

2. J^ihfi » d/t* ï amh. « oratoire privé ». 
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A^>M^ ï •flfrrll » ai[A]l*ï « ifTfJ « mfl* « œmO'ttP* 



1. B Kf'^àfii s "JT-/^ « 

2. B ^n»A* « 

3. B ;^ïn^> « i^c^^ « 

4. B ionti' « hA « iP.n.A- » 



5. B A.+ » fl»*iTt » 

6. B fDhf^ll ï 

7. B fcft^ïlftf»»- • Hîi-l^ 



lui parla en ces termes : « Pourquoi vous plaignez-vous de 
moi et dites- vous que votre roi ne vit pas selon les traditions 
et les principes de la royauté, et qu'il est constamment à 
cheval ? Est-ce que cette coutume de monter à cheval et de 
tirer de Tare n'était pas celle de mes pères? Livrez-moi ceux 
qui ont tenu ces propos, sinon vous mourrez tous. » On 
arrêta le jour même plusieurs moines ainsi que des Gêtôtj* 
de Jân Tabâqi (?) ' et le Liqa Matani-^ et on les amena au roi. 
Ils nièrent avoir tenu les propos qui leur étaient imputés. 

Néanmoins le roi donna Tordre de les conduire dans un *\ 

puis on leur coupa les muscles des pieds et on les déporta a 

1. l-f»*!» * pi. àe 1»f« : « noble ». 

2. Peut-être mis pour TfJ t fl,'^ s HlH^Ï * ^^ des quarante-quatre 
uges suprêmes. 

3. A^4» 3 i^iflt » juge suprême qui vide Tappel d'une sentence 
rendue entre gens d'église. 

4. fl»jt:iîLl- « (?) 
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Ad « tf-A- • A-flîi a htth » +nyA- .' nn/iç-fcif tf«»- 1 TfVbrt 

•flA-C^»»»- s h^y I Alf-/t-<»«^ » ^•fl+^ « aiAœ.^' i hA 
4.A.h »« athiPClV I A^îi-fc * fl.^^ » hCA-fc^ » if +Arf 1- 



1. B T-IX" » 

2. B ^^fcA « 

8. B Ç17 » 

4. B hr'nnirt » 

5. A f^etù » 



6. B A * supprimé. 

7. B hù'ah « 

8. B W » 

9. B nif-c^ku- « 

10. A tiiO'K^h « 



Daq*, à Gueng, à Guash'ârô, à Darâ* et à Krestôs Fatar. 
Les Liqa Matâni (?) furent relégués à Fengê, à 'Ambâ Sânêt^ 
et à Dabra Mâ'eçô. Ces châtiments inspirèrent une si grande 
crainte à ses sujets qu'ils se disaient entre eux : « Ce roi est 
encore plus sévère que son père. » Des hérauts, s'adressant 
à la foule, lui parlèrent en ces termes : « Modérez désormais 
vos paroles, hommes d'Ethiopie, et restez dans la légalité. » 
Le roi renvoya alors dans leur pays tous les clercs et les 
tshawâ qui étaient à la cour et célébra à cet endroit la fête de 
Pâques. Il avait fait orner, pour cette solennité, Téglise appelée 
Mesbala Mâryâm avec les étoffes qu'il portait lui-même. Il 



1. Daq, la plus grande île du lac Tsana. 

2. Dara est un canton de l'Amhara, situé au sud-est du lac Tsana, à 
Tendroit où l'Abbaï sort de ce lac. La ville principale est Quarata. 
(Eené Basset, Études sur Vhîstoire d'Ethiopie, Journal de la Société asia- 
tique, 1881, p. 146.) 

3. ^Ambâ Sânêt est situé dans le Tigré. 

GHRON. DE ZàR'A TA*BQÔB. 8 
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rAA 1 iï»roc^' * fcn-> « ^CA>' « hCA^A * A^^Xrîi 

jpiio- » iDj^rLA* ï Afcn-> s ^co>' » hcA*A .' ncii « ah-i: » 

^*ftA » aiw-Ah<»«^ » ^>ïiAl* •■ n(3nV « nw-flïbli^»»»- « 

hrft-fl^ » A.n?A « oimfj* î i-lC » fc*^ » tUft> » 9*A 
Ail « AAX-nrh-' « foKS'Bà^f^' •' ^"ï^^i « OÈdgàvt: » ^h1 « 



1. B \tùr « 

2. A i/orhïCf^ » 

3. B ^CHi » 

4. B H * supprimé. 



5. B A,^A.AJ&V » 

6. B AAdA'f: s 

7. B iDKf^Cà » 



retourna ensuite à 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryâra. Dès son arri- 
vée, il ordonna k tous les choums d'Ethiopie d'apporter leur 
tribut et, suivant ses ordres, ils l'apportèrent dans les mois de 
Hamlê et de Natiasê^ On fit venir aussi les moines de Dabra 
Libânôs avec leur prieur TAbuna Marebena Krestôs*. « Bénis 
ce temple, dit-il à TAbuna Marebena Krestôs, et vous tous, 
moines, consacrez-le aussi. Je vous le donne en toute propriété, 
comme autrefois mon père Zar'a Yâ'eqôb donna k TAbuna 'En- 
dreyâs le monastère de Naguadguâd, et désormais considérez- 
le comme ne faisant qu'un avec Dabra Libânôs. » Il contracta 
ainsi un pacte d'amitié avec eux et ne cessa pas depuis lors 
de faire des dons à cette église. Pendant son séjour à 'Atrônsa 

1. Hamlê, onzième mois de Tannée éthiopienne, commence le 25 juin 
et se termine le 24 juillet. Le mois de Natiasê fait suite au mois de 
Hamlê et finît le 23 août. 

2. Le Christ nous a conduits* 
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J&WtA «X' : wnc » fc' « AAr * h' « Mit « fc' i hoog: 

iDViii>^ « Att-A^*»"^ » AîiA- « Alhhl*^ « ^-flA^ » aiiï»A* i 
hnD , f,'nYtet^ s AA^A-f: » 



1. B A supprimé. 
3. B W « 



5. B liït'lirt^ « Aihh7 « 

6. B ttèih < 

7. B H-ltir « 

8. A a^iti^o I 



Mâryâm, le roi reçut les habitants d'Adal qui lui apportèrent 
plusieurs présents consistant en gemedjâ et lui dirent : 
« Notre roi Metimad, fils d'^Arwê Badlây, nous envoie vers 
toi, ô seigneur, avec mission de te dire : Faisons la paix, je 
t'apporterai tous les ans mon tribut; mais, de ton côté, donne 
ordre à tes çêwâ de ne plus me faire la guerre et de cesser 
leurs incursions dans mon pays. » Notre roi, satisfait de ces 
paroles, fit servir à ces messagers à boire et à manger, leur 
fit donner à chacun de riches vêtements et leur remit en outre 
un souvenir pour leur rappeler cet événement. 

Notre roi Ba'eda Mâryam quitta ensuite cette localité et 
vint dans le pays de Guadalô^, où il se livra à la chasse des 

1. « D'après un usage constant, les rois d'Abyssiuie ont fait d'une 
partie de chasse la première expédition de leur règne. Alors le roi, 
accompagné de tous les grands officiers de l'empire, dont le mérite et 
les talents sont reconnus, passe en revue sa jeune noblesse, qui s'em- 
presse de se montrer avec tous ses avantages, c'est-k-dire armée de la 
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« 

A9* s TÎA' ' ^tiix:9 s h^ .- /Mfb-J .- Aft-fl+^y • mAlf-A- » 

Alh»!** .' îiA s ^X-h. .' îirfcAA • riih •• /''A « Aï ' nh^ * 
A.* « fl»^3i' s ^diP.*** I oi-iR-fl s A*T.JtA « îiA^ « lO-Ms « 



1. B S^dàà^ > 

3. B IO-A+ s f/l s 

4. A RA^^îTA •■ 



5. B Mth- s 

6. B mf » 

7. B A.* « ^Ri > 



bêtes fauves, car c^est la coutume des rois, lorsqu'ils viennent 
dans cette contrée, de passer ainsi tout leur temps. Puis il se 
rendit ensuite dans la terre de Dagô, au lieu nommé Makâna 
Mâryâm, et fit construire à proximité de cet endroit un temple 
qu'il appela Dabtarâ Mâryâm* et auquel il donna pour ses 
clercs et son entretien la terre de Salam, large de mille 
mesures;^ pendant son séjour à Makâna Mâryâm, tous les 
çêwâ d'Ethiopie vinrent se mettre a sa disposition pour 
aller à Dobe'a^ Alors il renvoya dans leur pays les délé- 
gués d'Adal avec un messager royal ayant le titre de Liqa 
Matâni Te'eyentê'^ et dont le nom était Gadab Hamid : c'était 

manière la plus brillante, montée sur les plus beaux chevaux et suivie 
de beaucoup d'équipages et d'un grand nombre de domestiques. Le 
rendez- vous est ordinairement dans le Kolla, où abondent les animaux 
les plus grands et les plus redoutables. » (Bruce, Voyage^ traduction 
Henry, t. III, p. 82-83.) 

1. Tabernacle de Marie. 

2. Les Dobas, tribu de nègres qui habitait au sud du Tigré et au 
sud-ouest de TAgamê. 

3. Le Liqa Matâni est aujourd'hui le juge suprême qui vide l'appel 
d'une sentence rendue entre gens d'église (A. d'Abbadie). Il me semble 
qu'ici les trois mots Liqa Matâni Te'eyentê désignent un des officiers 
du camp royal. 
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A-ÎL » Alhll*» I aiA;*A ï Aï a iDfcifH*»»- s h^' i /i/h.<- s 

9*AA » }lA«hl^ « oi+rtifc'' s A-*»»- 8 Îi7if » iP^-flA » *-<• » 
œœo» « Afcfl-> 1 ^CA>'' » hCA-^A • ffl » ^^3? i oAhA 

f-rcM'' » hcA-f^A « An.y « hiif « j^-aa - a^^^aat » 



1. B hfl» 8 supprimé. 

2. B flh^ « î-fl» » 

3. B A ' supprimé. 

4. A A^Jl 5 

5. B iihh s htftPHht^ « 

6. B ^CA » 

7. B +A>9 8 

8. B /^-fl^ > 



9. B K^C/^thl » 

10. B ^Cih » 

11. B hA97Tt « 

12-12. B ^CA « ïlCti'f^tt « 

13. B Kn*4ïc » 



un musulman de la province de Dawârô^ Il fit habiller 
richement ces délégués ainsi que le messager royal et leur 
donna ordre de se rendre à Adal et de dire au roi de ce pays : 
« Qu'il soit fait selon ton désir, mais garde-toi d'oublier ta 
parole. » Après le départ de ces messagers, il réunit les moi- 
nes, parmi lesquels se trouvait TAbuna Marebena Krestôs 
avec les siens, et il leur fit ses adieux en ces termes : 
« Retournez dans vos monastères; pour moi, je vais à Dobe'a; 
ne m'oubliez pas dans vos prières et demandez à Dieu qu'il me 
vienne en aide. » Puis il distribua trente gemedjâ à l'Abuna 
Merebena Krestôs* et aux moines différents cadeaux suivant 
leurs grades. Mais l'Abuna Yemerebana Krestôs* refusa de 

1. Province située à l'est de l'Ethiopie, entre le royaume de Dankali 
et celui de Bâii. 

2. Le Christ nous conduit, 
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Mî I <^JiA' « hm 8 A-+* 8 A(? KAh&> 8 nD^t , nilj&77lh * 



1. B HMfLl-am'i 8 

2. B A<8»^ s id;^A04s 8 

3. B /h4: 8 -Iffl s 

4. B IDOTr7/^^h3i s 

5. B îi9*n.^h 8 



6. B /^Pf 8 

7. B IDfrV 8 Th/** 8 > 

8. B A^^hA 8 

9. B Aris 8 manque. 



s'en aller et lui dit : « Je ne te quitterai pas et j'irai partout 
où tu iras. 2> 

'Abâ ' Abuqer, prieur d' 'Endagabaten, lui envoya de son coté 
un message ainsi conçu : « Je suis gravement malade et je sens 
que je vais mourir; quant à toi, que la paix soit avec toi et que 
Dieu guide tes pas. Que ton cœur soit sans inquiétude au sujet 
de ta postérité, car Dieu te donnera des enfants dignes de toi 
et la royauté ne sera pas retirée de ta famille. Si cette parole 
est mensongère, que Ton brûle mes os-, mais n'oublie pas mon 
monastère et protège mes enfants. » Après avoir prononcé 
ces paroles, le moine mourut dans le pays de Dagô. Ce mes- 
sage lui ayant été apporté en même temps que la nouvelle de 
la mort d' 'Abâ 'Abuqer, le roi commanda d'envelopper dans 
un linceul de percale (?) * le corps de ce moine que l'on trans- 

1. fl»^fl; 8 ou HD^f I = ICHL'ï 8 « percale » (A. d'Abbadie). 
a Mortuos bcnc lotos et suffumigatos vestibus involvunt. Si defunctus 
nobilior fuerit, corio taurino tectus fcretro imponitur, eum clerici, cru- 
cibus, thuribulis, et aqua benedicta iustructî efferunt. » (Ludolf, Hùt, 
^thîop., III, c. Ti, 104.) 
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awft^ » •>7-/*'> » IO-A+ » ft-ïh' « oihV^Vf » +7"!/' « 



1. B nHj&iiH- » fl* » 

2. B Xy'llf * manque. 

3. B ttôih s 

4. B n-fllM » ^Ç/^A^ 1 

5 5. B CM » /**> » i^C^ 
6. B OIC^'^ » 



7. B OHÎi+A « 'Ifft^ » I»- 

A+ » MV\ « 

8. B rh^ « œaàih » y^Jt^ « 

9. B kt^^ » h*- * afht 
A^» 

10. BOift'fli^^'n^'lA.^s 

11. B ttèh * 



porta dans son pays. Quant au roi, il quitta cette contrée 
avec toute sa troupe et continua sa route jusqu'à ce qu'il fût 
arrivé à Yatsheqâ^ Les habitants de Hayq le reçurent en 
grande pompe et il fut frappé du bon ordre qui régnait dans 
la foule et du luxe qu'ils avaient déployé ; il les remercia et 
les renvoya chez eux. Notre roi s'arrêta à Dankâ et se rendit 
de là à Yegzâ où il séjourna. Tous les habitants de la pro- 
vince d'Angôt vinrent b, sa rencontre avec leurs femmes, en 
dansant au son du tambour, tandis que de nombreux clercs 
faisaient résonner les airs de leurs cantiques. Continuant sa 

1. Yatsheqâ (?), probablement à l'est de l'Ethiopie, non loin de Hayq, 
qui est sur la frontière du Shoa et de Grêshê. 
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|U»^ • OinAW-il- » i^'CX's /*'C9+ s Ml* » 1111% 8 fcç^ 



1. B hùi. > 

2. B fldh s 

3. A IIH^ 8 

4. B iDjt-i^ * A7IH* « noh 

5. B rh^ > OinAJl < 



6. B Mal * 

7. B itûh « tlOlÇ « 

8. B. Ces deux mots manquent. 

9. Manque dans B. 

10. B a^MAt 8 



route, il arriva sur une haute montagne dont le site lui j^lut 
et il y fonda un temple qu'il appela Manbara Mâryâm^; après 
avoir donné ses ordres pour en exécuter la construction, il alla 
kWânzâgê et de là à Quârquârâ, où il arriva la veille du sabbat (?) 
et où il passa la journée du lendemain. Il quitta ce pays le 
lundi et il vint sur les bords du fleuve Mêrâ*, puis dans la terre 
de Zabel, où il fut reçu par les Jân Qantafa. Il congédia ces 
çêwâ en ces termes : « Restez chacun dans le district que vous 
connaissez le mieux », et ils se conformèrent à cet ordre. Le 
lendemain, le roi fixa Tordre de bataille des cavaliers, des 
piétons et des archers (?)^, et il vint avec eux dans le pays de 



1. Demeure de Marie. 

2. Est-ce la rivière Mery, qui se jette dans la Ziba, affluent de droite 
du Takazzé? 

3. Je n'ai trouvé nulle part le mot A»^ * î ^^ racine AHMl * 
signifie en amharique « bander un arc ». 
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ID-HIUA 8 îiA 8 -flliifi»- 8 MAI- 8 ifciai.' 8 r'Xrd 8 h^Jth 8 
"ha 8 ilAV 8 -7^ I ahfii-bih^ « ai+^' 8 akfii-bih^ 8 iDH 
+^lfin^ 8 n+ 1 MAl*^ 8 flo+^ I Af!,ao^ 18 aih^^n 8 Aim t 

KV^ 8 -ïn 8 rX:/: 8 lïD^^ 8 hfl» 8 JÏVl^/l'+A- 8 Aîlfl» 8 ^ft 

^jPifD« « iDXin» 8 hh 8 hfl»^ 8 ^x^rh- 8 ÇÇ+ s œghVCt^ 8 



1. B JWO-;»- 8 ID^X-f: 8 jr 

2. A liMi 8 <iih:i> I f^ 

m 8 iD"}» H 8 

3. B W 8 

4. B aiAA^8nnA-fc-f<»«»-8 



5. A hiJIfaK 8 

6. B 4»^* 8 

7-7. Ces quatre mots répétés 
avant ID+'Ï 8 dans A. 

8. A 11* 8 hrhltn^ 8 

9. B h^ 8 supprimé. 



Çawetâ, nommé aussi Mângafô, où notre roi Yesebaq^ avait 
autrefois résidé et où il avait [établi sa tente de souf, ainsi que 
plusieurs autres (?)]^ Il commanda aux §êwâ de s'arrêter à 
cet endroit et d'y faire un camp séparé pour chaque troupe ; 
il y en eut un pour les Jân Saganâ, un pour les gens de Bâli, 
et les gêwâ de Fatagâr, de Gedem et de Gan eurent chacun 
le leur. Alors un héraut publia Tordre suivant : « Que ceux 
qui ont amené des femmes avec eux les renvoient dans la terre 
d'Ayed'a où sont Gërâ Ba'altêbat et Qan Ba'altêtiat^; celui 
qui aura conservé une femme avec soi sera mis à mort. » 
Le roi envoya ensuite des çêwâ au pays de Mabrâ pour 
livrer bataille aux ennemis s'ils les rencontraient et, dans le 

1. Yesebaq, surnommé G-abra Masqal, régna de 1414 à 1429* 

2. A«Ç 8 (souf)) sorte de plante dont on extrait une huile. 

3. Les deux reines de droite (Qan) et de gauche (Grërâ). 
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TfJ* 8 A » iDX'K' - lo-îi* s -ïT-z^V s ?«AA î •flH-1' 8 ip^ 
ftfl;^^ •• 01 A+ s iDifW+ K iDîiy'Jt'»^' * Tf7* » n » *A^ « 

n^in^ ï aifcAU?^-fclf<»«^A » 9*AA « fc^^A.lf <»«^ « idM^ 
mAfl -' Ar^ » ft-JhA. « rx-h* -• A77-/^ » -ïn » a>-X* « 



1. B %V •■ 

2. B Afl * supprimé. 

3. B f-'fih s 

4. A Ohh^à^a^ I 

5. A g'Of'th' s 

6. B IDJiîrTf 8 ID^;^ * 7 

7. B •flIMf * manque. 



8. B œhr'ii « 

9. A hrClh^* B^>^P« 

10. B aiAii » ^xrfc » ft** 

hA. 8 A'T./' » ^^X-K* » t 

11. B f^ 8 



cas contraire, pour préparer la route. Ces §êwâ étant partis 
et n'ayant pas trouvé les habitants de Dobe'a revinrent sur 
leurs pas et restèrent sur la route pour la préparer. Notre roi 
s'avança ensuite avec de nombreuses troupes, revêtu d'une 
peau de lion* et portant dans ses mains le bouclier et la lance; 
quelquefois il prenait l'arc. A ses insignes, les gens de Dobe'a 
le reconnaissaient facilement de loin, ils fuyaient alor» et on 
ne pouvait les trouver, car ils se dissimulaient dans des 
cachettes; quant à leurs bœufs, à leurs chameaux et à leurs 
ânes, ils les avaient conduits dans le pays de Takinô avant 
l'arrivée du roi. Lorsque le Dankalê* apprit que le roi mar- 
chait sur Dobe'a, il lui envoya des présents : un cheval, uii 

1. Ayjt 8 « manteau de guerre fait en peau de bête préparée au 
beurre ». (D'Abbadie.) 

2. Le roi de Dankali (?), royaume situé à l'est de l'Ethiopie et sur la 
côte. 
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fl*A •■ -tV^d î OIS 8 IDA;»- ï iDg 8 If-^iD * MH « ^ A 

Wfb .- "Vlh : -JT-Z^y. s AKh : -lifUih .- Îi-Jlf 8 ^A' « w^f 
/in 8 nX-A' « *A+ s n-ÏA- * Ah^iL}!» » A^P frA « llCA-f^A 

IfaiH , II7P , h^^CV^f» •■ <wiAh- s OH A** s: iDitRfl»^ « Al 
T?«+^ « lDÎi?^Jt-l^Tf ' ï A>ID * "JT-/^ » O'^/' « -fllhri 

:if A- ' îiA- î hAahfi : œ^-tàif^ao. : A'flH-::i'J « hcA-fc 

n <»AîiATt s ^^c^ 8 -t^rpa^ 8 -JT-/^ s ai/in.A-i»«^ s hr 



1. B fciÎL * MttM » 

2. B IDAÎl^-'J* •■ och « 

3. B œf^iu ï 

4. B -dribCh i 

5. B fldJl s 



7. B AR<^ » 

8. B ai^y^Tf » 

9. D'après B; A /i^^+A* 

10. B O-fl^ 5 



mulet chargé de dattes, un bouclier et deux javelots, en lui 
faisant dire : « Moi aussi j'ai dressé mon camp, ô mon sei- 
gneur, avec rintention d'arrêter ces gens; s'ils sont tes enne- 
mis, je ne les laisserai pas passer et m'emparerai d'eux : voilà 
pourquoi je ne me suis pas rendu vers toi. — Tu as bien fait, 
lui fit répondre le roi, ne les laisse pas pénétrer sur ton terri- 
toire. » Le jour de la fête de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
qu'on nomme l'Epiphanie*, il fit creuser un trou dans la terre, 
le fit remplir d'eau qu'on alla puiser au loin et célébra la com- 
mémoration du baptême. Ensuite il envoya un certain nombre 
de §êwâ contre les infidèles de Dobe'a pour leur livrer 
bataille, mais ceux-ci furent victorieux et tuèrent de nombreux 
chrétiens. Alors le roi se mit dans une violente colère contre 

1. Le 6 janvier, fête de la commémoration du baptême du Christ. 
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iD/in.y s ^dïii » iT-i^ » Mil » /t-oA» rW'jÇ'*^ > T-n*. » 

^}i' > KlflA > iDHMnA > h-nAA > i.àM > K?*'!!»-}!-!: > 
Aifl » VI' » OA. » I^Jt » 9^Mi » •flfr'ï » IV » ^Jt^ « 



1. B tttï^ » 

2. A f^Oh^m^ I 

3. B A,/6î^0Cy<»«^ » 

4. B Kf^^àh » 



5-5. A aihUià^b > B KliA > 
iDJï-n AA > Çi&y > Ahç^ AP I 

6. B IDII7+ I -flltA^ « A> 



les §êwâ qui avaient survécu et leur dit : « Pourquoi avez- 
vous engagé le combat contre ces gens sans m'en parler et 
pourquoi ne m'avez- vous pas prévenu lorsque vous les avez 
vus afin que je vinsse moi-même prendre part à la bataille? » 
Pour ce motif, il les punit en leur mettant devant le nez (?) et à 
côté d'eux un poumon d'âne et un poumon de bœuf, et en les 
exposant debout, tout nus, suivant une ancienne coutume ^ 
Us restèrent ainsi pendant dix jours, sans qu'on leur fît grâce, 
dans la maison du roi (?). Alors le roi jura devant ses troupes 
réunies qu'il ne sortirait pas de ce pays avant d'avoir labouré 
les champs et semé du blé, ni avant que son cheval eût mangé 
de ce blé. « Soyez courageux, leur dit-il; combattez vaillam- 
ment et ne songez pas à retourner chez vous. » Il envoya 
ensuite Jân Zêg, Garâd de Bâli*, avec plusieurs §êwâ, dans 

1. Mot à mot : « Et pour cela il (ils) les punit en mettant un poumon 
d'âne et de bœuf dans leur nez et à leur place. » 

2. Bâli, royaume situé au sud-est de l'Ethiopie. 
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Ao-hi « îiy'jt'ï^' » :1a A » xiu » ii^r * iowAohp » ai 

A<iîi 8 iof^^ohh 8 ni»-A+ « 0-nA 8 iof^hm 8 hx-ia.** i 
Anifiai»^ 8 œKf'dh^''' 9cv^ 8 ID-A+ 8 AA.vifi<8«^''8 aht 

aiîiîr*Ti I M 8 mi:l 8 A^^m» i hc/** « idii/&<^AA* 8 yf-A-^^ 8 



1. B ïïliJiO* 8 supprimé. 

2. B tt/^ a après ^Ifl^ a 

3. A ^6hi 8 

4. B h<^ 8 supprimé. 

5. B A0> 8 

6. B JÇ"**^ 8 

7. B n^ÎL^ 8 



8. B 'tVlCi^ 8 IDJ&n, I 

9. A hàth^ 8 

10. A Kf'flÙ 8 

11. B A-nh*»"^ 8 

12-12. B II A* 8... H I manquent 
13. B Iff-A- 8 supprimé. 



le pays de Gâm pour y porter la guerre, mais les ennemis 
tuèrent aussi ce général et défirent ses nombreuses troupes. 
En attendant son retour, le roi ne prit aucune nourriture jus- 
qu'à la nuit sombre et envoya sur ses traces des messagers 
pour avoir des nouvelles et savoir s'il allait bien ainsi que son 
armée. Ces messagers revinrent, se présentèrent au roi à une 
heure avancée et lui annoncèrent que le Garâd de Bâli avait 
été tué avec toutes ses troupes. Le lendemain le roi parla de 
nouveau à ses soldats et leur dit : « Il en a toujours été ainsi 
dans la guerre, on est tantôt vaincu et tantôt victorieux; 
maintenant donc prenez courage et ne vous laissez pas 
envahir par la crainte, car Dieu viendra à notre aide quand 
il lui plaira. » Puis, comme les maladies d'intestins et 
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A.Z&iDX'li' 8 K^H-fcinC 8 MflA 8 KAcft 8 1^0+ 8 mhHl 
àâi' 8 KhA 8 iDHXinA 8 h-nAA 8 i.i^M 8 }i9*'a»-}ii: 8 

Aifl » TW' 8 OA. 8 7^Jt I yftA 8 -flfr'l I i<p I ^Jt^ 8 



1. B aXï^ 8 

2. A f^Oh^ao- s 

3. B Kf'WCPao^ 8 

4. B Kf'^bh 8 



5-5. A OlKll^A 8 B KIlA 8 

iDiï-flAA 8 Çi&y 8 AKç^Af 8 

6. B IDII1+ I -flltA^ 8 ^i 

jpniH s Aimn 8 



les §êwâ qui avaient survécu et leur dit : « Pourquoi avez- 
vous engagé le combat contre ces gens sans m'en parler et 
pourquoi ne m'avez-vous pas prévenu lorsque vous les avez 
vus afin que je vinsse moi-même prendre part à la bataille? » 
Pour ce motif, il les punit en leur mettant devant le nez (?) et à 
côté d'eux un poumon d'âne et un poumon de bœuf, et en les 
exposant debout, tout nus, suivant une ancienne coutume ^ 
Us restèrent ainsi pendant dix jours, sans qu'on leur fît grâce, 
dans la maison du roi (?). Alors le roi jura devant ses troupes 
réunies qu'il ne sortirait pas de ce pays avant d'avoir labouré 
les champs et semé du blé, ni avant que son cheval eût mangé 
de ce blé. « Soyez courageux, leur dit-il; combattez vaillam- 
ment et ne songez pas à retourner chez vous. » Il envoya 
ensuite Jân Zêg, Garâd de Bâli*, avec plusieurs çêwâ, dans 

1. Mot à mot : « Et pour cela il (ils) les punit en mettant un poumon 
d'âne et de bœuf dans leur nez et à leur place. » 

2. Bâli, royaume situé au sud-est de l'Ethiopie. 
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1. B Ttil^JiO* 8 supprimé. 

2. B IT-/** s après ^l-fl^ 8 

3. A A**l> 8 

4. B h<^ 8 supprimé. 

5. B A0> 8 

6. B f^ù 8 

7. B nAÎL;^ » 



8. B 'tVlCao^ 8 lD/&n, s 

9. A hdlK« 8 

10. A Kf'flÙ 8 

11. B A-nlfl^»»- 8 

12-12. B II A* 8 ... H 8 manquent. 
13. B W-A- 8 supprimé. 



le pays de Gâm pour y porter la guerre, mais les ennemis 
tuèrent aussi ce général et défirent ses nombreuses troupes. 
En attendant son retour, le roi ne prit aucune nourriture jus- 
qu'à la nuit sombre et envoya sur ses traces des messagers 
pour avoir des nouvelles et savoir s'il allait bien ainsi que son 
armée. Ces messagers revinrent, se présentèrent au roi à une 
heure avancée et lui annoncèrent que le Garâd de Bâli avait 
été tué avec toutes ses troupes. Le lendemain le roi parla de 
nouveau à ses soldats et leur dit : « Il en a toujours été ainsi 
dans la guerre, on est tantôt vaincu et tantôt victorieux; 
maintenant donc prenez courage et ne vous laissez pas 
envahir par la crainte, car Dieu viendra à notre aide quand 
il lui plaira. » Puis, comme les maladies d'intestins et 
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y"ftA » •flfrrii 8 fl-nî! 8 io+P'ah' 8 -^n 8 it-/^ a oi+i 
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1. B /^-fl^ 8 

2. B +^ 8 

3. B ai+;3'nK. 8 

4. B HMlii •- îiy^MftA - 

hX-lO- 8 



5. D'après B. 

6. B A 8 supprimé. 

7. B œhf^'U 8 

8. B A* 8 -W 8 ^Jt^ 



autres se multipliaient dans son camp, il quitta Dobe'a et se 
retira dans la province de Tigré, au lieu nommé Hayâ, où il 
demeura pendant le temps du grand jeunet 11 donna aux 
reines Gërâ Ba'altêljat et Qan Ba'altêtiat Tordre de venir du 
pays d' 'Ayedâ, où elles étaient restées, et de se rendre près 
de lui, pour y établir un camp avec de nombreux guerriers, 
et elles vinrent rejoindre le roi. Par la voix d'un héraut il fit 
dire k ses troupes : « Guerriers, établissez ici vos demeures-, 
moi-même je choisis pour ma résidence cette localité, comme 
mon père Zar'a Yâ'eqôb avait choisi pour la sienne Dabra 
Berhân. Mes chevaux resteront aussi dans la province de 
Tigré, dans les pâturages qui s'étendent jusqu'à Ambâ Sa- 
nâyet^. » 

Ensuite, il envoya un messager royal à Salamt, pour faire 

1. Le Carême. 

2. Ambâ Sanêt, dans le Tigré, district de Temben. 
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AA 8 

2. B nd/h« 8 

3. B \ttr 8 supprimé. 

4. B ainm^ 8 /?.fl% I îi 

711 8 



6. B nn-nfh.f- 8 

7. B Vft+A./^rhh 8 

8. A RAdl'h 8 

9. B r^'M 8 



revenir en toute hâte les Jân Amôrâ* qui combattaient encore 
contre Ambâ Na^ad, choum de Salamt^ Lorsque ces çêwâ se 
présentèrent devant lui, il leur fit beaucoup de questions sur 
Ambâ Nabad et sur les affaires des habitants de Dobe'a, et ils 
lui dirent : « notre seigneur, nous sommes restés à Salamt 
et nous avons combattu Ambâ Nabad, comme tu nous Tavaîs 
ordonné. Pourquoi ne nous as-tu pas appelés lorsque tu es allé 
à Dobe'a pour que nous prenions part à la guerre? N'est-ce 
pas à cause des habitants de cette contrée que ton père nous 
avait placés là? N'est-il pas préférable que chacun combatte 
dans son pays dont il connaît tous les chemins? Maintenant 
nous sommes tes esclaves, nous serons heureux de faire ta 
volonté et de mourir pour toi -, nous anéantirons tes ennemis, 
les gens de Dobe'a (Dabyâ). » 

1. Noms de certains çêwâ (en amharique t\fP/t* * ^^ aigle »). 

2. Çalamt, district de l'Ambarâ, au nord du Samên, sur la rive 
gauche du Takazzé. 
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1. B it/i * manque. 

2. A 9^^ • 

3. B OMOUn > 

4. A ftdA-f- » 

5. B A'JT-/*' • nhfLth » 



6. B ^/fi.*. » ^A-^: • 

7. A KAA^-tlffl^ « 

8. A A,PUje"» » ©Xlh » 

9. B a»^h'?9h^i • 



A ces paroles, le roi fut satisfait; sur l'heure même 
il fit un serment et multiplia le jeûne et la prière avec une 
telle rigueur que son visage en fut changé. Il s'assit sur 
le trône sans être revêtu de ses habits royaux; il fit don à 
la Vierge Marie de toutes les richesses qui étaient à 'Atrônsa 
'Egze'etna Mâryâm, sans rien conserver, et envoya dans 
le Tigré mille onces d'or pour être distribuées aux pauvres, 
aux indigents, aux moines et aux malheureux, afin que Dieu 
entendît sa demande et exauçât sa prière. En apprenant les 
dispositions prises par le roi Ba'eda Mâryâm, les habitants de 
Dobe'â conçurent une vive inquiétude et décidèrent de s'en 
aller dans le pays d'Adal. Ils réunirent dans ce but leurs 
chameaux, leurs boeufs, leurs enfants et leurs femmes, « car, 
disaient-ils, ce roi ne nous laissera pas en paix; il a résolu 
de nous faire mourir et de détruire notre province ; il est pré- 
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1. A h:>1t 8 /tx-hy. : 

2. B /^-n^ 8 

3. BÎlA.9lfi^8 

4. B ^W-'>1 8 

5. B IDA^I^ 8 



6. B ^^y»ATÎ^a»- 8 

7. B itIM 8 

8. A f^tHàï^ 

9. B fldrh 8 



férabie que nous nous sauvions où nous pourrons, avant qu'il 
vienne jusqu'à nous ». Cette détermination prise, les douze 
choums de Dôbe'a se mirent a charger leurs richesses (?) sur 
des bêtes de somme et s'en allèrent dans différentes direc- 
tions avec leurs compatriotes. Le roi l'ayant appris, donna 
l'ordre au gouverneur du Tigré et aux Sa^afa Lâm de Qedâ 
et de Dâmôt de se mettre aussitôt à leur poursuite et^ pour 
mieux les surprendre, ceux-ci les guettèrent sur la route. Il 
envoya aussi à neuf heures^, avant de partir lui-même, des 
cavaliers qui les poussèrent vers Findan (?). A minuit il partit 
et marcha tout le reste de la nuit, sans chaussures, jusqu'au 
matin, puis il revêtit ses ornements royaux, monta sur son 
cheval et se prépara à l'attaque. A son arrivée, les habitants 

1. Trois heures de l'après-midi. 

CURON. DE ZAB'A YA^EQÔB. 10 
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1. B Wfi»»- 8 Oiîi^H 8 /& 

2. B iD^aiA***»- 8 id;i^^ 

3. B K^fLIP^UdJif^tf^i 

4. B A"1î 8 manque. 



5. B iPtlhà'f^ 8 
6-6. B K^Rl 8 A-flrH^ 8 
IDKWff-** 8 

7. B ACF* « 

8. B flrh'*'^ 8 Ky^-tC I 

9. A h^ahf'i 8 



de Dabe'a s'étaient réunis avec leurs femmes, leurs enfants 
et leurs biens, et le roi engagea le combat. Us périrent jus- 
qu'au dernier et ceux qui cherchaient à fuir étaient arrêtés 
par les gens du Tigré et de Dâmôt que le roi avait apostés 
sur la route. Car Dieu lui avait envoyé son aide et n'avait pas 
rejeté sa prière ni ses bonnes œuvres. C'est pour ce motif 
que Ba'eda Mâryâm ne cessa pas de le glorifier et de le 
remercier. Que Dieu réalise de même tous les désirs de son 
fils 'Eskender*; qu'il anéantisse et qu'il prive de postérité 
celui qui désire la mort de ce roi ! Amen. 

Reprenons maintenant notre récit. Notre roi Ba'eda 
Mâryâm retourna à son camp, satisfait d'avoir coupé les têtes 
de ces infidèles, et les soldats apportèrent à leurs femmes lesi 

1. 'Ëskender (Quastantinôs II)) fils de Ba^eda Mâryâm^ régna après 
Bon père de 1478 à 1494» 
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1. B fOUhCpao- » 


dA?;»« 


8. B f 9fl. » •taofl.m » +IÉ. 


^If 0D. 1 




A.fl» > 


2. B fld<h > 




9. A n^y-d > 


3. B nH-A- 1 A hihT-C « 


10. B AA* » 


4. A «'"OA.I' « 




11. B H(DC^ « 


5. B A<»h<:*TL^ « 




12. B oo^hii^t ' 


6. B fl-t « 




13. A h A A^'i:ir<»»*fl « B A 


7. B ^^cy> » 




A-fl^i 



trophées pris sur les corps des ennemis ^ Ce fut une grande 
joie à la cour et dans toutes les provinces-, on n'entendait 
partout que le bruit de la danse et des chants. Le roi fit 
établir son quartier d'hiver près de cet endroit, où il avait 
demeuré autrefois, et y passa la saison. 11 voulut alors ren- 
voyer dans son pays TAbuna Yemerebana Krestôs; celui-ci 
refusa d'abord de se séparer de lui •, mais il lui en donna Tordre 
formel, lui remit deux cent quinze onces d'or, une croix d'or, 
des mitres (?), une chape (?) et le congédia satisfait. Il fit 
aussi don de vêtements à tous ses moines -, quant aux bœufs 
qu'il avait pris sur tous les gens de Dôbe'a, il les confia aux 

1. AAl^h s metnbrum est indicii causa interfecto hosti abscissum; 
unde sic vocantur prœputia Philistœoruni) quae David Saulo attulit. 
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8. B fl* « supprimé. 

9. B a»f.a, I h,S^at6h ' 
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Jân Amôrâ et aux Jân Qantafa' pour les garder et les faire 
paître. Plus tard, il fit grâce aux habitants de Dôbe'a qui 
étaient restés dans le pays, lorsqu'ils implorèrent leur pardon 
et les convertit au christianisme; il leur rendit les bœufs 
qu'il leur avait pris et en ajouta d'autres qu'il avait fait venir 
des provinces de Wadj et de Ganz'; il plaça dans le pays 
des §êv\'â auxquels il donna les noms de Dâwit Âmbâ et 
Bamân Gadafô, y construisit un temple sous le vocable de 
Notre-Dame Marie, y fit de nombreuses plantations d'oran- 
gers, de citronniers et de vignes et embellit ainsi cette 
contrée. Il y fit manger du blé à ses chevaux, suivant le vœu 
qu'il avait fait, lorsqu'il avait juré de ne pas sortir de cette 

*1. Noms de certains séwâ. 

2. Wadj et Ganz sont des provinces situées au sud .do l'Ethiopie, à 
côté du Shoa. 
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contrée avant d'avoir labouré les champs et semé le blé, ni 
avant que son cheval eût mangé de ce blé. Dieu réalisa ce 
vœu; en effet, notre roi donna Tordre de labourer les champs, 
d'y semer le blé et on fit manger de ce blé à ses chevaux et à 
ses mules. Ainsi s'accomplit la prophétie de notre roi Ba'eda 
Mâryâm, qui fut un prophète pour lui-même. 

C'est pendant qu'il était dans le pays de Dôbe'a que fut 
nommée la reine Ba'âleta Shebenâ, qui prit le nom de Dâwit 
'Êrâ. Puis le roi consulta Abuna Mâtêwôs, prieur de Dabra 
Dâmô, qui était son confident, pour savoir s'il devait aller à 
Aksum, afin de s'y faire couronner. Celui-ci lui répondit : 
« C'est une bonne idée, que Dieu réalise ton intention! » Le 
roi envoya alors à l'avance le gouverneur de Tigré, tous les 
choums, les moines et les prieurs qui devaient l'attendre à 
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Aksum, préparer la cérémonie du couronnement et se pro- 
curer des bœufs en grand nombre pour les égorger. Mais 
ayant appris la marche contre lui du gouverneur d'Adal, 
Lada*e 'Esmân, successeur de Metimad, avec qui il avait fait 
alliance, notre roi Ba'eda Mâryâm fît donner au gouverneur 
du Tigré et aux choums qu'il avait envoyés k Aksum Tordre 
de revenir aussitôt et de le rejoindre. A leur arrivée, notre 
roi partit et vint de nouveau dans le pays de Dôbe'a, où il fit 
la fête du Baptême. Il réglementa ensuite la condition sociale 
des gens de ce pays et désigna des gouverneurs pour admi- 
nistrer leurs districts ; il recommanda aux habitants de célé- 
brer la fête de la Mort de Notre-Dame Marie, le 21 du mois 
de Ter^, et suivant ses prescriptions, ils firent la fête en dis- 
tribuant du pain, de la cervoise el de Thydromel en grande 



1» Le 16 janvier* 
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quantité et en se livrant à la danse. Lorsque la fête fut ter- 
minée, notre roi leur ordonna de cultiver les champs et de 
ne plus prendre les armes désormais; puis il quitta avec toute 
son armée le pays de Dôbe'a et vint sur la route d'Angôt. 
Dans les villes qu'il traversait, les habitants, hommes et 
femmes, ainsi que les prêtres, venaient à sa rencontre avec 
de grandes démonstrations de joie. Il arriva à Wâsl et là il 
donna Tordre aux reines de se diriger, avec leur troupe, vers 
les provinces d'Am^arâ et de Manzeh. Quant à notre roi, il 
marcha dans la direction de Gedem et vint à Lâwô Gabayâ, 
où il fit le dénombrement des chevaux et de tous les har- 
nachements (?)^-, il gagna ensuite le pays de Qatshe'hô dans 
la province dlfat. 

1. Kri-C 8 amh. ^{«C 1 * cuirasse » ; A9**n A 8 « cuirasse pour 
un chevai ». Voy. page 40, ligne 5. 
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•flfrri « Kç^A.ir<»^ y lo-nfr:! « Aflh « Me « îkA « «Am. i 



1. A ît/hT-^l^s 

2. B T^dlrt- « 

3. B ff^bh s 

4. B J&ndrh^y- > }| Ah s -HP s 

5. B J&ndrh« » 

6. A îiy'C'V* * 



7. B A^If ^- s 

8. B OlflArfi 8 17-/*' s 

9. B rnfr^ I 

10. B ai-A+ I 

11. A W'ttn.P » 



S'étanit arrêté dans cette province, il demanda le nom de 
toutes les villes et on lui répondit : « Celle-ci est Makrê, lieu 
de déportation (?); celle-là GendBelô; celle où nous sommes 
3'appelle Falaga Agât, du pays de Gâdâwi. » Il demanda 
aussi si les gens d'Adal venaient dans la contrée et oh lui dit : 
<< Oui, ils y viennent et y séjournent. » Tous les habitants du 
Shoa et dlfât se rendirent au devant de lui, et le roi, ayant 
aperçu de loin leurs nombreux cavaliers et piétons, qu'ils 
avaient disposés en bon ordre, leur fit dire de ne pas aller 
plus loin et de rebrousser chemin, craignant que les gens de 
la contrée ne mourussent de disette. Le roi arriva ensuite à 
Tôbeyâ d'Ifôt et y construisit (?) une tente de souf (?)^ Notre 
roi Dâwit*, qui avait autrefois demeuré dans cette localité, y 

1. Le verbe •HlA ' signifie à la fois « bâtir » et « planter ». Voy. 
page 137. . - 

2. Dâwit pf, père de Zar'a Yâ'eqôb, régna de 1382 à 1411. 
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Klfi>- » K1+ » Rrh^ 8 A9" ï nÏÏ9 » iDAX<»«^7*i ' Wf^>- ^ 

Miifla » -flcn » w-A-iii»- s an/^a-f^^ * 9"AA « •nth't » 



1. A IDÎDX"K8 

2. On ;>A)& » (?) 

3. B 't/^Ùàr 8 

4. B Î^AA 8 aomet^ 
f^rcth 8 hCA-FA 8 



5. B flé/h- ' 

6. À llft^ 8 

7. B llA* 8 supprimé. 

8. B ^>lflA+ 8 1^41^ 



avait fait aussi de nombreuses constructions (?). Quittant ce 
pays, Ba'eda Mâryâm sortit par les défilés (?) de Dagô Metjeg, 
arriva a Falaga Gâsâye, qui est la terre de Dabra Berhân, et 
s'adressant au Sabafa Lâm de Dabra Seyôn : « Pourquoi les 
moines de Dabra Libânôs ne sont-ils pas venus à ma ren- 
contre, lui dit-il? N'es-tu pas lé Sabafa Lâm du Shpa et leur 
province n'est-elle pas le Shoa? » Ce gouverneur lui répondit : 
« mon seigneur, tous les moines sont venus avec TAbuna 
Yemerebana Krestôs et sont à Dabra Berhân. » Le lendemain, 
lorsque le roi se mit en marche, tous les moines de Dabra 
Libânôs et les clercs de Dabra Berhân vinrent au devant de 
lui, en rang, avec plusieurs dais et encensoirs. A cette vue, 
le roi fut rempli de joie et s'écria : « Ne sont-ce pas les moines 
de Dabra Libânôs? » Ils répondirent : « Oui, notre seigneur. » 
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TA » fl»^fl,AÎ»» » htD I Mtt,M^ « atahhi- « ^M. » KHif » 

fl>fl»jt+ » ^fl.y « fl»'A+ « ^Jtc' « hf-a-tti» » ç/"*!»* » 

11^ « iDiM' *fiW » Adfl » *? ' M-t » +hA » ♦'5*TL « 
n^j^tf* « À*»» : '>drt' > X'»!! » «A- « ^AA « hO'V' « o»-A+ J 



M. B MtUk i «dAHH > f 

2. B fl>À+<Hl?* » A-* » ♦ 

3. B fflfth > ^0 » rf^c « 

4. B Ç/^WlH- « 



5. B çm-> « 

6. Bhi'iD>f.-ad>'acw 

7. B <»+AA«T ' «D/'A » ♦ 

8. B ttédl > 



Il ordonna alors de faire approcher l'Abuna Yemere^ana 
Krestôs, que l'on fit avancer aussitôt et qui, tremblant de 
joie, tomba aux pieds du roi et se prosterna devant lui. Le roi 
le releva et salua les moines ainsi que les clercs de Dabra 
Berhân. Il se rendit ensuite k Dabra Berhân, entra dans 
l'enceinte, s'inclina, fit le tour de la muraille et gagna sa 
demeure. Il y retrouva l'arbre qagâ' qu'il avait planté lui- 
même pendant sa jeunesse, lorsqu'il était dans cette localité, 
et le fit couvrir de gemedjâ (?). 
De là il s'en alla au pays de Sàrmât, puis passa sur le ter- 



1. ^p I « églantier ». — Oihfiifl^ « *7î'"3Ç « « et l'habilla de 
gemedjâ ». . 
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AIT/»' » h»»' : +<oAft • An » hr'h'ruh^'' > c^v « 



1. B nur > 

2. B If^dÇ > 

3. B f Ani! » 

4. D'après B. 

6. B ID>n^ » ahM;^, I 

6. B df-hi: ' ^J^c « 



* 

7. B ilC « h^ « 

8. B hr'ïi'mh^i » 

9. A Uliéé s B a^ft'^ 8 ffM 

10. A ^^'tA»^ » 



ritoire de Zangô où il avait été élevé, y fit la fête des Rameaux 
et la Pâque et, après la fête de rAscension, se rendit dans le 
district de Yalabâstia, au lieu nommé Marfula MikiVêl. it fit 
établir son habitation à Tendroit où son père Zar'a Yâ'eqôb et 
notre roi DâvNât avaient demeuré autrefois et y resta jusqu'à 
la fin de Tliiver. Pendant son séjour dans cette résidence, le 
24 du mois de Hamlê^, au milieu de la nuit, le Jân Darabâ* 
nommé Mâtêwôs vint lui annoncer que la reine Rômnâ^ lui 
avait donné un fils. Cette nouvelle causa au roi une grande 
joie; il glorifia Dieu, se rendit à Téglise et convoqua tous les 
clercs pour chanter et offrir de Fencens, car c'était le jour 

1. 18 juillet. 11 y a une fête de la Vierge le 21 du mois de Hamlê 
(15 juillet), il se pourrait que ce fût celle-là, car il n'y en a pas le 24. 

2. Sorte de chambellan. 

3. Grenade. 
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f-h-l: » [àh¥\ ' » ^A•^ » n'ïA • asthme « «îC^y» • œa'ih « 

1^ » /.Ro" ' n*}A » <»"A+A » #h<:jïc*7 ' fl»*n<: « XAh » 



1. D'après B. 

2. B «"A* » AVR^IÏ « <D 

A^AlUS"* > «oilfl » 

3. D'après B. 

4, Bhim'^-ndîP'aHA+i 



IflCAl^ » ndJt***»- 1 fl»A'» 

5. B nUf ' manque. 

6. BÎi9">»^ftï70: 

7. B ÎIDg : Mf.C a 



de la fête de Notre-Dame Marié et de Tange Raphaël. Lorsque 
la messe fut terminée, il donna à ces clercs à boire et à 
manger et distribua des aumônes aux pauvres et aux indi- 
gents. Quant à Mâtêwôs, qui lui avait apporté cette bonne 
nouvelle, il le gratifia de riches vêtements. Le roi prescrivit 
ensuite de faire baptiser Tenfant à Tépoque fixée par TEglise' 
et il lui donna le nom d'^Eskender*. 

C'est au même endroit que naquit Têwôderôs^, fils d' 'Erêsh 
Gazé t. 

Lorsque la fête de la Croix fut terminée*, le roi vint à 
Gârmâ, y resta jusqu'au 22 de 'Hedâr^, et après y avoir passé 

1. Quarante jours après la naissance pour les garçons et quatre-vingts 
pour les iiHcs. 

2. Alexandre. 

3. Théodore. 

4. Probablement la fête de l'Exaltation de la Croix, le 17 de Mas- 
karam (14 septembre). 

5. 'Hedar, troisième mois des Éthiopiens, commence le 28 octobre. 
Le 22 de ce mois correspond au 18 novembre. 
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+Ç-^ » f^6if^f^ » iDKA^iO-' 8 AflA. » l^Jt » MA<»»- » 
741^ s ^.f A-A s8 <DAW-A-<»«H » îq> » tih^c « ^Jt^ « KftA' « 
aiM-H- 1 >?^ I A'TL/" » KHH » h^ » fV^KÏiPao* i Ç/ii-> » 

^1-CÇF<»«^ » IO-A+ » OlCf^ » rir-bX^ « <DAfl.y » KJ^X" 
liîPifo- 8 mM^f^pao^ 8 ^f:ao i t't/^^ 8s iDA^'t'i'^A » <^A 
A-no- 8 nf>wcbpt^ 8 10- At* » i^'tT^aïf*»^^ » (DfîPC^Oh 



1. B i'Tr/^h « manque. 

2. B ndrh s 

3. B ?iA » jewiivF*»»- ï -h 

4. A hf.C » 

5. B i1/i * manque. 



6. B A'tih ' manque. 

77. B Mt^V » AXA.f s X-ï 
flA : f^c4* » IO-A+ ï inc » 

8. B ♦jt^U- » 

9. B aahoh^àv't^ s 



la fête, gagna tout joyeux Za'elata Mikâ'êl* d'où il se rendit 
à Sadaqababâ, dans le pays d' 'Elâmâlâli (?). 

Pendant qu'il était dans cette contrée, on lui rapporta qu'il 
y avait eu, dans la province de Bâli, un complot entre les 
gens appelés Tanâtsh, ceux du Garâd de Bâli, dont le nom 
était Gabra 'lyasus^ et tous les çêwâ, qui avaient résolu de 
passer dans le pays d'Adal. A cette nouvelle le roi ordonna 
de faire venir sur-le-champ ceux qui avaient formé ce mau- 
vais dessein et de ne pas les laisser plus longtemps dans leur 
province. On les amena aussitôt devant le roi. Ils croyaient 
que son intention était de leur distribuer de beaux habits et 
de les renvoyer ensuite dans leurs districts (?), mais il côm- 

1. Les mots |D#h^ 8 (Dttj^gh ' paraissent avoir été mis à tort 
avant HAA^f* • • ^^ ^^^ supprimant on a : « Après avoir célébré 
joyeusement la fête de saint Michel (le 12 de 'Hedar), il se rendit, etc. » 

2. Serviteur de Jésus. 
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1. A KbPC^ 

2. B M'CPklO' s 

3. B <0Afl.1-K7^i s 

4. B T? » A KAA9-+ 8 

5. B jaT-flAF*»»^ » 

6. B yii-tP^h^ » 



7. B MTIP^^ » 

8. A \vnahSi^\Fao^ I 

9. B If ' sapfwmé. 

10. A h^hJP^^ i 

11. B >j,r » 

12. B W-A**»^ » «iV » 



manda à tous les cavaliers et à tous les piétons qui étaient à 
sa cour de se mettre sous les armes, donna aux Bêt Hansâ 
dix bœufs pour les égorger et les dépouiller, leur recommanda 
de faire des lanières (?) avec la peau de ces animaux ^t de les 
tenir prêtes (?). On s'empara ensuite des Tanâtsh qui étaient 
au nombre de dix-sept cent soixante, on leur passa autour du 
cou les lanières que Ton avait préparées comme je viens de 
le dire et tous les Shoa 'Hadâri* les conduisirent ainsi dans 
la province de Guadjâm* jusqu'au fleuve Abâwi**, où ils furent 
reçus par le Nagash du Guajâm, accompagné de ses nombreux 



1» Probablement certains çêwâ du Shoa* 

2. Le Godjam, une des principales provinces de TAmbara, est situé 
au sud du lac Tsana, a l*ouest et au nord de l'Abaï et à l'est de Damot. 
(René Ba?set, Journal de la Société asiatique^ 1881, p. 148.) 

3. L'Abawi ou Abaï est le nom donné par les Ethiopiens au Nil Bleu, 
qui prend sa source au sud du lac Dembea dont il traverse la partie 
méridionale» 
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TÇdP<»«^ » h^ti^ ^I9'i Ay*Jt^ I KAA s -taof^m^ t 
KA+CXP- » éA+ » +TI*l^ » AXTMX^> » •ÎC^y» i iDli 



1. B miPCP^^ » 

2. A fliilAA » B y*Jt^ « 

manque. 
3. B IV * manque. 

4. B iD+^hrb » 



5. B Itrao^ I 

6. A lon:*»*^ « 

7. B <DM1^ s 

8. B fldrh > 



çêwâ, et celui-ci les relégua dans la province de Grambotâ^ 
On leur fit parvenir leurs femmes, leurs meubles, leurs 
enfants et leurs biens, et cette colonie prit le nom de Dâwit 

Harasâ*. 

• 

Le roi ordonna ensuite aux çêwâ de Dawârô, de Bâli et 
aux Dâmôt 'Hadâri d'aller a Adal pour y faire la guerre et se 
rendit lui-même dans le Dawârô^ Ces çêwâ ravagèrent le 
pays d'Adal et vinrent tout joyeux retrouver le roi dans 
le Dawârô, où ils célébrèrent la fête du Baptême et celle de 
TExpiation (?), le jour de l'anniversaire de Notre-Dame Marie. 

Le roi quitta ensuite cette province et vint à 'Elâmâlê*, dans 

1» Royaume de Cambat, tout à fait au sud de TÉthiopie ancienne* 

2. David Ta labourée (?). ^ 

3. Le Daouaro était une province orientale de TEthiopie, située près 
des royaumes de BâU et d'Aoufat et peuplée en grande partie de musul- 
mans hanéfites» 11 est aujourd'hui occupé par les Qallas; (René Basset) 
Journal de la Société asiatique, 1881, p» 145i) 

4i Alamale) petit royaume au sud de l'Ethiopiei 
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1. B XA-^A. s ftT^ » ^7^ 

2. B dO^^bh « 

3. B h<^.8 supprimé. 

4. B MKMTIF ï 



5. B iOàif* » 

6. B hCé.* « 

7. B ip-lt* » supprimé. 

8. B Inf^A* * manque. 



le district de Dagu Daguman, ou il resta tout le temps du 
jeûne. Il y planta de la vigne, des sokarâ^ des citronniers, 
des orangers et toutes sortes de plantes odoriférantes, et se plut 
beaucoup dans cet endroit. Il fit donner Tordre au Nagash du 
Guadjâm, Anbasâ Dâwit^, de venir lui payer son tribut, et 
celui-ci, se conformant k cet ordre, lui apporta une grande 
quantité de richesses de son royaume. Le roi, après Tavoir 
beaucoup remercié, lui confia son fils Eskender pour qu'il le 
traitât comme son propre enfant et que ce dernier considérât 
ce gouverneur comme son père. Il lui mit sur le sein le petit 
'Eskender, en manifestant une grande satisfaction, et fit à 
Tenfant plusieurs cadeaux en chevaux, en mules, en or et en 
coton. Le Nagash lui dit : « Je lui fournirai toutes les choses 
qui lui seront nécessaires au fur et à mesure de ses besoins, 

1. fk\lQ i « sucre »; peut-être des cannes à sucre. 

2. Lion de David. 
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ir*JtC a +1/**^ s A^<^ 8 7ftJt : ID++A-' s Ao^h-t' » 

AUD a >7CF » ATT-/** • )&?!+' ■ ^lt s hm » h^ s jfy^x- 

hP 8 'ïfl.O- « (Of,Chf> s A^fl«* 58 îiA«wi : féA^e 8 T+ 8 iDf 

hr^^ V. (Dhnn - o^îi* i flH«wiv. : iDnH<^> 8 Kn-o- 8 hc)^ a 

^d+'fl 8S ID>îl.C 8 4»^^^ : H^a^ip : Kft+p- s ^-fl*} 8 ^.^fl :: 
flïlO-îi+A 8 )&fl. : hh'nnjM 8 A^frhP 8 îiîr»J6Mt î |f+1»9» 

^7 8 KHIt 8 ii/to , j^fth 8 e-y» : o^îi* 8 /^'C^^ « aihAn s 

+ID Aft 8 nUf 8 AÎ7 : WCrq i XTH?i^ 8 CllA<7Df : ftfl» : 

*7*fc » >iA^h>A' w aiîi9"TI s *<iD : A.+ 8 ao^X' s «ftiio. : 



1. Ces deux mots manquent 
dans B. 

2. B IO-X+ I 

3. B mf^^h^V « 



4. B 4»^A 8 77-/** I 

5. B d7*fc 8 Sîh.A 8 

6. B <^9k 8 



mais donne-moi pour lui une terre ou je mettrai des bœufs et 
des taureaux », et le roi la lui accorda. 

Anbasâ Dâwit était encore dans cette contrée lorsqu'il s'y 
déclara une fièvre maligne dont il mourut. Takla Mâryâm* 
étant tombé malade, on en informa le roi qui ordonna aussitôt 
de le faire venir auprès de lui pour voir sa maladie, car il 
avait pour lui une grande affection -, il avait confiance en lui 
parce qu'il avait eu un commandement sous son règne et sous 
celui de Zar'a Yâ'eqôb. Le roi, ayant examiné attentivement 
le malade, lui fit boire de l'huile sainte ; mais celui-ci lui dit : 
« mon seigneur, ton commandant des braves (?) n'a plus 
que quelques instants a vivre. » L'usage [de donner de l'huile 
sainte aux mourants (?)] s'est perpétué (?) jusqu'à ce jour. 

La reine Rômnâ mit au monde dans cette localité un autre 
fils que Ba'eda Mâryâm nomma 'Enqua 'Esrâ'êl^ 

1. Plante de Marie. 

2. Perle d'Israël. 

CHRON. DB ZAB'A TA^EQÔB. 11 
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«"f t' « ^hàù'^P * -lin » "ïT*/** ' fflKAAA» « A-+ » tf"A- ' 
ild « fl»*^C ' fl»*X* « AIT-/" » W-A- » ild > HAA.ÇW* » 

C^ a fl»^-nW*«»-' » fl»-A+ » JÇT-A « fl»Afl « K'OJiP**»»'* « 
fl»*A+ » Kî-A » n^lt » ilV 1 hri-MiPo»- « AAgfl»Wi*W<»«»* » 
nnA-t-f"»-' » XAh » JfJllh » fflCh.^ « T* » îiA«Tt » 



1. B nKff-M^f • hAïiiO 
A>hi 

2. Â donne ici Ï7C ' 

3. B <^Ri « 

5. B tiMr « 



6. B h<^ « supprimé. 

7. A (Of'aàPt^ » 

8. A i^-fléF*»^ » . Les deux 
mots suivaRts manquent dans B. 

9. B fln§slOrh>*P<»^iai 



Un Liqa Maçâni*, appelé Yaklê, demanda en ces termes à 
parler au roi : « mon seigneur, j'ai à te faire une commu- 
nication qui ne doit être entendue que de toi seul dans ta tente, 
car c'est une affaire très grave. » Alors on introduisit ce Liqa 
Maçâni, on le conduisit au roi et on éloigna tous ceux qui 
étaient présents. Le roi ordonna k ce Liqa Maçâni de raconter 
ce qu'il savait, et lorsque celui-ci lui eut fait connaître tout 
ce qu'il avait à lui dire, il sortit de chez le roi. Le lendemain, 
Ba'eda Mâryâm donna l'ordre de réunir tous les Jân Mâsarôtj' 
et de les amener dans le Djagual; au fur et à mesure qu'ils y 
entraient, au point du jour, on les prenait un à un et on leur 

1. A«4* ^ ^^iïkt ' i^ë^ suprême qui vide l'appel d'une sentence 
rendue entre gens d'église. (A. d'Abbadie.) 

2. Pluriel de 1f*f s ^iià» ' l'un des offîciers du roi (désigne aussi 
le maître des cérémonies qui introduit les étrangers auprès du roi)* 
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ans s oiMn » ^S'-nA?»*'»* » Ar"t^ > RAXh»»-' « ÀVih«»- •• 

«»»<hA » nx-f-l » IL+ •• hCAi:^7 » ho» s XVhP ' l-fK- « Ad 
îiïbP » AdA.P " flïJE.fl.A' « tf-A-fl»** » Wf » 1^0 A' « «»<"» 



1. Ces deux mots manquent 
dans B. 

2. A OAdh<^ s . Le mot sui- 
vant manque dans B. 

3. B OOfX a 



4. B ^Ù^Fff^ s 

5. B H>7Ch3L s 

6. B Xnd/h s 

7. B YlC. « 

8. Ces mots manquent dans B. 



serrait la gorge. Ils étaient étonnés et terrifiés ainsi que ceux 
qui les voyaient en cet état. Le roi leur disait : « Pourquoi vous 
êtes- vous montrés hostiles à ma royauté et avez-vous conçu 
contre moi de mauvais desseins? » Ces Jân Mâsarôtj, malgré 
leurs dénégations, restèrent ce jour-la, depuis le matin 
jusqu'à neuf heures*, à moitié étouffés. t)n fit ensuite venir 
le Liqa Maçâni, auquel le roi parla en ces termes : « Pourquoi 
as-tu porté contre ces gens une semblable dénonciation? » 
Le Liqa Ma§âni répondit : « Je viendrai vers le Mad'hânW^ », 
et les Jân Mâsarôtj firent aussi la même réponse. Le roi ayant 
entendu cette grave (?) proposition, dit au Liqa Maçâni : « Jure 
par réglise de Seyôn qu'ils ont mal agi envers moi », et aux 
Jân Mâsarôtj : « Quant à vous, jurez que vous n'avez rien 
fait contre moi », et de part et d'autre on fit le serment» 

1. Trois heures de l'après-midi . 

2. Peut-être s'agit-il d'une sorte d'ordalie ou de jugement de Dieu. 
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Xftm» > >ic° > 'flh < "i-n*: » -ncyv' •• :ini.K+h a ano-h-Pii » 

<:AÏ « XIL » ^î'î'il ' h<» : lUd » W-C^ik ' fl»nAdA.«- « 

Hh0» » 7-n<: » Cflii* » murf-A- « An » •tdth' « *xp > /*•* 



1. Manque dans B. 

2. B «PAJti « ^»»C^ ' 

3. B W-Cïiitf' » 

4. B fl»^fl.A" 9 

5. B Klhf i IflCh * fihM > 



(j. B >7<i « 

7. B «flcn » 

8. B o^itaaj 

9. B d^P » 



9 



Mabarê Krestôs* amena aussi, après Tavoir lié sur Tordre 
du roi, un serviteur, un Sâserguê, qui était dans la province 
de Dâmôt et l'introduisit k la cour (?). Le roi lui dit : « Pour- 
quoi as-tu pris à mon égard une attitude hostile et insolente? 
Car on a la preuve de ta culpabilité (?). » Le Sâserguê nia et 
répondit : « Je n'ai montré à ton égard ni insolence ni mau- 
vaise intention, ô mon seigneur. » On les fit comparaître tous 
les deux dans le prétoire (?)*; le roi écouta Faccusation 
portée contre le Sâserguê et apprit de quelle façon inconve- 
nante il avait traité la royauté, comment il s'était fait un lit 
paré d'ornements de soie (?), comment en montant à cheval 
il se donnait l'air d'un officier de la cour et portait un 
fôtat (?)^. Lorsqu'il fut certain de la culpabilité de ce 

1. Pour 0l^ih£ * hCft'Fft • ^^ Chi-ist miséricordieux ». 

2. i^lud'dy ' ^^ circonvailation ». 

3. Fôtat. Voyez page 122, note 5. 
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oiJfft'hX'ïTMP' 8 AA-flA* 8 If +♦41'} 8 A-flrh 8 mfahàf.9^ 8 
MM 8 )&+%ç' 8 lo-Ai- : A-flA 8 h^tipf^ s t^AtVl.+ " 

aiMr*Ti 8 An 8 Mv^p s ait-/** s if-A»aD« s n^^aht^ s 
^rhC' 8 X9«>a^X-t 8 ohM-t' 8 AA1- 8 mma-aiP 8 a«ï^ s 
nx-C1»K1- 8 hi^ ï jf,6/^cP' 8 AT : AÇAA 8: mïirf:^c 8 
ni* 8 4>u^çP 8 flfK-ï^TfJP s >TÎ1C 8 iD/{^m> .- loAJtP 8 

a>-A+ 8 ft4» 81 (DMn 8 iiA- 8 1^ ï iT-i^v 8 IO-A+ 8 f^h-t: 8 

9»Jt^ 8 KflA.' 8 ^>a^îP 8 Al-fl^ 8 ^^f A-A 8 a^A+ 8 hf.6i 8» 

îiA^ 8 41A+ I mf^f: : OlOA. 8 l^Jt : lO-X-l: i fll^^ j 
^AA 8 Î1» s nf.VC 8 lOflA. 8: IDhATiA' 8 )^ao 8: iDAn 8 



1. A AAC+ 8 

2. B ^A'hX'tfr 8 

3. A J&I-KOÇ 8 

4. B IDÎ^Ar? » 

5. B hrohà^'lr 8 XA1- 8 



6. B f^àlïGP 8 

7. B KflA. 8 

8. A tlAd 8 

9. B MAl 8 



Sâserguê, notre roi commanda de lui arracher les cheveux, 
d'enduire de graisse ses vêtements, de le revêtir de ses habits 
recouverts de graisse et dV mettre le feu, en le tenant sus- 
pendu la tête en bas. Mais tous les juges étant venus 
demander au roi de lui épargner le supplice du feu, il lui fit 
grâce et le remit entre les mains des Gërâ Ba§arwâdjet* qui 
l'attachèrent avec dix chaînes-, ensuite on le flagella et on le 
déporta à Guash'ârô-, plus tard on le conduisit à Daq*. 

Pendant qu'il était à Abasî, notre roi envoya Gabra 'lyasus 
dans le pays d'Adal, car ce dernier était Bebt Wadad et Garâd 
de Bâli, et il s'y rendit avec les çôwâ de Dawârô et de Bail, 
à l'exception de tous autres. Lorsqu'il arriva dans ce pays 



1. C^étaient sans doutç des çêwâ de la cour, 

2. Ile du lac Tsana, 
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/*^^> ! Kl^ s d'bP'fih ss iP^n .- iPm> s Ifl.^ ' 0-0* » 

XftifD 8 tj^o- 8 A^+mf ♦' •• ItÇ 8 t^Vh't^^ 8! oiAA-tVL « 
AA+ 8 Xo-Jt' 8 )&X-fc : 10^^7-0^ 8 n-fc 8 /^C^-t 8 K^7 ! 



1. A «Dl'ï 8 

2. B 041* 8 i«>;^aD* s n:* 
M 8 X'VtLK'flrfbC 8 ID++A 8 

3. B whec 8 ?^J^ 8 mi- 
AT 8 7^J^ s i^j^-) : i^jt » 



^Tî 8 î^y» a 

4. B CDTiAA 8 

5. Manque dans B. 

6. B mh9^KïiPf^ 8 

7. B /^+^I0-+ 8 

8. A àih*^^ . Le mot suivant 
manque dans B. 



de musulmans, il trouva réunis tous les choums d'Adal qui 
se disposaient à faire une incursion sur notre territoire; il 
leur livra bataille et Dieu les vainquit par sa main. Le plus 
grand nombre de ces choums périrent dans cette rencontre; 
d'autres furent faits prisonniers; je citerai parmi ceux-ci: 
Guasâtj Guêtâ, Sid Abmad, Erôr Garâd, Gedâye Garâd, 
Kuashm Garâd, Haragâye Garâd, Gedâye Garâd et Farâsh 
Choum^ Il y en eut beaucoup d'autres dont je ne sais pas 
les noms et qui furent amenés avec eux. Le roi était 
inquiet de son armée dont il ignorait la victoire. C'était un 
dimanche, et il ne fit pas ce jour-là la cérémonie de Vaman (?) 

1. Les mots « Garâd » et « choum » sont les titres de ces chefs. Les 
noms Erôr, Gedâye, Kuashra, Haragâye, Gedâye étaient probablement 
des districts d'Adal. Le ms. 143 donne Erôr, Talag, Adgô, Haragâye, 
Gedâye, etc. 
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a7i'7ilK'0<Ii.c « 17-/^* ' n>kii « 'icff^ « «oviir « M1+ » 



1. B 'i'b/*' » 

2. B flHA'bi: < t:ih.é, > h 

<»o » A T*>t« » fl»llf Ar • 

3. B hm » t-nù » nç 

4. B HJ&^A > 



5. B f > supprimé. 

6. B niti ' manque. 

7. B Ài>":* » A.f A*A » 

8. B Oh^i^X • manque, 

9. B nM»^ « 



jusqu'à midi. A cette Iieure, un courrier apporta une lettre. 
On la remit au roi qui, l'ayant lue, fut rempli de joie en 
apprenant la victoire remportée par son armée. Il fit alors la 
cérémonie de l'aman. Une nouvelle lettre arriva à neuf heures', 
elle était ainsi conçue : « Réjouis-toi, ô notre roi, car, grâce 
à ta prière, nous avons vaincu nos ennemis et nous sommes 
arrivés au pays de Bâli sains et saufs, avec tous nos bagages 
et nos chevaux. » Notre roi Ba'eda Mâryâm glorifia Dieu et 
apprit cette bonne nouvelle à 1' 'Aqâbê Sa'ât, Am'hâ Seyôn, k 
qui elle fit un grand plaisir et qui rendit aussi grâces à Dieu. 
Le lendemain un héraut annonça cette victoire à tout le 



1. Trois heures de l'après-midi. 
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^.jç-tfD , ao^ac « AihA « /'•A* • nch > fù^-a » h*}» 

KA » html » Â* « hin.h'ath.ch •• hoo » ^i*}*?/**/!' : Ah*»- 
K^o-h' '- hMih >h'' K.t-?'^yh ' ut-i-i. » iid « K?»* 

fl4>^0D , 0DAMfi^ « «DA-nh " toMt « AK*»» » fhA<0'ln< i 
+>*?<: s 'J'Pjf " <D+<1UA î K^^^hliA » AnA«K° » W-Alfl 



1. A '«•lA.I* « 

2. B {'"'ÏA « 

3. B tàf'lir • 

4. B ^A • •>T-/^Ï » 



5. B A ' supprimé. 

6. B IO*îiiï •• supprimé. 

7. B flJÎifr^'ïTt s îiA s OA- 



peuple qui fit résonner Tair du bruit de sa danse et de ses 
chants. Notre roi commanda alors de faire des prières^ 

Lorscjue Ba'eda Mâryâm, fils de Zar'a Yâ'eqôb, monta sur 
le trône, TAqâbê Sa*ât Am'hâ Seyôn, s'étant placé devant le 
siège auguste, s'adressa au peuple d'Ethiopie et lui rapporta 
ces paroles de Zar'a Yâ'eqôb : « peuple d'Ethiopie, ce n'est 
point par ma propre volonté, mais d'après l'ordre de JDieu, que 
je vous donne pour roi Ba'eda Mâryâm. » — « Mon seigneur 
Zar'a Yâ'eqôb a dit ces paroles avant sa mort 'Je l'atteste devant 
les anges et devant les hommes et, si j'ai menti, mon juge 
sera l'Esprit Saint. » Puis un héraut fit la proclamation sui- 
vante : « Maintenant habillez-vous comme vous voudrez, en 
blanc ou en rouge, et vous tous qui êtes retenus dans les pri- 
sons, près ou loin, retournez dans vos demeures. » 

1- ID^iHlf * l'h/^^ « ^fl»y s yUA s peut-être le Te Deum. 
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^j^-fl^ « ^r^l^ « mm/:' s -Hih^ » ^r^l^ -• nue « haa+ -• 
^c^?" ' n^ifiji s ic^ s i»jtA*A* ss ïi9^'aii:> -■ Aîç 

^A 8 flJïfl* 8 îiA 8 +Aai-îP : HAîAfl -- -y^At^ 8 fl'fl'niï 8 
Ai3l;^ 8 AjlK-fc 8 ao^f^tï - ah'ttll^ 8 AVô^'J ••. flJJ^Jt 

^i s IDOn 8 hy^MÇ 8 îiAh 8 Tf^ 8 H:1^P' 8 h^ î jtlfTF' 8 



1. B A 8 supprimé. 

2. B HOA- 8 

3. B àtt^^i 8 

4. B iDdàth 8 



5. B nup 8 

6. B IIAA+ 8 gih s 

7. A HO^P 8 

8. B jtlhV 8 



Ce discours fit grand plaisir aux Éthiopiens qui manifes- 
tèrent leur joie en se livrant k la danse et en se parant de 
leurs plus beaux habits. Le nouveau roi organisa ensuite le 
gouvernement de TEthiopie que son père administrait lui- 
même et réintégra dans leurs fonctions tous les personnages 
qui étaient autrefois à la tête des provinces (?). Notre roi Ba'eda 
Mâryâm fit ainsi respecter partout sa royauté. 

Puis il alla dans la province d'Amtiarâ et se rendit à Dabra 
Naguadguâd, où se trouvait le tombeau de son père dont il 
célébra la mémoire le quarantième jour après sa mort. Ce 
devoir accompli, il vint à Kelantô, qu'il appela 'Atrônsa 
Mâryâm, au milieu d'une pompe extraordinaire et d'une mul- 
titude bruyante de cavaliers et d'innombrables çêwâ qui l'es- 
cortaient. Il y entreprit la construction d'un temple qu'il 
confia à de nombreux ouvriers, donna à cette église, en toute 
propriété, la terre qui s'étend depuis T'Abâwi^ jusqu'à Jâmâ, 

1. Le Nil Bleu. 
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ipV^^ « flïAi^O » ^^•fl'flfl s KAO •■ HlMh^P^P- a mfc 
hOC" « T+ » îiî^Vf-A-<»»- ' A^ï « *10Ç^ : H^hÇ^ s îiA » 

A^ s flJ+Tfh^ « Vf-A-<»»-' s fl^*^ 8 iD^JtJ*^ 8 AA^Ai: a 



1. B f^'hM^ s 

2. B îi?"-nfr:i'> 8 A KAT^ 

3, B IDH'7^8;l;hi|Dn,^8 



4. A nf'i'M/:?' 8 B fljfc 
hnc<»»- 8 

5. B no^iMfi 8 

6. B Ïf-A-^»^ 8 manque. 



augmenta le nombre de ses prêtres qui devaient chanter les 
louanges de Dieu et les choisit dans toutes les provinces. H 
donna aux chefs de cette église les noms de Makbeba Bêta 
Kerestiyân ^, de Qaye^sa Gabaz*, RabânaDaber ^, de Qan Gêtâ*, 
de Gërâ Gêtâ» et de Bet Tabâqi Gêtâ (?)« et il les revêtit de 
beaux habits; mais il nV en avait pas un qui égalât en beauté 
ceux du Makbeb, car le roi voulut lui donner un éclat que n'avait 
jamais eu aucun pontife avant lui. Il combla aussi d'honneurs 
tous les choums placés sous les ordres du Makbeb, en qualité 
de catéchistes, et tous les clercs suivant leur grade. [Il leur 
ordonna de célébrer] un anniversaire de Marie, qu'il fonda, 
ainsi que celui de tous les martyrs et de tous les justes le jour 

1. Voy. page 122. 

2. Peut-être «f/^A 8 7flTI 8 (?) « archipreabyter ». 

3. Docteur du monastère. 

4. Noble de droite. 

5. Noble de gauche. 

^* nin4ï 8 amh. « gardien, protecteur s>. 
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loKhnc*»»- 8 Ohti^^ « miPC^ s +TI»iC<»»- « hdn -■ AKA- •■ 
lOîi'ïH s OA- s nUP s KHH * ^?"X-h« » hbb9^±th » A+hA » 



1. Manque dans B. 

2. B m-lr * Vf-A- s iPC^ « 

3. B ^con.* s 

4. B iC^AAi ' 



5. B >^/*';^^ 8 

6. B il/*'^ 8 

7. B IIHH.Aîlf<^ 8 A (Oh^ 



de leur fête, et leur fit à cet effet donation de pain, de vin, de 
bœufs et de brebis pour qu'ils se réjouissent ces jours-là et 
obtinssent par la célébration de ces fêtes une récompense dans 
le ciel. Notre roi Ba'eda Mâryâm fit ces institutions à 'Atrônsa 
'Egze'etna Mâryâm. Il y fit transporter aussi les tombeaux des 
rois : celui du roi Têwôderôs^, qui était à Mareba Bêtê^; celui 
de Guermâ Asfarê^, qui était à Asarô ; celui de Yekunô Amlâk*, 
qui était à Yekunô, ainsi que ceux d'autres rois et de pontifes 
au nombre de dix-huit-, il les plaça à 'Atrônsa 'Egze'etna 
Mâryâm, avec de grands honneurs et fonda pour chacun 
d'eux une fête commémorative distincte. Pendant qu'il était 
dans cette localité, il fit venir également de Dabra Naguad- 



1. Têwôderôs I" régna de 1413 à 1414. C'était un frère de Zar'a 
Yâ'eqôb. D'après la Chronique publiée par M. Basset son tombeau était 
à Tadbaba Mâryâm (dans l'Ambarâ). 

2. Peut-être Marra Bêt, au nord-est du Shoa. 

3. Désigne Newâya Mâryâm, qui régna de 1372 à 1382. 

4. Tasfa 'lyasus ou Yekunô Amlâk régna de 1270 à 1285. 
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^^ ï- i0AîAnA -■ njtî î ^^Pîh 8 A-flfl î 0^^ : iDA-flA •■ 

tf-A^nD* : ^în^^^ih : hv^ciPoo^ -■ n-flfr'î -- Al Ail A' •■ wCb 8 

T* 8 flJAJt4-RA 8 A^C*A 8 Hjt-fl AJP' 8 KA^ 8 ^Af- 8 ^"^ 
^ï 8 nvf-A- 8 flïK^ 8 AKhP'VL 8 -in 8 RAî^l- 8 AîîP'X'Xim- s 
AAîî^n 8 >AJt 8 iDMPf^' 8 iDAh'^'ta 8 îiA 8 «}iio|h^ s n^ 

fl»*A 8 -J-h/*** 8 nCh 8 ^A*^! 8 œ-t^h^f^f^ 8 lO-hi: : 9»ftA : 



1. A tmy^HiÇ. i n^AïC s 

2. B Ra»C^ 8 

3. B OiO-flfl» 8 9AA+ 8 

4. B nAtAHA 8 



5. B AH/&41AÎP 8 ^C*A 8 

6. B (BH^pf, : 

7. A Aî^X. 8 



guâd le corps de Takla 'lyasus^, car c'était son ancien maître, 
qui lui avait appris les Psaumes de David, et il avait pour 
lui une grande affection. Takla lyasus était de la famille 
d'un Sasergue, fils d'Absâdi (?). Comme preuve de sa grande 
amitié, le roi avait fait revêtir d'habits blancs et de vête- 
ments de soie le corps de Takla 'lyasus et l'avait fait mettre 
dans son propre caveau à Dabra Naguadguâd; il avait donné 
en outre à la mère de ce dernier cinquante onces d'or et à 
tous ses parents de riches vêtements, et les avait nommés 
confidents de l'extérieur et de l'intérieur (?). Il aimait beau- 
coup cette famille et avait surtout un grand attachement pour 
un nommé Mârqôs qu'il éleva à la dignité de confident géhé- 
ral (?). Envoyé à Salamt, Mârqôs en ramena 'Ambâ Nabad, 
Sagâye et Kantibâ qui s'étaient révoltés sous le règne de 
Zar'a Yâ'eqôb^ et les réconcilia avec notre roi Ba'eda Maryam ; 



1. Plante de Jésus. 

2. Voy. Chronique de Zar'a Yâ'eqôb, pago 96. 
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Ti:* 8 T+ s hy^Aîn-ih' K fliMi/^-fl» : nue » M^nf^^ .- 



1. A AîIDjtP s 

2. B MTIÎi1-> 8 

3. B l'hf^ 8 

4. B nue 8 ARUD s in,^ s 

5. B oi+z^-dA 8 nue 8 



6. B W"A" 8 manque. 

7. A Hh^ 8 

8. B îiî^> 8 hn-ih : 

9. B fïhMlAï^ 8 



ils rebâtirent dans leur pays les églises qu'ils avaient brûlées 
autrefois et le roi y rétablit le christianisme et y plaça de 
nouveaux §êwâ. 

Après avoir fondé 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryâm, notre roi 
vint dans le pays de Djagnô ^ où eut lieu son couronnement. 
Il se fit donner des explications sur toutes choses (?) et demanda 
comment le peuple (?) s'habillait le jour du couronnement. 
On lui répondit que Tusage était de prendre des vêtements 
blancs. Il distribua alors de beaux habits à tous les législa- 
teurs et aux clercs, ainsi qu'à ceux qui l'accompagnaient, et 
déploya à cette occasion pour la tente royale plus de luxe que 
ne l'avait fait son père (?). C'est là que fut couronnée la reine 
Gerâ Baltêbat, Jân Sayefâ*, suivant la cérémonie accoutumée, 

1. Djedjenô. Voy. page 124. 

2. « Regina salutatur X 4?^ s quod honorificentissiraum uomen 
uoii statim post uuptias, neque privatim, sed publiée uiagna soleiiuitate 
et populi applausu post aliquot dies vel rnenses, ut Régi placuerit, illi 
coiifertur. Deducitur eiiiin feato cultu e auo iu Régis teiitoriuin, ibique 
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•Ht' « aiMi^^H^t^ » aiAKdA<D-%' » fl»llhd;»C1t' » ©in 
Ai* « H7+ « yf-A- • ato-av « Ali- » nKA-tAl-^ ' fl»A7 ' 

AnA-t;^ « ^^ » Hh^-bih^' •' miXfP » A"! » ^CAï^ « 
J»+lD I •JT-/»' j ID.A+ s «7'ïA<- » n'W./S. • ^C*^ » fl»itA* 

1-+AÎP « là' » nKA*Al-' « fl»îi9»«^<ty3t « AA.i » "JT 



1. B •flM'î'' « manque. 

2. B HhhH'> > 

3. B HhAJt « 

4. B HhhfJD- : 

5. B HhhPC » 



7. B n>»A-t#hi- 

8. B *«P » 

9. B il/*'^ » 



mais on ne me permit pas de la voir et, comme je me tenais en 
observation, on étendit devant moi un voile de soie pour 
dérober à ma vue les rites secrets. On lui apporta ensuite de 
la part du roi plusieurs ornements et des bijoux (?) ^ d'or pour 

la tête, les oreilles, le cou, les mains, les pieds et et on 

lui donna tous ces objets. La cérémonie du couronnement 
ne fut pas faite pour d'autre reine que Gërâ Ba'altêbat, et 
lorsqu'elle fut achevée, le roi revint à son habitation, au 
milieu d'une grande pompe et d'une multitude bruyante, 
ayant à sa droite et à sa gauche de nombreux §êwâ. Il était 
suivi de Gërâ Ba'altêhat. Derrière elle venait la reine 'Elêni 
qui régnait conjointement avec elle ce jour-là. Lorsque le roi 

pulcherrime oruatu justa eum collocatur, uno ex aulae primoribus pro- 
clamante : Regem ancillam suam N.N. Begiuam fecisse. » (Ludolf, Hùt. 
JEthiop., 1. II, ch. I, 66-67.) 

l- K'J4"P4'rtl • << fragment ». 
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i^^Ç+ s 7'h/*' a (0^^i\f\ i M'tttï^' a ?«AA • KV-Oft-fc 
ÉftC* ' nh^ s AT 8 7'h/*' s H jt+inc » iDîiî^TÎ •' Kj^ffh* s 

^ôf. s -nfr:* a oMDo-nîPao- « aka- « mf^cn^ti^ -- oiakç 

AXA- 8 KAOÎ^I-' 8 a^X:^ s Vf-A-oo-^ s A^lîi : hoo^li: : 

KÇ-flA^ a IDAK/»'1U 8 MOAi;' 8 iDO-njP 8 kaiia 8 wCt- 8 
iDAVf-A*^ I /^-p^l ï îiA'^ 8 f^fLfiipao^ k idA+^ 8 OA* 



1. B AKA-trlf^ 8 

2. B Ïf-A*^»^ 8 manque. 

3. A tiiQfk 8 

4. A hthtfirf^ 8 

5. A n^dA'iD 8 



6. A -nfrA 8 • 

7. A VhOhf: 9 

8. A KAAî^+ 8 

9. B MM 8 

10. B H 8 



fut entré dans sa demeure, Gërâ Ba'altêbat revint à la sienne 
accompagnée de tous ceux qui avaient escorté le roi : les 
Bebt Wadad de droite et de gauche, toute la troupe royale, 
les gardiens des lions et leurs lions, avec un grand nombre 
de lanternes allumées (?), ainsi que cela se faisait pour le roi, 

puis on donna jusqu'à 

ce qu41 Tentourât, ainsi que le trône élevé, des éventails et 
des voiles^ suivant le cérémonial usité pour le roi (?). On 
apporta ensuite une table abondamment pourvue et Ton fit à 
chacun des dons suivant son grade. On livra aussi des boeufs 
aux lions qui les dévorèrent devant tout le peuple et on dis- 
tribua au gardien des lions de beaux habits, ainsi qu'à tous les 
choums qui y avaient droit. 

Notre roi aima aussi beaucoup la reine Qan Baltêbat, dont 
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ih't ' Util » *A.3l' •• h9*i' » T+ « "JT-/** » fljl;»'? » hno^ ' 
+TI' •• Ïf-A- « fiÇ+^ « •>T«/*' » AJt4.A ' A'f'?/*'^-»' » îiA.i » 

A*A s 'il'/*' '• ?»?°+'î'^ « hflh s f!,:>à • œahhV « IM. » 
ÏICJP ' if-A- s /*'C'>+ ' fl-<}-h. ' H/S.'MH- ' K*^y » A*»/*" s 
œ^ahpao-^ i -jT./*- s Ah A* ' fl^A ' A"? « fl»Kc<S.*<»»* » 9"A 
A.U- ' 'hti'ù > îi'JH » ^A'nA' '■ fii-aù" « <n»A* » XA<»» « 



1. B fflA+'ï*--nKA-fcA'1h« 

2. B flîi'}+ ■• Hlfii '- 

3. B ï • supprimé. 

4. B +flîiA s 

5. Manque dans B. 



G. B fMr 8 

7. A RlO-ik^»*^ s 

8. B A'flA ' manque. 

9. A hAd 8 

10. A ^àXïtirf'^ 8 



le nom était *Elêni, car elle était aceoùiplie en toutes choses : 
elle se rendait agréable à Dieu par ses bonnes œuvres et sa 
foi, et en faisant la prière et la communion, et elle était 
admirée de tout le monde pour son habileté à dresser la table, 
sa grâce dans les cérémonies et sa connaissance de récriture 
et du beau langage. C'est à cause de ces qualités que Ba'eda 
Mâryâm aima beaucoup notre reine 'Elêni et la traita comme 
sa propre mère. 

Il demanda aussi aux habitants d'Amljarâ quel était le céré- 
monial usité pour la bénédiction du roi et ils le lui firent con- 
naître. Alors le roi invita les législateurs et les fit asseoir à sa 
table, revêtus de leurs habits de Ma^aq^, suivant leurs rites. 



1. Mabaq, aujourd'hui mâq, est une espèce de laine qu'on fabrique 
en Ethiopie et qui est ordinairement noire 
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77,/Mj 5 ^n s Ki-ofl s ^c^?" s io>n^ s 'Wuy « ^m* « 

I : ^nD.^ s8 œhv^^^dii « :>AA » î^Jt^ s M-J-^ « flj+hA » 
^A' 8 î^ftA 8 ^c*ft 8 htact^ 8 ai.ft+ s in»7n^ 8 ^c 

f Ktiti 8 iDh^ 8 ^ft+^fl. s iRfl' i nue •• i»i;a.c 8 hv^vf 8 



1. A fl*UJt 8 

3. B h^'" 8 supprimé. 



4. B Mlf^'^ii 8 

5. B Rl^C^ 8 

6. B 7Rn 8 



Il ne resta avec enx qu'un seul serviteur, ainsi que Mârqôs [le 
chef] (?) des piétons et des lanciers (?), les nobles de droite 
et de gauche et Tazâj Takla Mâryâm^ Les gens d'AmbarA 
bénirent alors le roi suivant leurs rites et leurs coutumes, 
puis il retourna à 'Atrônsa Mâryâm et y demeura Tespace de 
deux ans. 

Il vint ensuite dans la province d'Angôt et y fonda un 
temple qu'il appela Dabtarâ Mâryâm. 

Lorsqu'il voulut retourner au pays de Dôbe'a, il envoya 
toutes les reines^ dans la terre d'Ayedâ et les 'engedôtj à 
Manbara Mâryâm, auprès de Mârqôs, le Sâserguê qu'il avait 
placé dans ce pays en qualité d'azmâtj pour commander et 
équiper les gadabô (?)^. Notre roi Ba'eda Mâryâm quitta ensuite 

1. Ùazâj est une sorte d'intendant ou de majordome. Ce nom s'appli- 
quait aussi au secrétaire et annaliste du roi. 

2. Le copiste a. mis ici ^1^^^ t « rois » au lieu de 'J*7/*'^'^ t 
« reines ». Cf. p. 137 et 142. 

3. « Et il mit les (ou des) 'engedôtj avec Mârqôs à Manbara Mary ara, 
car il avait placé celui-ci dans ce pays en qualité d'azmâtj (?) pour com- 

CHRON. DE Z.VB*A YA'EgÔB. 12 
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^*^fl » hTLH « rif A* « h A* • ^AiD'^'J' » ai^+A- » •fllf*:> « 

«■"«./11. « "n-/**** » n?iA » "Tc^f" » oiM-n^*^* • «i»-a+ « 



1. B nd#fi s 

2. B IP^Ç* 8 

3. A Mahft : 

4. B t'h/^i » manque. 

5. A hTMP^^ « 

6. B îlR.I^ « 



7. A MM' s 

8. B 4»^*^ » 

9. B fl'rfiïfl 8 

10. B AA* 8 supprimé. 

11. A hM^ s 

12. B ff^V^Cfi 8 



Angôt, vint à Dôbe'a avec toute son armée et commença la 
guerre contre les habitants de cette contrée. Ceux-ci furent 
d'abord victorieux et tuèrent beaucoup de chrétiens, mais 
plus tard Dieu les vainquit par la main de son oint Ba'eda 
Mâryâm, qui les soumit; car Dieu avait entendu et accueilli 
favorablement sa prière et celle de ses saints. Avant son 
départ pour la guerre, le roi avait demandé à tous les saints 
personnages de prier pour lui, et c'est grâce à leur interces- 
sion que ses projets se réalisèrent. Il bâtit une église dans le 
pays de ces infidèles et donna à cette église et à d'autres des 
ornements et des biens. Il fit également plusieurs dons k 



mander et armer (les) gadabô (?) » (en faisant rapporter au roi le verbe 
mis a la troisième personne du pluriel). En amharique azmâtj désigne 
le chef d*une expédition guerrière. 
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hcn-r^h » HR-n^ « M^/i « hnv à mua « sg » ifA+' 

>îq«»i ï mon « i' s lî^:? s mgg :/îa+' » oîC* « mAhAA 

fl-nîi s n^H:tl^ • h'^'i « mAmA* s A-n> s JtnA i jtc 

j6îV.Aift- 8 ahln^i^îh : ml^»A^h-fcl^]' 8 ^-^7 s œh9^j!:^d 
>n^ 8 m-hi: : t-h/^yi tthi^ 8 ^c^îP» » a9^X:£ 8 fc^A^ 
mn?"Jt^ 8 /^-n«} : jç-oo-^ 8 8^': +#ioj6ni 8 nflA?" 8 mn 
1-ç/*'âi^ 8 -nH-'î^ 8 AX.fl^ 8 éToç*^ , AA.Çl^ -8 mn}t-#fi 8 

-flrh.^''8 îfq>: n^'pdA8 K}r'pi^''8 0^, nn<}A 8 if^d?''» 



1. B AA4» 8 

2. B r 8 

3. B AA4» 8 

4. A hA*}** 8 

5. A ^}r^^l^ 8 

6. D'après B. 

7. B i 8 supprimé. 



8. B O^OD't 8 

9. A 'aitàï 8 

10. B ^Ç*A8 H,^^^8 OK: 
-nrh>^8 

11. B i^y* 8 iDdh 8 

12. B ir^ùv 8 



TAbona Yemerebana Krestôs, supérieur de Dabra Libânôs, 
auquel il remît notamment cinq cents onces d'or pour les 
besoins de son église; il donna aussi deux g-emedjâ et cinq 
cents onces d'or à Dabra Dâmô et fit à d'autres monastères 
encore des présents dont l'importance m'est inconnue. Puisse 
Dieu accorder à notre roi la récompense des élus, récompense 
dépassant tout ce qu'on peut voir et entendre! Amen. Qu'il 
protège aussi toujours son fils Lebna Dengel [en l'ombrageant 
de ses ailes et en l'entourant de ses anges], afin qu'il exter- 
mine ses ennemis I 

Notre roi Ba'eda Mâryâm resta ensuite dans la province 
d'Ambarâ et dans le pays de Dôbe'a pendant quatre années 
consécutives et quitta ce pays avec la satisfaction d'avoir réa- 
lisé ses projets. Il se mit en route pour le Shoa durant le 
carême et, le jour de la fête des Rameaux, il fit son entrée à 
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ma î Ht'i « htï^ « >n^ « *^n. « •ïn.y ' * a^+am « non 
77-/*' 8 Aw -• h^'îfti- • hh-tAipi^ ■ nifMic s ioaùns^ « 



1. B OhM:^ s 

2. B nue 8 

3. B Ml^ s (O-h^^ s 



4. B i»ndA8î^J?r^si»jf •• 

5. A A+î-flX s B ^a»CT 



Mesla Zângô^ où il avait demeuré autrefois et où il avait été 
élevé -, il y fit recouvrir de tentures les parties de pierre et de 
bois composant les édifices (?). 

Après un court séjour dans cette localité, il vint à Wadj et 
y fit bâtir un palais (?)* d'une beauté remarquable. Tous 
ceux qui désiraient le voir devaient payer pour y entrer. 

Pendant que notre roi était dans la province de Wadj, au 
lieu nommé Arâri, il fit venir Matiari Krestôs et Gabra 
'lyasus avant leur départ pour le pays d'Adal, où ils devaient 
faire la guerre, et leur donna de beaux habits ainsi qu'à 
plusieurs çêwâ. Il y envoya aussi des çêwâ de son palais 
avec un grand apparat. Comme ils allaient dans ce pays à 
contre-cœur. Dieu ne leur fut pas favorable. Les habitants 

1. Cf. p. 155. 

2. A4*A 8 ^^ maison grande et rectangulaire, ordinairement en carte 
long »» 
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i.f:i^fL « A^#fi^ » hGA-^A s flïAl-n^ « ^ufA-A «^ idA^ 
ID-ÏO » ^^ii 8 ^>fli ï I » TîA I tA+' « i»C* » fXhf. 8 4^A 



1. B ï-^h* s 

2. B ^l^'"* « reporté après 

flAt*» 

3. B hfl^l'¥ s manque. 

4. B flJA^/' « 



5. A 0H> « 

6. A HjE^h.^P- « 

7. B AA+ s 

8. B ^CO ï 



d'Adal présentèrent la bataille et le combat commença. Alors 
les chrétiens prirent la fuite, d'abord Mabari Krestôs avec ses 
troupes, suivi bientôt de Gabra 'lyasus avec les siennes. Ils 
périrent tous jusqu'au dernier parce qu'ils n'avaient pas 
marché avec un zèle suffisante Lorsque le roi apprit cette 
défaite, il en fut très affligé, car il aimait beaucoup Mabari 
Krestôs et Gabra 'lyasus. Il était surtout très attaché à 
Mabari Krestôs, qui était son vieux serviteur et son confident 
et qui n'avait pas d'égal à ses yeux. A la suite de ce malheu- 
reux événement, notre roi Ba'eda Mâryâm fit de nombreuses 
aumônes et envoya dans le Tigré, par son serviteur, le 
Sâserguê Mârqôs, deux mille onces d'or qui furent distribuées 
aux saints personnages. Il donna aussi comme autrefois cinq 
cents onces d'or à l'Abuna Yemerebana Krestôs, de Dabra 

1. Mot à mot : « Avec la crainte de Dieu. » 
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^awr^: AXA* « OlJif Jt-ï^: » Tf}* » Kà^ù > -^fl ' hfiih' « 

Kî»»JM<: « V"!»» • T^<«»+ Il tDlfii I W-A* • -^A/fetf- » g i ^* i 
iMlÇA- ' A-* ' <»"h^+ « fl»CA+ 1 9"AA » W-A-fl»* » 4»* 
4*} rtoA'^ùt ' XA I •J+ïh'' ' }fJf^+ • fl»y)l"7T+ « h'^t » 
wMDfiifi, I A-nV I ft"ï'7A » f lin « i-^ « tf"«P*A » fl»*A^ > 

|»^9"Jti^l^ ' ni*» ' <»A^ s îifthiJtc " 



1. B AA+ 8 

2. A hA*}-* s 

3. A hAd s 

4. B HlO-hiï 8 



5. B ffi^^^+ 8 

6. A R+n* 8 

7. A f'9^^6 8 

8. B iDthà,^ 8 



Libânôs, et fit encore des dons à d'autres saintes personnes 
en implorant le Seigneur son Dieu pour le salut des âmes de 
ceux de son peuple qui étaient morts dans la défaite. 

Il n'alla pas ensuite dans d'autres localités que celles de la 
province de Wadj nommées Arâri et Abâsi Wêrâ Gabayâ. 
C'est là que mourut notre roi Ba'eda Mâryâm, à l'âge de 
trente ans, après un règne de dix ans. 

Que Dieu lui donne en partage son royaume avec tous les 
saints et les martyrs qui ont gardé la justice et la foi ! Amen. 
Qu'il accorde à son fils Lebna Dengel de longs jours et rem- 
plisse son cœur de joie et d'allégresse ! Amen. 

Après Ba'eda Mâryâm régna son fils 'Eskender. 
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CONTENUS DANS LES CHRONIQUES DE ZAR'a YA*EQÔ3. 
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La lettre Z. désigne la chronique de Zar'a Yâ'eqôb ; 
la lettre B., celle de Ba^eda Mâryâm: 



Il » 

Vli'tt ' ^^^ d'une localité du 
Hadyâ. Z. 18. 

Vf>fi s pour ||[rh]Rn » district 
du Hadyâ. Z. 17. 

y/t"A» ' ou ^ii,l^ : monastère 

du Tigré. Z. 28. 
IttV I titre des gouverneurs de 

la province. (Je Greber et de celle 

de Wadj. Z. 15. 

Iff^ùÇ ' ^^ ^^^0 des Rameaux. 
B. 155, 179. 

/^JP I nom d'une localité. Z. 65. 

ARd ï htl^t s nom d'un gou- 
verneur d'Adal. B. 150. 

iijp : lW>#ï|3r S' voyez les sui- 
vants. Z. 33 ; B. 128, 129. 

132. 
lij^ i 0^^^^ I le même que le 
suivant. Z. 38. 

#ï|^ I plur. /^«(l î |7D#I|<2*^ 8 

en amhar.), titre d'un des juges 
suprêmes. B. 163. 



/V^4* ' ^îîi ' ^® même que les 
précédents. Z. 33; B. 161, 162. 

A.* « ^ii^^ » z 38. 

A.* s ;^hfr?" » (chef d Ak- 
sum). Z. 52. 

A«4* s fnfd'iri'^ ï (chef des clercs 
ou des chanoines). Z. 29, 38. 

hP • Iflf s peut-être lé même 
que AJP î B. 151. 

A,#ïii(?). ki36.,', ;^^, 

A'flV ' Jt^^ïA » (encens de la 
Vierge), nom. d'un roi d'Ethio- 
pie. Z. 3, 23, 48, 66,r79,lQ3; 
B. 179, 182. 

«h? 

rfll^flA s cuirasse pour un che- 
^val. Z. 4Q;>'B; 151. 

dlCPf' I uom d'un district 
d'Adal. B. 166. 

rfiA-n s ttiDiit I et diM 3 
CÊfyTf s nom d*un général éthio- 
pien. Z. 58, 62. 

ihùi'fM f ™^<^ pour Hamasen. 
Z. 48. 

ghtl*^ I localité ou district du 
Tigré. Z, 43. 
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rfl*PTÎ * ^^om d'une rivière située 

au sud de TËthiopie. Z. 63. 
ghf s localité du Tigré. B. 142. 

rh/&4* : (le rivage), localité ou 
district situé k l'est sur les con- 
fins de l'Ethiopie. Z. 7; B. 135. 

A/&Jt^ : pour AJt^ I Z. 17. 

ARn « district du Hadyâ. Z. 17. 

ihX^f s royaume situé au sud 
de l'Ethiopie (V). Z. 16, 17, 18, 
20, 21, 22, 46, 58, 59, 65; B. 112. 

A,-l<r I voy. ît-l<r : Z. 101. 

A^X ■ ^Cf9^ s (construction 
de Marie), nom d'un monastère. 
Z. 28. 

ao s 

0Of^^ s nom d'un monastère. Z. 

28. 
Ûf^fiYi^ I (amh.), gouverneur 

de district. Z. 9, 15, 32, 59. 
l7D^t| I nom d'une localité. Z. 

86. 

^A^ s ilCh'f^ll « et iw» Ai î 

ilCtl'f^tl ' (Christ miséricor- 
dieux), nom propre. B. 107, 
164, 180, 181. 

«W^AlU » P<>^^ ^duïl s gou- 
verneur du Hadyâ. Z. 20. 

mi^Ç I étoffe. Z. 38; B. 134. 

^Cth « n.* ï ou HDCA « 

fl,»!; s nom d'une localité. B. 
127, 171. 

^CA s hCA-^A « voy. J&JP 

CA> ' ilCtl't^tï » nom d'un 
supérieur de Dabra Libânôs. 
B. 130, 133, 181. 

^CA> « hCA-^A s (le Christ 
nous a conduits), le même que 
le précédent. B. 130, 133. 

^Crn^h ï 'Tl.hh. A ï nom d'un 
temple. Z. 67, 91 ; B. 155. 

iW»ft4*A * (1^ croix), nom d'un 
monastère. Z. 28. 



<^4*Rfl ' ^Cf9^ ' (sanctuaire 
de Marie), nom d'une église. 
B. 106. 

'^•flAd î Rjf s nom d'une 
porte du palais de Dabra Ber- 
hân. Z. 25. 

|7D»(|^ 3 nom de pays. B. 137. 

i^TfihX^ti» ' nom de localité. 
Z. 65. 

<^^fl^ » ^Cf9^ » (demeure 
de Marie), nom d'une église. 
B. 136, 177. 

^^'illih ' ou iTD^IfiJ I nom 

de localité. B. 151. 

^tHih s ou aoTf'nOfii » nom 

de localité. B. 116, 126. 

HD^IC ! nom de localité. B. 
137. 

m»^*7lP : tribut royal. Z. 16, 
37 ; B. 130, 160. 

ao'^^/^^t- 3 (^:t- : une des di- 
visions de l'habitation royale. 
Z. 37,38; B. 115, 140. 

^hfl'fl^ s (?)• z. 29; B. 164. 

ao\l^ ï ^Cf9^ « nom d'un 
temple bâti par Zar'a Yâ'eqôb. 
Z. 54, 87;B. 132. 

'^hi s "ÏA < nom d'une église. 

Z. 53. 
C^\l£, I nom d'une localité. B. 

152. 
^^h'fl'fl « nom donné par Ba'eda 

Mâryâm au pontife d'Atrônsa 

Mâryâm. B. 122, 170. 

<^il"^V ' •^*7& ' titï^e du gou- 
verneur du Tigré. Z. 49, 50; 
B. 142, 145, 149, 150. 

^f:'\i/lr s (?). B. 128, 163. 

^Xr'll'i s H^>î s fille de Zar'a 
Yâ'eqôb. Z. 10, 14, 55, 95. 

O^fiàli. 8 'TI.AJt s (livre de la 
naissance), titre d'un livre écrit 
par Zar'a Yâ'eqôb. Z. 77. 

^Kâii. : n ACJ& 8 (livre de 
la substance), id» Z. 17, 
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C^fiàxi. « -nCy^ ' (livre de 
lumière), titre d'un livre écrit 
par Zar'a Yâ'eqôb. Z. 77. 

aofiàïi. » Xi/n ' (livre du 
pacte), titre d'un livre de priè- 
res et de rites. Z. 43. 

lfD«<p^^ I nom d'une localité. 
Z. 83. 

^H^ I ou ^rh^Jl » nom d'un 
chef du Hadyâ. Z. 16, 18, 20, 
22. 

^CJ^ti ' ^^"^ ^'^'^ personnage 
de la cour de Ba'eda Mâryâm. 
B. 172, 177, 181. 

Vierge Marie. Z. 19, 22, 52, 54, 
56,57, 69, 75, 87, 88, 92, 102; 
B. 110, 121, 123, 144, 155. 

^Cf9^ » IDA;»* » z. 39. 

^'blPtï ' ^0™ *^'^^ prieur de 
Dabra Dâmô. B. 149, et d'un 
chambellan de Ba'eda Mâryâm. 
B. 155, 156. 

^111^ » (ptlii » (congréga- 
tion de l'Évangile). Z. 94. 

a^Xl^ s nom d'une étoffe (?). Z. 
50. 

^dhA s flÇ^ ' ou ftÇ^ : 

nom d'une localité. B. 116. 
''ïlf. I nom d'une rivière. B. 136. 

r'iiVt » voy . nrt s 1^ A^ « 

f^Sti^f^ I nom d'un chef du 
Hadyâ. Z. 16, 59 ; — d'Adal. 
B. 131, 150. 

f^tïli « H^") » »om de localité (?). 
B. 179. 

rt^Aï^ » ^CfV « (oratoire 
de Marie), vocable d'un temple. 
B. 127, 129. 

VhC » l'Egypte. Z. 56. 

JPftC^ç I sorte d'instrument a 
vent. Z. 45, 61. 

VlnUhi « ou îP^Tf AA 8 nom 

d'un district ou d'une localité. 
B. 126. 



9^!^ù ' ^ï'flC ' paraît désigner 
une province de l'Ethiopie. Z. 
15. 

9^ni*fl ' '^om d'un çâserguê. Z. 
84. 

fl**"lC^ » (?)• z. 39. 

WCVIt ' Ajf ' "om d'une porte 

du château de Dabra Berhân. 

Z. 22. 
/*'fljp I titre des gouverneurs 

de district. Z. 48, 49, 71, 72, 

94. 

IM ' R'flC ' ***^^ donné au 
Bâq Mâsarê d'Atrônsa Mâryâm. 
B. 123, 170. 

f«4«h>A > Tarchange Baphaël. 
B. 156. 

voy. ^^ 8 ^rti I Z. 15, 24, 

101. 

titre de l'un des officiers de la 
maison royale et des gouver- 
neurs de certaines provinces. 
Z. 15, 16, 101 ; B. 122. 
Ujpj s (grenade), nom d'une des 
femmes de Ba'eda Mâryâm, 
mère d'Eskender et d'*Enquê 
'Esrâ'êl. B. 155, 161. 

GV « iVf A « ou -iJrf A 8 fille 
de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 5, 14, 95. 

Cr s ITA » pour cr « 1>f A s 

z. 95. 

A ' ET îf » 

îf A^'lh * AJS* ' nom d'une porte 
du château de Dabra Berhân. 
Z. 24. 

titi^Vi I le roi Salomon. Z. 53. 
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A^Vi ' province de TAmbarâ. 

Ad » o« ft^ » "iftA s nom de 

localité. B. 116. 
fl^*P spourflC* s (V) 7x47. 
AC^^ih î nom de localité. B. 

154. 
AC% : province du Tigré. Z. 47. 

(?). B. 122. 
îf<P s ou Tî<p s le Shoa. Z. 14, 
71,72, 93, 95, 101 ;B. 111, 152, 
153, 179. 

îf*P * ^-^^ s *^*^® ^® certains 
çêwâ. B. 158. 

fljftiS. s i^CdJt s noin ^'"û roi 
d'Ethiopie. B. 121. 

A^^'fln s nom de localité. B« 

157. ,r 

AP ' 0^ ft/' ' localité du Hadyâ. 

Z. 18. 

31, 32. 

îf«ff^ ^ Qu îfÇff^ * titre 
donné par.Ba'eda Mâryâm à 
certains gouverneurs des pro- 
vinces. B. 112. 

^Ç X sorte de plante. B. 137, 
152. 

A^d» : province du Tigré. Z. 47. 

ft^Jt 3 tiUlCOj^ i nom d'un chef 

d'Adal. B. 166. 
A9^n I amh. /lf^l\ i poumon. 

i^Vd, s A9^n » porteur du 
sâmbâ est le titre de Tun des 
officierp royaux (Aâ d'AbJbadie, 
Dictionnaire de la langue ama- 
- rinnaj col. 162). Dans la chro- 
nique de B. ce mot paraît signi- 
fier^ un plat. B. 122. 

îfç<T[L ï z. 39. 

YÎA^'ih * probablement le nom 
d'un vêtement orné. Z. 37."^ 

*Ûth ' ®n amharique mille. Z. 90; 
B. 132, 181. 



AP » ou fip I voy. iip I Z. 20. 

V^in» ' vêteknent ouc©iffure(?). 

Z. 33. 
fiÇf s fille de Zar'a Yâ'eqôb. 

Z. 13,95; ■ : "'- 

*^'%i (?)Z, 33. ; 

♦A^ ï voy. 4»rt^ i 
4>«fl%^ s district du Hadyâ. Z. 
18, — • 

ou ni^^^tA^ s (<iaine de 

droite), titre de Tune dès reines. 

Z. 16,38,59; B. 125, 137, 142, 

175. 
4*^d * Rjf ' porte de droite. 

Z. 22. 
4*^R : hfllî * sorte d» tabibour. 

Z. 35. 
fÇ s t^ ' noble de droite. B. 

170. 
^mao s 0C4* ^ voy'; ^jr» i 

éCI»C4* ' ^'oile ou étendard (?). 

Z. 61. 
4»f X ' ou *fef X s nom d'un cou- 
vent. Z. 28: ' ' ' ^'^ 
♦/& Art s inil * B. 170. 
4*/&fl I Jil s l'un des quatre 

juges suprêmes ou le chapelain 

du roi. Z. 38. ' •' ^ 

tpsfh'if i OU 4*^2^? I- nom de 

localité. B. 151. 

*C*ft ' - a.i' « *£♦» ? i'om 

d'une église. Z. 74. • 
^A ' rhî ' (parole dû rcn), titre 

du messager royal. Z. 16, 96; 

B. 132, 133, 142. 
^JÇ* 3 titre des gouverneurs de 

la province de WadJ. B. ÎIS. 

localité de la ■ province d'Am- 
barâ. Z. 12. 
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i}»/} I province d'Ethiopie. Z. 15, 
47; B. 111, 145. ' r 

'ktïm'imAll » (Constantin), 
l'un des noms de Zar'a Yâ'eqôb. 
Z. 3; B. 124. 

^9^ * m»C^ » «ïi voile (?). B. 

175. . . • 

SCSiS* I «om de 'localité. B. 136. 

•fr^Crh^ih ' (^^ tonsure) désigne 
le couronnement. Z. 49, 50, 83; 
B. 124, 125,- 126, 149, 150^ 173, 
174. 

4^Cfl^ s la messe ou la com- 
munion. Z. 36-, B. 118, 156. 
4^^¥ I (?). B. 177. 

A' 

n^Tf 8 ,1JEIC^^ ^^^ àe certains 
çêwâ. B.'l48. . 

fl^h'ih * fli'lh 5 ""6 des divisions 
de la maison royale. Z. 37, 38; 
B. 115. 

nn^C Vl^i nom de cçrtains 
çêwâ. Z. 31. 

n^^ : a^ii i (bâton de Moïse). 
Z. 94, 

n^^ ï S^^i : (bâton 4e Sion), 
nom d'un fils de Zar'a Yâ'eqôb. 
Z. 5. 

n^î : pour -l^J ï (?). Z. i7. 

Z. 39. 

n;^ Ajf If 8 voy. n^ A : ^ir -■ 

Z. 39. 

tttif^ii s #yD*fl^4» I npm de 

certains çêwâ. Z. 31; 35, 36, 45. 

n^RA s hlPfl 8 id. Z. 45. 
n^RA s *PTf ^ s «^vZ. 31. 

ni^AA I *PK^ * /cZ. z. 35. 
fli^AA ï Tf^ I ?rf. Z. 31, 84. 

flKA » ^CfV » fils de Zar'a 
it Yâ'eqôb, qui régna après lui. 
Z. 100;iB.lO5,'etc. 



flJff«C s nom d'un monastère. Z. 
12. 

n^A. s If rtdÇ i la fête des 

Eameaux. B.riSff; 179..^ * 

• » ' 

n^A * A*? * *^*^^6 des législa- 
teurs ou juges suprêmes. Z. 51 
et suiv. ; B. 176. 

n^A s <^A4>A ' la fê<^e de 
l'Invention de la Croix. Z. 60, 
92; B. 114, 115, 156. 

Wi^ ' 'Tl.hh.A î la fête de 
saint Michel. Z. 76, 81. 

tt'ih s Îift+Cîif- s (fête de 

l'apparition?). B. 159. 

fête de la Viergxî^ B. 116. 

^Cf9^ I fête de la Uoxt de 
la Vierge, le 16 janvier. B. 126, 
150. 

n^A s dC"!^ « l'Ascension. B,. 
155.. 

n^A •■ -SLlf « (maître de DihÔ). 
Z. 101. .. , , 

n^A s >îfl? « (maître de DamÔ). 

Z. 101. * , ; 

n'JA s •ÎJ^IÇ; : AnÇ : (maître 
de la tente <ïe8 soieries). Z. 

25. ^ •■ ^ '- ^^ ■ < < 

n'JA+ï TÎAÇ s ouTîTîç , 

titre d'une des reines. Z. 38; 
B. 149. 

n^A s R/ï'j s (?). Z. loi. 

nj^A * <^ft+A s ï^om de cer- 
tains §êwa. Z. 31, 35. 

flJt A •■ ^-fl^^» .■ 2^. z. 31, 35. 

njtA s ÎT+A r »^ z. 31, 35. 

njtA ■• >Jt » trf Z. 45. 

flJtA s R^Ç » id. Z. 31, 35. 

njtAs Jt-ri s RZ.45. 

nJtA 8 R1Ç i id. Z. 45. 

ni 8 i^jtc » pour n,iîPjtc » 

z. 47. 
flflC ' V'tii ' (glaive pour l'en- 
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Demi), nom de certains çêwâ. 
Z. 19, 22, 31, 35. 

z. 31, 45, 47. 
fl*C ' préfecture du Tigré. Z. 48. 
Q^U^ 8 nom d'un monastère. Z. 

28, 35. 
flA« ' royaume d'Ethiopie. Z. 17, 

19; B. 137, 140, 141, 157, 159, 

165, 167. 
niLÙ » pour QA. I Z. 46. 

flihC ' i^t^'H » ^om d'une 
fille de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 13, 
95. 

flAC ' VlTÎ ' ^^*^® ^" gouver- 
neur de la côte. Z. 47. 

n/hC ' WlL ' ^^^"^^ *^®^ gouver- 
neurs d'Angôt, de Qeda et de 
Tigré. B. 111. 

nAc » hr^n * (?) z 47. 

f|^ s nom d'un district du Ha- 

dyâ. Z. 18, 20. 
n,"!* 8 i^ll'Hi I nom d'une 

église. B. 114. 

0.+ » ^CfV » «^- B- 114. 

fli+ » *C*ft s ^^ Z. 74. 

fl»+ « K^nrt * RJf « (porte de 
la maison du lion), nom d'une 
portsi du château. Z. 24. 

flt+ ' Â^f frft ï nom d'une 
église. B. 114. 

n.^ s Allh » ou l^-lrt I (?). B. 

158. 

Ç^19^f:C » province d'Ethiopie. 
Z. 14, 15, 47, 95. 

•IIA^ » fl^Rjè » titre d'un offi- 
cier de la cour. Z. 9, 12, 13, 94, 
95;B. 111, 165, 175. 

•flCy^ » n^^ ï fille de Zar'a 
Yâ-eqôb. Z. 10, 11, 55, 95. 

•hA*7 I district d'Adal. B. 166. 
+Ç* I (?). B. 157, 158. 



'h^nA'ih ' 1^^ musulmans. Z. 59, 
62 ; B. 165. 

+i^4»n « l^/*'/n,C « titre d'un 
ouvrage composé par Zar'a 
Yâ'eqôb. Z. 77. 

•Hl^^f I nom de pays. B. 138. 

+hA » yj6^^^ « (plante de 
la foi), nom d'un saint et d'un 
roi d'Ethiopie. B. 108. 

+hA « ^C^*" » (plante de 
Marie), nom d'un des fils de 
l"âqâbê sa'ât. Z. 29. — d'un 
azaj. B. 161, 177. 

+lflA » Â^f frft « précepteur de 
Ba'eda Mâryâm. B. 172. 

't^Oh^ I -flcy^ s (la lumière 
s'est manifestée), nom d'un 
homme. Z. 98, 99, 100. 

+>A^ I , -hT-A^ 8 Tégulet, 
ville du Shoa. Z. 55, 57, 88. 

•hH'lh * pierre d'autel, ordinaire- 
ment en bois sculpté (A. d'Ab- 
badie). Z. 81 ; B. 121. 

*F JtCft » fils de Zar'aYâ-eqôb. 

Z. 95, 98. — de Ba'eda Mâryâm. 

B. 156. Nom d'un roi d'Ethiopie. 

B. 171. 
^CTÎ^ 8 tente royale. Z. 37. 

•|h*7^J6 8 Tigré, province d'E- 
thiopie. Z. 13, 49. 

^•7i ï id. Z. 15, 43, 47, 49, 95; 
B. 111, 142, 144, 145, 146, 149, 
150, 181. 

>'fl[c]îlJt» titre du gouver- 
neur d'Aksum et de quelques 
monastères. Z. 49. 

v-ncdJt » *^ B. 109. 

J/lYÎ I titre du gouverneur du 

Gojam. B. 160, 161. 
ÇdfcC * nom d'une terre. Z. 52. 

ÇTIi^ » fli^ » une des divi- 
sions de l'habitation royale. Z. 
37, 38, 39; B. 115. 
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^fl*^ I Tfif!^ i titre du gouver- 
neur d'Aksum et de quelques 
monastères. Z. 11, 49; B. 112. 

'il*/^ I (roi), titre du gouver- 
neur de Gafi. B. 112. 

<i**f| I nom d'homme. Z. 11, 12. 

ti^'t ' "^°^ d'une terre. Z. 90. 
hdi. « l-fl*. « (?)• B. 175. 
fiffO'l* ! OO^HJIx ' (servante du 

Messie), fille de Zar'a Yâ'eqôb. 

Z. 95. 
YiOO^ s T.f'CT.ft * (servante 

de Georges), fille de Zar'a 

Yâ'eqôb. Z. 13. 
h"^ I (?) B. 166, 167. 
J^yjl^ I royaume de TEthio- 

pie. Z. 12, 16, 40, 52, 55, 95, 

97; B. 111, 116,151,169, 176, 

177, 179. 

flV^ti ' ™o^ amharique qui si- 
gnifie montagne, forteresse. Z. 
20, 21. Nom de localité. Z. 65. 

h9^i\ » W^fsPfr « Peut-être le 
même que le suivant. B. 142. 

Y\9^ti i dY/t" ' *^o°^ ^<î localité. 

B. 129. 

hf^ti « >AJt » nom d'un gou- 
verneur de la province de 
Salamt. Z. 96; B. 143, 172. 

h9^^ « K^(^tï » (don de Jé- 
sus), nom d'homme. Z. 11, 12, 
95. 

Yï9^^ s jç^^ , (don de Sion), 
nom de F'âqâbê sa'ât sous le 
règne de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 7, 
60; B. 167, 168. 

Y\WC ' nom d'une localité. B. 
171. 

tlà^d s nom d'une localité. B. 
180, 182. 

hCkf^ « flX-C « VJ^ « nom 

de certains çêwâ. Z. 45. 



i^C* 8 flJtAit » nom d'un roi 
d'Adal. Z. 57, 59, 60, 61, 62, 
75,88; B. 117, 131. 

i^ftn * {fAi/L ') ancien nom de 
Dabra Libânôs. Z. 91. 

Yl^Ç^Ê ' fl^'lh * ('e gardien de 
l'heure), un des principaux offi- 
ciers de la maison du roi. B. 
167. 

K^n. s hltUtV. « ^e gar<iîen du 
lion. B. 175. 

Yl^TttkTt * *^*^6 dn gouverneur 
de la province de Gedem. B. 
112. 

M'b » ou Yx^^lr « TTC » (?)• 

z. 71, 93. 

Mt^ : n j^9^n s nom de §êwâ. 
Z. 31. 

i^*^ » AflÇ * nom de l'une 
des tentes de l'habitation royale. 
Z. 25. 

Ilflrt. « ou liflA^ s nom d'une 
localité. B. 165, 182. 

hOr^C » » i^ft-*C » nom d'un 
supérieur du monastère d'En- 
dagabtan. B. 107, 133. 

|ll) ! <V>^A» ' supérieur d'un cou- 
vent. B. 110. 

Ilfl « ^'bPh ' nom d'un supé- 
rieur de Dabra Dâmô. B. 109. 

i^nA. ï «if- s ndf î nom d'une 
localité. B. 182. 

M » MX:CfH » nom d'un 
supérieur de Dabra Libânôs. 
Z. 90, 100. 

M^ I le Nil Bleu. B. 158. 

hn » f-A^ft *, Abbâ Jean, 
métropolitain d'Ethiopie ou pa- 
triarche d'Alexandrie. Z. 56. 

htl î T.f-CXA * nom d'un 
moine. Z. 63. 

K'tt ' lM\^ ' nom d'homme. Z. 
84. 

i^-fl^^ » *^- B. 172. 
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fV^ I (trône de Notre-Dame 
Marie), résidence du roi Ba'eda . 
Mâryâm. B. 119, 120, 123, 124, 
126, 130, 144, 169, 170, 173, 
177. 

du lion. Z. 24. 

htflfl ' HV't * ^^^ ^'"^ ë^^- 

verneur du Gojam. B. 160, 161. 

tit^'t* ' ^^ ^^^ royaumes de 
rÉthiopie. Z. 13, 40, 47, 95; 
B. 111, 135, 151, 177. 

Mlit^y^ 8 ancienne capitale de 
rÉthiopie, dans le Tigré. Z. 49, 
50, 65, 83; B. 124, 125, 149, 
150. 

tiV^ 8 , ll*P3£ s ^^' héraut ou 
crieur public. B. 110, 129, 137, 
142. 

verneur de la province de Gre- 
ber. Z. 15. 

hniu « , hnyr » p^ hnuft « 

^^ J^HH^ ' sorte d'intendant 
ou de majordome ; ce mat 
désigne aussi le secrétaire ou 
annaliste du roi. Z. 15, 32, 33; 
B. 108, 177. 
i^TI^Y 8 chef d'une expédition 
guerrière. Z. 46; B. 177. 

tiVC ' iM 8 ^^^ d'une loca- 
lité. Z. 57. 
tifJi 8 id. B. 142, 177. 

ti^Ji^ti 8 id., peut-être la même 
que la précédente. B. 137. 

tiffiXltï ' ^^^ ^® localité. Z. 
59,65. 

tïf^ii * pays musulman à l'est 
et au sud-est de TÉthiôpie. Z. ' 
17, 19, 20, 45; B. 131, 132, 133, 
144, 150, 152, 157, 1Ô9, 165,' 
166, 180. 

tif^ii 8 OD'i^ui 8 fille de Zàr'a 
Yâ'eqôb. Z. 5. 



tifMlHi't * paraît désigner une 
charge de gouverneur de pro- 
vince. Z. 14, 101. 

reine. B. 125. 

i^Jtl^V'lh ' ^^™ d'une fonc- 
tion (?). Z. 15. 

i^Jt") •■ tlistrict d'Adal. B. 166. 

tipy* 8 Iflf 8 nom de localité. : 
Z. 58. ■ 

KîfÇÇ ï A?"^* » fi^e de Zar'a 
Yâ'eqôb. Z. 95, 98. 

KîfÇÇ 8 fl"!^- ï "îèce de Zar'a 
Yâ'eqôb. Z. 14. 

j<l4«Ç 8 nom de pays. Z. 57. 

' tijïf'fti 8 (Tsaïe), nom d'un 
bebt wadad. Z. 12. 

Ji^^^;|.:f • (?) z. 33. 

/^fl 8 nom du pays où fiit bâti 
le château de Dabra Berhân. 
Z. 69, 72, 92. 

K^Ci^f: 8 (?) z. 30. 

h^^ 8 Tf^ 8 ItA 8 la reine du 
roi de Zeilah (?). :^. 16.. 

^f^-^A»^ •• Jérusalem; les 
Éthiopiens y avaient un monas- 
tère. Z. 56, 70, 79, 103. 

KStbti 8 monastère (?). Z. 28. 

Notre-Seigneur Jésus-Christ. Z. 

91,92; B. 117,139. 
hjltA-îf 8 Epiphanie. B. 139. 

tiji^'t' 8 nom d'un royaume de 
l'Ethiopie. Z. 13, 16, 47, 93; 
B. 112, 151, 152. 

?lA^AA« 8 nom de localité. B. 
157. 

JlA^A» 8 peut-être la même que 
la précédente. B. 159. 

JiACf 8 localité du Hadyâ. Z. 
17. 

TlAiS^ 8 nom de deux reines: Tune 
femme de Zaf'a. Yâ'eqplu. Z. &9*i 
l'autre, femme de Ba'eda ^Mâ- 
ryâm. B. 125, 174, 176. 
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! (>b!L»!, islam), les mu- 
ns ou rislamisme. Z. 46; 



K^A î un des titres des gouver- 
neurs de province. B. 112. 

hà-tï s ^C^ « (*ete d'or), chai-ge 
conférée par Ba'eda Mâryâm 
aux gouverneurs des provinces. 
B. 112. 

K&Ti * llt'lh « femme de Ba'eda 
Mâryâm. B. 156. 

"hCC * "^™ *^*^'^ district d'Adal. 
B. 166. 

sulmans 
B. 133. 

KMltX^C ' (Alexandre), fils 
de Ba'eda Mâryâm, succéda à 
son père. B. 146, 156, 160, 
182. 

ïltï*i ' ^^^^^ ^^^ gouverneurs de 
Fatagâr. B. 112. 

htimA- ï (R** les stépha- 
nites. Z. 69, 92. 

MncH s , ïi'IHCA î et K^H 

(^ÎÇ : nom d'une localité. Z^ 
68, 92. 

K'iMnTl* et X-f^^^lnilî 

nom d'un monastère. B. 107, 
134. 

ïlif!:Cftï » (André), nom d'un 
prieur de.DaJsra Libânos et de 
Dabra Naguadguâd. Z. 90, 100 ; 
B. 118, 130. 

ïlT*fl * localité située- près de 
Tégoulet, dans le Shoa. Z. 

00. 1 

MtLh-aàt.C « Wl" ' (Dieu 
règne). Ces deux mots désignent 

un psaume. Z. 40, 71, et aussi 

un recueil d'hymnes composées 

par Zar'a Yâ'eqôb. Z. 78. 

MtOi^ h-IllS- 8 (Ift SjBigneur 
est sa gloire), nom de la mère 
de Zar'a Yâ'eqôb. Z.^6v« . 

h£» » flffC « Vj^ « »o"* ^e 
9êwâ. Z. 35. 



(t 



hi 



Yl/^^t s nom du frère d'Arwê 
Badlâye. Z. 63. 

hfllî » flJ6^^ * surnom de. 

Nôb, administrateur de Dabra 

Dâmô. Z. 12. 
lî^'tfl ' ^^^'^e des . gouverneurs 

de district. Z. 48, 96; B. 172. 
* hfiih-t i (?)• z- 69, 92. 

ilVfi't » fl/&^^ « (r^noncia- - 
tion à Satan), titre d'un ouvrage 
de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 77. 

IflA?*^ : et lïiit't- s nom de la 

terre où fut bâtie Atrônsa Mâ- 
ryâm. B. 119, 169. 

hCA-^A » d.mC « »om de loca- 
lité. B. 129. 
ilhn. » (?). B. 118, 120, 
h-'fi^ : localité d'Adal. B. 166. 

^9d» ' sorte de vctèmènt ou 
coiffure. Z. 33. 

IDs 

(Dlitï^ s titre des gouverneurs 

d'Ifât. B. 112. 
(D^£ I nom d'une rivière. Z. 69. 
IDflCn^ : n,^ « (?) Z. 38. 

TIC * signifie noble, titre donné 

aux princes et aux .princesses. 

Z. 94, 95, 97, 98. 
IDja/J^* î CO z. 39. 
mj^ : province de l'Ethiopie. Z. 

15; B. 112, 148,180, 182. 
^1f 1 nom do localité. Z. 65. 

«PAJtn « (O z 28. 

*PftA s ï^o™ <^e localité. B, ï^l. 

«p-fiA •• «^- z. 65. . . 

«^ s m^ » »rf B. 182. 
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9^A I Ûf^tï^fii * (colonne de 

la croix), gendre de Zar'a 

Yâ'eqôb. Z. 10. 
9^A , <T5,lfi;t A » (colonne de 

Michel), nom d'un gouverneur 

de province. Z. 15. 
^J^Â ' ^Cf9^ ' (colonne de 

Marie), nom d'un fils de Zar'a 

Yâ'eqôb. Z. 5. 
^9^fL ï fl/&^^ ' (colonne de 

Satan), surnom d"Amda Mas- 

qal, gendre de Zar'a Yâ'eqôb. 

Z. 10, 12, 13, 94, 95. 
^9^f^ I Jtf*^ > (colonne de 

Sion), nom d'un fils de Zar'a 

Yâ'eqôb. Z. 98. 
^9^^ : nom d'homme. B. 122. 

9ftn I (A-fl^ ») ancien nom de 
Dabra Liban os. Z. 91. 

9^fli » A^'t » ***^^ ^^ premier 
officier ou du premier ecclésias- 
tique de la cour. Z. 7, 25, 27, 
36, 60; B. 109,168. 

^.^flt ' K^i^f * surnom du 
gouverneur du Tigré. Z. 50. 

^HA ' ^Cf9^ * "^"^ d'une fille 

de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 14. 
^flÇ s le Nil Bleu. B. 169. 

^VJS j , ^*P3? I crieur public 
ou héraut. Z. 5; B. 119, 167, 
168. 

9flA : 'Tl.hh.A » nom d un 

temple bâti par Zar'a Yâ*eqôb. 
Z. 67, 92. 
ùhA ' n^™ d'une femme de 
Ba'eda Mâryâm. B. 176. 

^^ : fête de la Mort de la 
Vierge, le 16 janvier. Z. 50; 
B. 126. 
6à*¥ s ^iid» s titre des gou- 
verneurs de province. Z. 15. 



d^t « KAl^JWA * (perle 
d'Israël), un des fils de Ba*eda 
Mâryâm. B. 161. 

H « ET Tf s 

nCti ' fl/K-^^ ' (postérité de 
Satan), surnom de Zar*a §ëyôn. 
Z. 7. 

Hci^ » i^-ncyi^ » (postérité 

d'Abraham), nom d'un fils de 
Zar'a Yâ'eqôb. Z. 5, 98. 

nCh » ^d+'fl,« (postérité de 
Jacob), roi d'Ethiopie. Z. 3, 
4, etc. ; B. 105, 108, 109, 112, 
116, 119, 121, 126, 130, 142, 
155, 161, 172. 

nCh * Jff*^ » (postérité de 
Sion), nom d^homme. Z. 7, 98, 
99, 100. 

N'A A ' "^°^ d'une terre. B. 136. 

Vt^ I nom d'une terre. B. 155, 
179. 

nùh't •• 'Tl.tih.A I nom d'une 

localité (?). B. 157. . 
tp^ s nom d'une localité ou 

d'une rivière. B. 169. 
TTlf-Ç» ' (branches d'arbre). Z. 

94. 

nrt « AflÇ s ou ARÇ s l'un 
des ofBcicrs de la maison royale. 
Z. 33. 

id,Z, 24,33; B. 162. 

TT^ * V^iih't » °om de çêwâ. 

Z. 31. 
ip^ I Aj^4« ' nom d'une femme 

de Ba'eda Mâryâm. B. 125, 

173. 

Tf^ s rt^;* * CO z. 101. 

Tf ^ 3 ^'^nif- ' nom de certains 
çêwâ. B. 136, 148. 

TT^ ' flAlO* I titre d'un fonc- 
tionnaire de la cour. B. 110. 
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TO » fl»^ ' mfl* s *itrc de 
Tun des juges suprêmes. Z. 29, 

32,34. 
tf"} I i9f,ii : femme de Zar'a 

Yâ'eqôb. Z. 87. 
Tf*^ s YlfPi* ï nom de certains 

çêwâ. B. 143, 148. 

TT^ » htlàt-â * *^*r® ^'^^ ^o^^' 
tionnaîre de la cour. B. 110. 

If ^ ï 1f*7 * uom d'un gouver- 
neur de la province de Bâli. B. 
140. 

sorte de chambellan. Z. 32, 34; 

B. 155. 
1f^ I 7ft*fl s nom de gêwâ. 

Z. 45. 
1f^ 8 RîÇ » ï^o™ ^® certains 

9êwâ. Z. 45, 63; B. 137. 

H^ I nom d'une terre. Z. 26. 
Tn^iouT|C*7iJ.ï(?) B.174. 



PAOT! » » f Aflîf « i^om d'une lo- 
caHté. Z. 28, 57, 67, 91 ; B. 155. 

PhA» ' '^^^ *^'^^ personnage. B. 
162. 

fTTI » rtflC » ^M^ » (?) 

z. 95. 

f lA^A » llt^ ■ (0 z. 38 

f ^^ f nom de localité. B. 135. 

J6^CA> s hCA-^A s "om 

d'un prieur de Dabra Liban os. 
B. 133, 147, 153, 154, 178. 

i&AA4* ' ^^^ ^'^^ pauvre. Z. 

29. — d'un roi. B. 137. 
fi,\^^ I nom de localité. B. 171. 

J&ïh^ s fc?"Ah ■ »om d un 

roi d'Ethiopie. B. 171. 
j&«7f| f nom de localité. B. 135. 

CHBON. DE ZÂJi'A YA'EQÔB. 



^ghttl ' ^om d'un patriarche. 
Z. 56. — d'un jjerâg mâsarê. 
Z. 86. 

RllDÇ S liîPIl 8 nom d'un ré- 
giment de çêwâ. Z. 31, 35. 

f^d* s flflC •■ Vj^ s nom 

de çêwâ. Z. 45. 

R^fl * ^fl/K- » nom d'un cou- 
vent. Z. 28. 

^^ : nom d'un district de l'Am- 
barâ. B. 129. 

Rflh « » Afth « ïiom d'une 
idole (?). Z. 4, 6,98; B. 112. 

R*fe+ * MiftA' * (^<îs enfants 
d'E8t;ifa(nôs) ou d'Etienne), les 
stéphanites, nom d'une secte. 
Z. 69, 92. 

^4» s île du lac Tsana. B. 129, 
165. 

f^'ttd ■ mVîtï * (mont ou mo- 
nastère du Liban), nom d'un 
couvent, le plus illustre d'E- 
tliiopie, situé dans le Shoa. Z. 
27, 43, 54, 58, 90, 91, 100, 101 ; 
B. 107, 118, 119, 130, 153, 178, 
181. 

R-fl^ « ^Cf9^ ' (monastère de 
Marie), couvent du Bêgamder. 
Z. 28. 

fAld ' ^6P * >iom de localité. 
B. 129. 

R-fl^ ' 9^^^^ s (monastère 
du baptistère), nom d'un cou- 
vent. Z. 56, 57, 66, 79, 88 ; B. 
116. 

ft-n^ î hXi * ou ti%J i nom 

d'un temple construit par Zar'a 
Yâ'eqôb. Z. 68, 92. 

ft'fl^ s nW-C s nom d'un mo- 
nastère. Z. 12. 

ft'fl^ 8 -flCy^ s (montagne de 
lumière), rcsidenc3 du roi Zar'a 
Yâ'eqÔb. Z. 18, 23, 27, 28, 41, 

13 
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71, 73, 74, 78, 79,92, 93,102; 
B. 106, 114, 115, 121, 142, 153, 
154. 

Mid » »Jt5ÎJ?r * (monastère 
de la foudre), couvent fondé par 
Zar'a Yâ'eqôb dans la province 
d'Ambarâ. Z. 28, 53, 65, 86, 
87, 89; B. 116, 117, 120, 126, 
130, 169, 172. 

ftfQd ! fitlft s ancien nom de 
Dabra Libânôs. Z. 91. 

fi^dd : hjfk s nom d'un monas- 
tère. B. 107. 

A-fl^ s nf»^ « (™ont des oli- 
viers), nom de l'habitation de 
Ba'eda Mâryâm. B. 118. 

fAH * f^V * montagne sur 
laquelle les fils cadets du roi 
d' Abyssînie étaient gardés ; mo- 
nastère d'Ethiopie. Z. 12; B. 
109, 179. 

fAid ' lA/i ' couvent situé 
dans une île du lac Tsana. Z. 

28. 

A-fl^ « A^4»A*/nft s nom d'une 
église. B. 121. 

A-fl^ » îff-^ s (mont de Sion). 
B. 153. 

fi'tt'i^à* ' chantre, clerc ou 
chanoine. Z. 28, 29, 30, 85; B. 
117, 124, 129, 132, 135, 170, 
173. 

fi'tt'tà' « ^Cfy s ïiom d'une 
église construite par Ba'eda 
Mâryâm. B. 132, 177. 

fi'tth » y f^'ttf s les Dobas, 
tribu de nègres, près du Tigré. 
B. 138, 143. 

fittlà» ' le gouverneur du Dan- 
kali, à l'est de l'Ethiopie. B. 
138. 

fiTftl I nom de localité. l5. 135. 

fiVC J' royaume ou province 
de l'Ethiopie. Z. 15, 17, 19, 45, 
58, 88, 91; B. 112, 133, 159, 
165. 






fit s f.7*^^ : (?) B. 160. 
filt « ou ^7^ 8 nom de loca- 
lité. Z. 18. 

JÇT^A s ou 3$T«»A * palissade 
en bois élevée autour de l'ha- 
bitation royale. Z. 8, 23, 24, 
26, 72, 73; B. 162. 

K*7^ s pour Jg^jf <f : B. 173. 

fj^ s nom de pays. Z. 54, 57, 
87 ; B. 132, 134. 

M « l^ï-*? s nom de localité. 

B. 153. 
^«l/to s pour 7«>jl/to , B. 131. 

^A'Ih ' fli'lh * ï^om d'une partie 

de l'habitation royale. Z. 25. 
^y t localité ou district du 

Hadyâ. Z. 17. 
Jijf 9 nom d'une idole (?). Z. 6, 

98. 
/jq** I nom d'un monastère. Z. 

12 ; B. 149, 179. 
/jqi»^ s province de l'Ethiopie. 

Z. 14, 15, 19, 20, 22; B. 112, 

145, 146, 159, 164. 
/jqj^ s nom d'un roi d'Ethiopie. 

Z. 52, 83, 84, 85, 86 ; B. 124, 

152, 155. 

•^flî'lh ' thdfi » nom donné à 
une colonie de gens déportés 
B. 159. 

H^^ « tiV^n * nom de çêwâ 
. placés par Ba'eda Mâryâm dans 
le pays des Dobas. B. 148. 

•^flî'lh » Kà* » nom d'une reine, 
femme de Ba'eda Mâryâm. B. 
149. 

Jt A * fli^if. • ou wir^ s 

fille de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 5, 13, 
95, 98. 

JC'A » Jtflfl « nom d'une fille 
de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 55. 

Jt*fl î Î^A^'lh » nom de cer- 
tains çêwâ. Z. 31. 

Jt-fl « K^flA ï sorte de tam- 
bour. Z. 45, 61. 
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J^r-n^ I voy. ^^l^ : B. 133, 

143. 
j^j^ij* s nom d'une localité. Z. 

65; B. 124. 

B. 132, 133, 138, 142, 143,144, 
145, 148, 150,151, 177, 178, 179. 

l^fO^fniPll I (ClaudîuB), fils de 
Zar'a Yâ'eqôb. Z. 5, 98. 

1^0^ I nom d'une province de 
rEthiopie. B. 159. 

*ll^f^ s titre des gouverneurs du 
Hadyâ et de Ganz. Z. 16, 17, 
18, 58, 59, 65; B. 112, 140, 
141, 157, 165, 166. 

lfl?"flt » îf fl* » localité du Shoa. 
B. 115. 

^•fl s localité ou canton du Ha- 
dyâ. Z. 18. 

1*11^ I i^ll'Hi ï (serviteur de 
la croix), nom d'un roi d'Ethio- 
pie. Z. 43; B. 124. 

lUd î j^A4- ' (serviteur d'Alfâ 
ou du Très-Haut), nom d'un 
en£Bint de l'aqâbê sa*ât. Z. 29. 
— d'un abbé. B. 109-110. 

1*11^ « h^tihll s (serviteur de 
Jésus), nom d'un maître clerc» 
Z. 29. — d'un général de Ba'eda 
Mâryâm, gouverneur de Bâli. 
B. 157, 165, 180, 181. 

1*11^ * inCll^tï » (serviteur du 
Christ), nom d'homme. Z. 99, 
100. 

^»fl{. I nom d'homme. Z. 84. 

liH « ou Tin « localité du Ha- 
dyâ. Z. 18. 
IÇ I nom de localité. Z. 93. 

^^ s une des anciennes pro- 
vinces de l'Ethiopie. Z. 14, 16, 
47 (?) ; B. 112, 137. 



ttli ' ^^^ <^®s anciennes pro- 
vinces de l'Ethiopie. B. 112, 
148. 

nfJf « là^Jt: » pour iJif^f I 

7AA > (L'h s ^om d'une tente 
ou d'une partie de l'habitation 
royale. B. 115. 

If.'tt » dl'^X: » nom d'un 
messager royal envoyé à Adal 
par Ba'eda Mâryâm. B. 132* 

lf.fi « (?). B. 177, . ; 

7/Î/&* I ou -l/ÎJ&y I 7^J^ I 
nom d'un chef de district du 
Hadyâ. Z. 17, 18, 22. 

Ift^ * J6ft^^ ' troupe d'indi- 
vidus qui ravagèrent l'Ethiopie 
sous le règne de Zar'a Yâ'eqôb. 
Z. 96, 97. 

T«/^A ' ou T-ftA I canton du 
Hadyâ. Z. 17. 

pf^ 9 nom de pays. B. 141. 

PC'I ' uom d'un monastère (?). 

Z. 28, ou d'une localité. B. 156. 
PH^ 3 nom d'une localité. B. 

152. 
l^ I pi. l*^Y I amh. maître, 

seigneur, noble. Z. 33; B. 177. 

B. 128. 
1/^ s nom de localité. B. 116. 

^9^7i I amh. étoffe de soie. Z. 
21, 38, 74, 90; B. 119, 131, 
133. 

•7^3? » n.+ » 'icfr' » z. 28. 

•7^ « n j^ A'brh^ » ou fl;^A 
'bih't * (dame de gauche), 
titre de l'une des reines. Z. 30, 
38, 55, 72, 87; B. 125, 137, 142, 
173, 174, 175. 

*7^ ' flRC'PK'lh * uom de cer- 
tains çêwâ. Z. 31, 45; B. 165. 

*7^ » %^ ' noble de gauche. 
B. 170. 
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^C^A^ s nom d*uu monas- 
tère. Z. 28. 

*7rt» ' ^^ TK ' ^^^ ^^ pays. 

B. 116. 
<7*flC ' ^^^ d'une province (?). 

Z. 15, 30, 38. 

T^Jt » •fl/t" » localité de la 
province dlfât. B. 152. 

*7i^j& * là*X^ ' ^^^ ^'^^ 8^^' 
verneur d'Adal. B. 166. 

IJtî^ ï une des anciennes pro- 
vinces de rÉthiopie. Z. 13, 16, 
47, 71, 93, 95; B. 112, 137, 
151. 

trict du Hadyâ. Z. 18. 

7^4 "f* ' y^^ ' ^^^ ^*^^ choum 
d'Adal. B. 166. 

7«»TÎ^U s nom de pays. Z. 12 ; 

B. 129, 165. 
7«»Tf ^ ' province de l'Ethiopie. 

Z. 15, 47, 95 ; B. 158, 161. 
7«»ftA0 * ï^om de pays. B. 131. 

7«»3Ç^ I voy. 7«»Tf JP ï Z. 15, 

47, 95; B. 158, 160. 

T^Cn » hll4-d» « nom d'un roi 

d'Ethiopie. B. 171. 
T^^X" « noïn de pays. B. 129. 

T'ÙV « > T-dH * ou 7^11 s sortie 
solennelle du roi. Z. 44. 

m * ET ffl. I 
mn* » l;»- 1 (?) B. 170. 

ÇBUV I le même que ]^<p : Z. 35, 

36, 39, 45, 46, 47, 49, 72; B. 
129. 

mdJ^C * pour dunPC « B. 

112. 

ni>ciLn>ni>c » B- 123. 

TA4* ' '^om de localité. Z. 67, 

92. 
/n^^ : ^ft-fld^ s titre d'un 

ouvrage composé par Zar'a 

Yâ'eqôb. Z. 76. 



fl^'ttf « nhA^^ « localité de 
la province d'Ifat. B. 152. 

RA?" î nom d'une terre. B. 132. 

RAl^'lh * province de l'Ethiopie. 
Z. 96 ; B. 142, 143, 172. 

R/t^'f' ' A^^*^ ' (lo8 prières 
des heures). Z. 51. 

S^ihi* * A?" * *^^^® ^^^ gouver- 
neurs du Shoa et de l'Amharâ. 
Z. 16, 101; B. 111, 112, 116, 
145, 153. 

KPhjh I nom de pays. B. 136. 

kjf » hm » (?) z. 31. 

Rjf « PATT » (?) z. 31. 

fi^pf^ î nom d'un choum du Sa- 
mên. Z. 96, 172. 

^AC^ » » Rl*»C^ « titre de l'un 
des juges suprêmes. Z. 11; B. 
177. 

R,<p I voy. aussi %^ t et éD.'P i 

amh. soldat. B. 131, 132, 136, 
137, 138, 148. 
%SnTff I les démons des champs. 
B. 112. 

un des principaux ofiEiciers de 
la cour. Z. 38, 86. 

Rr^T « ou Rr^-f I ^04; , 

z. 32, 34. 
f^Tf t (Sion) a différents sens. 
Z. 50,66, 83; B. 163. 

K^Tr ' fl**lA * ^om de la mère 
de Ba'eda Mâryâm. B. 106. 

> 

flAJft s (le soleil) ou 0^f i 
nom d'un pays. Z. 52. — d'une 
localité. Z. 83. 

flCVKI- * Ajf I la porte de (?). 
Z. 25. 
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Ottli ' "^™ d*une fille de Zar'a 
Yâ'eqôb. Z. 55. 

flflA ï ^Cf9^ » ^' z. 55, 95. 

flW * h9^tl i nom d'un vil- 
lage. Z. 28. 

fl;iJ6 t voy. r;:ij6 i B. 172. 

*rtC> « , ïrtC-hY » voy. ^ii 

C;i ï z. 84, 85, 95; B. 164, 
172, 181. 

W » voy. jtfl* » Z. 31, 84, 

101 ; B. 117, 139, 140, X43, 148, 
157, 158, 159, 165, 169, 174, 
180. 

dJil s hP^ » localité de la 
province d'Ifât. B. 152. 

dJil ' Pfif!' ■ ^0™ <i'une terre. 
B. 153. 



ét^*7A * hXrr'i^ « désigne 
une charge ou fonction. Z. 15. 

éC^'ï * localité voisine de Dabra 
Berhân. Z. 78. 

iC^Ti ' îfî^ * ^'^ d<ï8 gouver- 
neurs d'Adal. B. 166. 
ét^M « pour it^R^ I B. 145. 
dJ^C « pour iunPC s Z. 15. 

iUïïPC * province de l'Ethiopie. 
Z. 15, 30, 47, 67, 71, 93; B. 
112, 137. 

^'l* I une des divisions de l'ha- 
bitation royale. Z. 29, 30. 

^tfLt ï nom de localité (?). B. 
145. 

9d» ' ^Cff^ » ^om d'une 
reine, femme de Zar'a Yâ'eqôb. 
Z. 55. 

Ç^l s nom de localité. B, 129. 

Cffî'ih ' ^om d'un vêtement (?). 
B. 122, 164. 
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DO EMPERADOR ZARA JACOB • 

Deste emperador dîz assy hum seu livro. No tempo de 
nosso Rey Zara lacob houve grande temor e espanto em 
todo o povo de Ethiopia polo rigor de sua justiça e de 
sua força, principalmente contra aquelles que adoravam 
idoles. E quando alguns vinham a dizer, que outres os 
tinham adorado, mio Ihes dava outre iuramento mais que 
dizer : o sangue daquelles venha sobre vos outres; e eom 
isto mandava matar aquelles contra quem testimunhavam, 
pelo zelo que tinha da honra de Deus. Até a sens filhos nào 
perdoou; mîftou a Glaudios, Amda Mariam, Zara Abraham, 
Betra Seon-, e suas fîlhas Delcemarâ, e Romguenela, Adel 
Mogueça e outras muitas. Entào mâdou lançar pregâo dizendo : 
ouça o povo ehristào, o que fez o diabo. Mandâmes que o povo 
nâo adorasse idoles; elle entrou em nossa casa e fez errar 
nossos filhos; e mostrou a todos as feridas dos açoites que 
Ihes tinha dado em castigo; e eram tam grandes que huns 
morreram ali logo, e outres pouce despois; o que vende o 
povo fez grande prâto. Despois mandou que todos escre- 
vessem na testa : Za ab, ua uald, ua manefaz keduz, que 
quer dizer : do Padre e Filho e Spirito Sâto ; e no braço 
direito : quehedqhuevo le diabolos ergum ana guébra le 
Mariam emu le fetare culu alem, id est, neguei a o diabo 
maldito eu escravo de Maria mày do criador de todo o 
mundo; e no esquerdo : quehedqhuevo le diabolos dazébac 
ua ba Christos amaleCy id est, neguei a o diabo sujo e vam, 
e a Christo adoro. E mâdou por todo seu imperio, que, a quem 
nào fizesse isto, Ihe tomassem seu fato, e o matassem. E pouce 

1. Extrait du ms. n<* 9861 du British Muséum. D'Almeida, Historia 
de Ethiopia a alta, etc., ch. xxv, f<> 81. M. Nisbet-Bain, attaché au 
British Muséum, a bien voulu se charger de coUationner ma copie sur 
Toriginal; et M. Esteves Pereira, bien connu des éthiopisants, a eu la 
bonté de revoir le texte portugais et de le rectifier; je les prie l'un et 
Tautre de voi^loir bien agréer mes remerciements. 
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adiante diz o mesmo livro, que se algum dos pagens do paço, 
(os quaes eram 30 todos escravos), saya fora a corner, ou a 
beber, ou fallar, o matavam juntamente com quem no levara, 
e quem no convidava. E a hua sua molher, que se chamava 
Seon Mogueça, por arrecear que alevantasse a seu filho Beda 
Maria, Ihe mandou dar tantas pancadas que morreo. Enter- 
ravamna secretamente ; mas sabendo o seu filho, levou a 
Igreja incenso e candeas, o que ouuindo Zara lacob^ o man- 
dou prender, e esteve para o matar. 

Diz mais que tinha hum caminho com cerca de hua e outra 
banda do paço até à Igreja, por onde ia sem que ninguem o 
visse ; e na Igreja nâo entravam mais, que os superiores de 
alguns mosteiros grandes pera cantar. E quando queria 
entrar na capelia pera comungar, sayam todos sem ficar mais 
que Acabyeçat e outros quatre sacerdotes. E quando ia e 
tornava da Igreja, tinha cuidado hû dos pagens de dar de 
dentro sinal com a mào a os musicos, que estavâo de fora 
com muitos instrumentes, para que tangessem, e fîzessem 
festa. Em hua casa, que tinha dentro de sua cerca, estavam 
muitos sacerdotes cantando psalmos de David a os quartes 
sem cessar de dia ne de noite; e botavam continuamente 
agua benta nas paredes pela banda de dentro da casa, porque 
os feiticeiros Ihe faziam feitiços com inveja de sua fee; e 
mandou tambem fazer perto da Igreja hum lugar cercado, e 
que o enchessem de agua, e aly se bautizou muitos annos, 
até que morreu; e ordenou que perto das Igrejas se fîzesse 
tanques, em que todos se bautizassem ; e que todos guardasse 
sempre o sabbado assy como o Domingo, porque sens capi- 
tâes tiveram em sabbado Victoria de hum seu inimigo, que se 
chamava Bedelaj Aurê. Até aqui o livro. Ajuntam porém 
muitas e graves pessoas, que mandou matar a hum supe- 
rior ou mestre de Debra Libanos, porque nâo quiz guardar o 
sabbado, dizendo que guardalo era iudaizar ; e que nâo foi este 
sô, mas que a outros muitos matou pela mesma causa; e que 
a os ourives e ferreiros, que pode colher, fazendo os ajuntar em 
hum campo, mandou matar a todos, dizendo que todos eram 
feiticeiros. Mas este dite he commum em Ethiopia, tanto que 
he muito ordinario sospeitarem que quasi todas as doenças 
vem de feitiços, e attribueremnas a os ferreiros. O que creo 
que nasceo de muitos délies o serem, porque os mais délies 

1. Mb. Beda Mariam. 
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sfio casta judeos, e dados a feîticeria. E muitos o pagam, 
matando os os parentes dos que morrem, por sospeitarem 
que elles os matarâo com estas artes diabollcas. 

Por rezâo do que assiraa contei, os mais de Ethiopia te a 
este eraperador Zara lacob por outro Nero, e o condenâo como 
tyrâno cruel e perverse, posto que outres o eseuzâo com o zelo 
da honra de Deus e da justiça, dîzendo que este fora o seu 
intente. Francisco Alvarez conta délie, que morrendo Ihe hum 
abbuna, por nenhum modo quiz consentir que Ihe viesse outro 
de Alexandria; e que dizia que antes morreria, que receber 
summo sacerdote vindo de terra de Herejes; e que desejou 
muito que Ihe viesse de Roma. E assy em sua vida dez annos, 
e ainda despois de sua morte mais de treze ^ , este ve Ethiopia scm 
abbuna; mas vendo todos que nâo havia remédie pera Ihe vir 
de Roma, o mandàram vir de Alexandria •, e este fora o abbuna 
Marcos, o quai vivia quando Francisco Aluarez estava em 
Ethiopia ; e dizia que havia 50 annos que chegara a Ethiopia, 
e tinha o officie e dlgnidade* de abbuna, e que era elle o cen- 
tesimo em o numéro dos abbunas desta terra; e Ihe parecia 
que séria o derradeiro que viria a ella de Alexandria, porque 
disse havia profecias; e que folgaria muito que assy fosse, e 
que dali por diante viessem abbunas de Roma, que encami- 
nhassem e ensinassem aquella gente, tirando Ihe muitos erroâ, 
os quaes elle conhecia que o erâo, mas nâo podia arrancar'. 
Porém esta sua profecia nâo se cumprio de todo, posto que 
em parte si ; porque, como adiante veremos, ainda de Alexan- 
dria vieram despois quatre ou sinco abbunas, posto que tam- 
bem veo de Roma o Patriarcha dom loâo Bermudes, e apos 
elle o bispo dom André de Oviedo; o quai dali a pouce ficou 
Patriarcha por morte do Patriarcha Dom loâo Nunez Barreto, 
que vinha com esta dignidade*; e, esperando em Goa conjûçâo 
de partir para esta terra, falleceo aly. 

1. Ms. 13. 

2. Ms. dignitate. 

3. F, Alvarez, Verdadeira informaçam daa terras do Preste Joanu 
Lisboa, 1890, cap. xcviii, p. 121. 
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DE L'EMPEREUR ZARA JACOB* 

Voici ce que dit la chronique de cet empereur : 
Sous le règne de notre roi Zara Jacob, il y eut une grande 
crainte et une grande épouvante dans tout le peuple d'Ethiopie 
à cause de la rigueur de sa justice et de sa violence, princi- 
palement contre ceux qui adoraient les idoles. Lorsqu'on 
venait lui déclarer que quelqu'un les avait adorées, il 
n'exigeait aucun serment des accusateurs, mais il se bornait 
à dire : Que son sang retombe sur vous; et, sans plus de 
formalité, il ordonnait de mettre à mort celui qu'on lui avait 
dénoncé, n'écoutant que son désir d'honorer Dieu. Il ne 
pardonna même pas à ses enfants et fît ainsi mourir ses fils 
Glaudios, Amda Mariam, Zara Abraham, Betra Seon et ses 
filles Delcemarâ, Romguenela, Adel Mogueça et plusieurs 
autres*. 

Puis il fit proclamer l'édit suivant : Sachez, peuple chrétien, 
ce que fait le diable; nous défendons au peuple d'adorer les 
idoles, dont le culte a pénétré dans nos maisons et fait errer 
nos enfants. Il montrait à tous les blessures produites par les 
coups de fouet qu'il leur avait fait infliger en châtiment et 
ces blessures étaient si graves que les uns en mouraient 
sur-le-champ et d'autres peu de temps après : à cette vue, 
le peuple poussait de grands gémissements. Il prescrivit 
ensuite à tous ses sujets d'écrire sur leur tête les mots : Za 
ab, ua uald, ua manefaz keduz, qui signifient : Du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit; sur le bras droit : Quehedqhuevo le 
diablos erguni, ana guebra le Mariam, emu le fetare culu 
alem, c'est-à-dire : Je renie le diable maudit, moi, je suis le 
serviteur de Marie, mère du Créateur de l'univers ; et sur 
le bras gauche : Quehedqhuevo le diablos dazebac, ua ba 
Christos amalec, c'est-à-dire : Je renie le diable impur et 

1. Voir la chronique de Zar'a Ya'eqôb, p. 4. Le commencement est 
traduit presque littéralement. 

2. P. 5 et 6. 
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vain, et j'adore le Christ. Il ordonna dans tout son empire 
de confisquer les biens de quiconque ne se conformerait pas 
à cette prescription et de le mettre à mo^t^ 

Un peu plus loin la même chronique dit que si un des 
pages du palais (dont le nombre était de trente) allait au dehors 
pour manger, boire ou converser, il était mis à mort, ainsi 
que celui qui l'avait invité ou reçu*. 

Il fit mourir sous les coups sa femme qui se nommait Seon 
Mogueça, parce qu'elle poussait son fils Beda Mariam à 
s'emparer du trône -, elle fut enterrée secrètement, mais son 
fils l'ayant appris apporta à l'église de l'encens et des cierges. 
Informé du fait, le roi fit saisir Beda Mariam et fut sur le 
point de le condamner à mort^. 

La chronique rapporte encore qu'il avait un chemin muré 
de chaque côté conduisant de son palais à l'église, où il se 
rendait sans que personne le vît et où les supérieurs de quel- 
ques grands monastères étaient seuls admis pour chanter*. 
Lorsque le roi voulait entrer dans la chapelle pour commu- 
nier, tous sortaient, à l'exception de l'acabyesat et de quatre 
autres prêtres ^ Quand il se rendait à l'église ou en revenait, 
un des pages qui était à l'intérieur, faisait de la main, aux 
musiciens qui se tenaient dehors avec leurs instruments, le 
sig-nal de jouer et de faire fête^. Dans une construction située 
dans l'enceinte du palais étaient plusieurs prêtres qui chan- 
taient des psaumes de David tous les quarts d'heure sans 
cesser ni le jour ni la nuit et qui aspergeaient continuelle- 
ment d'eau bénite les murailles intérieures du palais parce 
que les sorciers, en haine de sa foi, lui jetaient des maléfices^ 

Il fit aussi creuser près de l'église un bassin qui fut entouré 
d'un mur et rempli d'eau-, on y baptisa pendant plusieurs 
années jusqu'à sa mort. Il ordonna de construire k côté de 



1. Z., p. 6 et 7. Les deux dernières formules diffèrent de celles don- 
nées par le texte éthiopien. Il est probable que, pour la troisième, le 
P. d'Almeida, qui ne comprenait pas l'éthiopien, aura entendu daak 
wa bak, mots qu'il a transcrits fautivement dazebac et qu'il a traduits 
par le diable impur et vain. 
' 2. Z., p. 9. 

3. B., p. 105 et 106. 

4. Z., p. 27. 

5. Z., p. 27. 

6. Z., p. 35. 

7. Z., p. 40 et 41. 
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chaque église une piscine semblable pour Tadministration du 
baptême* et prescrivit d'observer toujours le sabbat aussi 
religieusement que le dimanche, en mémoire d'une victoire 
remportée le samedi par ses capitaines sur un de ses ennemis 
nommé Bedelaj Aurê^. 

Voilà ce que raconte sa chronique; mais plusieurs per- 
sonnes dignes de foi rapportent en outre qu'il fit mettre à 
mort un supérieur ou prieur de Dabra Libanôs qui ne voulait 
pas garder le sabbat, ce qu'il disait être judaïser et que ce 
prieur ne fut pas le seul, mais que plusieurs autres furent 
exécutés pour le même motif. Ces personnes ajoutent qu'il 
faisait conduire dans un champ tous les orfèvres et les forge- 
rons dont on pouvait s'emparer et les faisait mettre à mort, 
parce qu'il disait que tous étaient sorciers. C'est d'ailleurs 
une opinion répandue parmi les Ethiopiens que toutes les 
maladies proviennent de sortilèges et ils les attribuent aux 
forgerons. Je crois que cela vient de ce que beaucoup de ces 
derniers sont juifs et adonnés à la sorcellerie. Souvent les 
habitants exerlîent contre eux des vengeances et même les 
tuent, lorsqu'ils les soupçonnent d'avoir fait mourir, par leur 
art diabolique, quelqu'un de leurs parents. 

En raison des faits que j'ai racontés, la majeure partie des 
Éthiopiens considèrent l'empereur Zara Jacob comme un 
autre Néron et le condamnent comme un tyran cruel et 
pervers, tandis que d'autres l'excusent à cause de son inten- 
tion qu'ils disent avoir été d'honorer Dieu et de pratiquer la 
justice. 

François Alvarez rapporte qu'un abbuna étant mort, cet 
empereur ne voulut à aucun prix consentir à ce qu'il en vînt 
un autre d'Alexandrie; il déclarait qu'il aimerait mieux 
mourir que de recevoir un patriarche sorti du pays des héré- 
tiques et qu'il désirait vivement qu'il en vînt un de Rome. 
C'est ainsi que pendant dix ans de son vivant et même plus 
de treize ans après sa mort, l'Ethiopie resta sans abbuna. 
Enfin les Ethiopiens ne voyant pas le moyen d'en avoir un 
de Rome, en firent venir un d'Alexandrie. Cet abbuna était 
Marcos, qui vivait à l'époque où François Alvarez était en 
Ethiopie et qui disait y être arrivé cinquante ans auparavant, 
avoir l'emploi et le titre d'abbuna et être le centième des 

1. Z., p. 41 et 42. 

2. Z., p. 75. 
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abbunas de ce pays. Il croyait être le dernier des patriarches 
sortis d'Alexandrie, parce que, disait-il, des prophéties dont 
beaucoup se réjouissaient, annonçaient que les abbunas vien- 
draient désormais de Rome pour guider et instruire le peuple 
et le tirer de beaucoup d'erreurs que lui-même reconnaissait, 
mais qu'il ne pouvait extirper. Toutefois sa prophétie ne se 
réalisa qu'en partie, car, ainsi que nous le verrons plus loin, 
quatre ou cinq abbunas furent encore envoyés d'Alexandrie, 
malgré l'arrivée de Rome du patriarche Dom Joào Bermudes 
et ensuite de l'évêque Dom André de Oviedo. Ce dernier, 
peu de temps après sa venue, devint patriarche, par suite 
de la mort de Dom Joào Nunez Barreto, qui avait été envoyé 
avec cette dignité et qui mourut à Goa, en attendant le 
moment de partir pour l'Ethiopie. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Pages. Lignes. 

6 9 (trad.) : de faire serment ou de faire des prières. 

10 1 et p. 13, 1. 3, il faudrait X't^ ' ^^ ^^^ ^ tïdï't^ ' 

11 8 (trad.) au lieu de il fut placé, lire 'Amda Saytân fut. 
28 4 (trad.) lire cervoise au lieu de vin. 

30 7 et suiv. (trad.) : les tables. — Voyez note p. xxxvii. 

39 1 (trad.). On peut traduire aussi : « Ba'al Dâmo et Mâryâm 
Wâltâ. Le roi réglait la distribution. On apportait 
tout, etc., puis on en retirait pour en donner, etc. (?). » 

43 note 2. — Voyez note p. xxv. 

46 9 lire f|/^ i au lieu de fl/^ s 

52 1 lire |D||(l : au lieu de IDIIfl s 

53 12 lire dht^'k^ s au lieu de dh/i'k^ ' 
79 6 lire H^jf^ i au lieu de fi^f^ s 

83 titre du chapitre (trad.). — Voyez note p. xvi. 

91 10 lire ao^i{f^ : au lieu de in**AJt * 

99 3 lire "i^Kil i au lieu de 'i^iCfl : 

100 6 (trad.) : Abba 'Endreyâs. — Voyez note p. xxiv. 

122 3 lire 4>^AA ' ^^ ^^^ ^ 1f^AA * 

133 9 (fin de la ligne) lire ID Atl A « ^^ ^^^^ ^^ OAhA ^ 

156 9 lire gh/i : PC^ s 



TABLE DES MATIERES 



Pages. 

Introduction m 

Examen des chroniques ix 

Textes des chroniques 1 

Chronique de Zar'a Yâ'eqôb 3 

Chronique de Ba^eda Mâryâm 105 

Index des noms propres et géographiques, ainsi que de quelques 
mots amhariques contenus dans les chroniques de Zar^a Yâ'eqôb 

et de Ba'eda Mâryâm 183 

Appendice 199 

Tableau chronologique des rois d'Ethiopie depuis Dâwit 1er (1382), 

père de Zar'a Yâ'eqôb, jusqu'à Lebna Dengel (1508-1540) 206 



Paris. — Imprimerie polyglotte A. Lanier et ses fils, 14, rue Séguier. 



I 



usent 7l"3Sfc7 

de WiiZ 



\ 



GUYAIÏD [S.), Noirret' Ebbbî fmr U. fonnatloD àa plartsl bried Qd Ualre. Or. 
ia-S- br. 3 fr. 

,'OANNES DE OAPUA. Directorinm viKe humann, alÏBS Parabola, vitJqQoram 
Mtpieotium. Verâon latine da Uvce de E^lâh et Dimnâb, publiée et 
annotée put J. Derenboiir^, membre de l'Institut. S vol. gr. ia-9' br. 16 fi. 

LEDKAKJ (E.). Le* Monumecta éeyptieoB de la Bibliothèque nationale leabinat 
dea médailtea et Anti<iue3).Xi7r. 1 à 3. In-i° br. ST fr. 

a Oairiau. Premièie partie : Les Yeni d'Horua. Iii-4' 

. .. _r. 15 fr. 

Deuxième partie : Oaîris. Iu-4° br. Au lieu de S<> fr. 16 &. 

LEF8inS(C.-B.). LeaMétaDidniiH les inaariptioDS égyptiennes, tmduit (le l'alle- 
mand par W. Berend, In-4'' br. Orné de 2 plancher en couleur. 12 fr. 

LÉVl (B,). Le Théâtre indien. 6r. iaS- br. 18 fr. 

— Qmd de Oreeas Teterum iDdomm aïonumenta tradidsriut. In.!^' br. 3 fr. 
L1EBLEU4 (J-). Index alphabétique de tous les mots conlenus ianB le Livre des 

Morte publié par E. Lepsiua d'après le pnpyras de Tarin. Petit iii-8'. Au 
lien de 19 fr. 6 fr. 

MARIETTE-PACHA. Abydos, Deeeription dea fouillas exécnléee sur remplace- 
ment de cette ville. Tome I, Ville antiquo, temple de 8éti. ln-& a»ec 
63 pi. ISO fr. 

— Denderaii ; deaoriptiou générale dn grand temple de cette riUe. Ouvrage 

□ublié eons les auspices ào S. A. lamaïl-Pucha, khédive d'Egypte. Tomus 
I à IV et supplëmHQt. Planches. 5 vol. in-f> demi.Wile, conwnaot "■" ' 
accomji3gnés d'un vol. de texte in-4''. An lieu de -SdO fr. 

Le volume de texte se rend séparément. An lien de 60 fr. 

' - supplémant sa vend à ^ft. Au lien de 10 fr. 



DÉgyi'te 



Monuments divers 

de 163 fr- 
Les Papyrus égyptiena du Mnséa do Boulaa, publiés 

' ■ 'U, Papyrus li°' 1 k 22.^ lu-f». Au lieu de *K) &. 



Nubie. 28 livr. i 
1 fac-si 



16 pi. 
_JOfr. 
30 fr. 
6 fr. 
*. An Ueo 
90 fr. 
iléa. Tome« 



Le t( 



elll- 



_ vend séparéïnent. j_ . . 

de Mempbis, Publié d'a^e 
roemliro do l'Inalitut. Tomi 



100 à 



— Le SérapéQB 
G, MaBpero, _ , .^ f."— - 

tignrea sur bois dans te t«xte, de doux grandes earte? et d'un atlas 

do wi planches. a(> fr. 

:Supidément an tome 1. 5 fr. 

— Les Mastabas de l'ancien empire. Publié d'après le manuscrit par Q. Mas- 

pero, membre de nnstitut, 9 livr. ia-f br, au lieu de 98 fr, &(). 50 fr, 

MASPERO (G.). Ebsm sur l'inacription dédioatoiro du temple d'Abydos et la 

Jeunesse de Ijéaostrïs. In-i" br. 15 fr, 

— Hymne au NU, publié et traduit d'après les deni textes du Musée britan- 

uiqiie. lit-i' br, 6 fr, 

— Dsi Formas de la OonïupaiBon en égyptien antique, en démotique et eo 

^■opte, (ir. m-«=br. 10 fr. 

— Ile Cdrcbeniis oppidi situ et hiatorià aiitinuisBimâ. Accedunt nonnuUa de 

Pùdafij Uomencâ. Gr. în-S' br., avec ;i cartes. Au lieu de 4 fr; 2 fr. 

— Un-j Emiuàte jndiciMre à Thèbea au temps de la xx" dynastie. Etude sur le 

papyrus Abbott, In-1' br. Au lien do.7 fr. 50, 4 fr. 

— Du Genre épisfolaïre ohea les anciene Egyptiens de l'époque pharaonique, 

Gr. in-a-br, 10 li. 

— Mémoire sur quelques papyrus du Louvre. Iu-4o br., avec 13 planches. 

An lieu de 2U fr, 10 >. 

— ftsBPort à M. Jules Ferry, ministre de l'instruclioit publique, snr une mission 

en^taUe. Gr. in-4. br. ,, ^ ?■ 

— Sur la fonuation des thèmea trilitërea en égyptien- lo-S" broché. 3 ir- 

— Guide du visiteur au Musée Je Boulaq. In-18 jeans, oartonaé toile, avec 
6 planches et 1 plan. 7 tr. 50. 

it as^rienne. Tomes 1 à III ilont ee^qui 

MONUMENTS pour servir à l'hiatoire de l'Egypto clirétieniie au iv' siècle : 
Histoire de saint PaUbôuie et da ees communautés. Documents coptM et 
arabes inédits, publiés et traduits par E. Amélineau. Gr. jn-4- br, 60 tr. 

lIPt'ËUT (J.). Duppe Liaan Asaur, éléments de la grammaire asayrienne. 2" éd. 
ln# br. Au lieu de 6 fr. . , , , ? *F- 

— Mémoire sur les rapporta do l'Egypte et deTAssyriB dans l'antiquité, eclairuia 

pur l'élude des textes cunéformes, 1 vol, in-l" br. l'i fr- 

PIEKKET (P.). Études éjyptologiquas comprenant la toile et U traduction d'une 

ctélu éthiopienne médite et de divers manuscrits religieux, avec un jt'cs- 

tair« égyp tien-grec du décret de Canope. In-4'' br. Au lieu de'JOfr. 10 tr. 






r. Au lieu de 30 fr. 



Vciothiilaira liiéroet^fpbique compranaiit 
T. in* lir. An lieu de flO ft. 



tùstoTÏquid 



) ft. 



— ËSBSi siif iB mythologie égyptiaime. Gr. hi-8" br. Au lie« de î fr, 50. 4 Ir. 

POOMON tn.j. L'Iiiscriution de Bayiaii, texte, traduotiou et commoijtftiri) pbiln- 

lo^qiie, aveu iroU ^ipendîces et un glosiaira. Deux çartieB gr. iD-f)° br. 12 fr. 



-o-T—.-- J"t™'**pps"'iice«et ^o — _ 

. ■ înecriptioiis bahjioiiiânDex du Waâi-Brissa. Oi 
dont 4 eu photo^aTure. 
RECUEIL de Ufavsm raUtll'a à U pliilolo^e et k l'archéologie éj 
HB^rienues, pmir servir île Iituletiu â lu miiuion frauçaise du 
MUE la dirsistion de î' " •• - ■ - *- ■■■ ■■- ■ ' 

In-4" |ir,, planches. Ai 






remien-»! 



- LfiaiÊnie reiMiell. Touioe XI, XII. XIll, XIV. 3 vol. iu.4». Lu vol. :-iOfi-, 

KEGSAUD (P.)- Matérlaui pour servir Ji riii«toii-Q ili> l« philogophio de llnde. 

2 vol. S''- ■i"*' *"'- 19 tt. 



— A|lk.LTVpll__ _.^.. 

Au lien de 3& fr. 

— ClirestoiiiiLtliie démotiqiie. 4 

— Êtuden sur qiiôlyitea pointe 



iii.4= ht. 
AtoU 

RITUEL fnu^raire des ancien» EbjpI. . __ .._ 

publié d'après le papyrus dû_MuBée da Louvre, 



' Duc. 1d-4° br. 
m tt. 

lu lieu lie 120 fr. 40 fr. 

d'hiatoira pltrléoiaïquei ln-4* br. 

10 fr; 

itieus. Text» complet en ëcnture Uératique, 
~3, Dt préûéda d'nnB Iiitri>- 
aiiuu'ju pur lu -viuuuiiv i.i« ihviuuo. ijiYi, L .-» &. Gr. ÏU'^". Lu liVT,, AU 
lieu de 25 fr- IS Sr. 

— Rituel funéraire égyptien, chapitre B4'. Teitas comparés, traducrton M 

commentaire d'après les papvrQS du Louvra et de la Iliblîotliéi)De ufttiD- 
nale, pur F. Giiieyase, lii-l<' br. Aa Uen de 3i) tt. 10 £:. 

— Le Papyrua de Neb-Qod (aïeniplaire liiârog-lyphiquu du Livre dos Mortsi, 

reproduit, décrit et ycéamé d'une intrednction mythulogiquo, pôr 
C. Devéria, avei; la tuaàactïon du teite par P. Pîerrel. Gt. iii-f°, 9 pi. 
de taitâ et 12 pi. en cbromolitliogrBpIiie. Au lien de 50 fr. SU îr. 

— La mâniG, avec planclies rotonehâes an pinceau. Au liaa de Hb îr, SO £r, 
BOBIOU (F.). Histoire des Gaulois d'Orient (ouvrage couronné par t'Acadéniie 

dea insci^ptions ot bellos-IettreN dans la aéance publique du 31 jnilloi. 

1363) In-'-br. 6 tt. 

~~ Méuinire sur t'éconoDiJe pc^tique, l'adminiEtration ut la Idgialatioti de 

ITigypto an temps des Lapdes, aveu une carte. Gr. io-a* br. 6 fr. 

— Keiïherclies sur le calendrier Tnacédometi en Egypte et eur la ulvronoloeûi 

des Lagidas, In^" br. On. 

— La Question des Mytlies, 1" fare. ; Egypte, Asie antérieure. In*. * Tt. M. 
ROUGE (lo vicomte E. tib). Eechercbes sur las munumenls qu'on peut jitirfliuer 

aux. sis premières dynasties de Manétbaui In-4'' avec nooibreuses 
pUuubas. aO tr. 

-~ Cbreatomatbte égyptienne <ju cboix de textes égyptiens, transcrits, traduits 
el Bccompacnes d'an commentaire perpétuel et précédés il'un abrégé 
grammaticar. 4 Uv. bt. in-&> br.j pi, , 125 fr. 

— Inscriptions Méros^ypEinnes copiées ea Egypte, publiées par M. le vicomte 

J. de Eongé. 4 vûl. in-4«. Aa lien de 120 fr. CO fr. 

BOUGÉ [ J. de). Monnaies des noinea de l'Egypte, In-S" br. avec. 2 pi. IQ fr. 

MAADYA. Commentaire sur la Séfer Tesira, ou Livre de k Création, çablîû eH 

traduit par Mayer Lanilierl. Gr, in-S°. 10 f^. 

fiAULCY{F.DE), Dictionnaire lopograpbiqueabrégé de la Terre Sainte. lQ-lSbr.6fr. 
SAUSSURE (F. de). Mémoire sur le système primitif dosvcjelIflH duna las lani^iM 

inilo-européeiioos, In-a» br. -jy fi, 

SOHACK (G. von). Die Unterweiaung des RQuïirs Amenemliut. L !■ «ad H- 

Hâifta. Gr. in4' br. "8 fr. 

VntEY (P.}. Études sur le Papyrus PriMe. Le Livra dn Kaaimna et les Lecong du 

Ptah-Hotep, Gr. in-8» \r. ■ -i .^ ^ ub 




The borrower must retum this item on or before 
the last date stamped below. If another user 
places a recall for this item, the borrower wiU 
be DotiËed of the oeed for an earlier retum. 

Non-receipî ofoverdue notices does not exempt 
the borrower from overdue fines. 



Harvard Collège Widener Library 
Cambridge, MA 02138 6rM95r2413 



WIDBHaR. 




Please handie with care. 

Thank you for helping to préserve 
library collections at Harvard. 



